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fiecle; oublia bient6f. les 4 fn 


debutra par ẽcarter les Miniſtres qu'il is Dieze 
lui avoit recommandez, ſavoir PAmi- 4 Poic- 


ral Annebauld & le Cardinal, de Tour- 7525 . | 
adde 8 
non, pour rappeler, celui 18: il avoit 4 ate fo * 


Eẽcartẽ Sepul, ans, je veux dire, le „ 
Connetable de Monmorancz, & sen 1547, 
ſervit deſormais dans les a aires, de. la . 
plus haute importance. Il temoigna auſſi 
ep 7 8 — les Seile 
que 


. om. V 


ue legons qu'il avoit .regues de Pere %. 
Ia t d Pere mourant ;.. car il 3 


of 
2 His TOIRE DU France. 


1547. que ſon Pere lui avoit dẽconſeillez, 
auſſi bien que pour les deux Fill de 
Paine, Fun nommé Prangdis, Comte 

d Aumale, comme fon Pere, & Fautre 

0 Charles, Lrchevequ deRheims, & bien- 
tot Cardinal, comme ſon Oncle. Mais la 
perſqang qui eut le plus de part dans 
es bonnes graces & qui fit tout cẽder 
ſous ſon ambition, fut cette belle & 
fameuſe DAN R DR PolcriERs, fa 
_ Maitrefſe, d'une famille des plus nobles 
de France, qui quoique veuvede Louis 
de Breze, & deja Mere par lui de quel- 

ques enfans, & avec tout cela dans un 
age od les autres ſe jettent dans la de- 
votion, car elle ẽtoit nee avec le Siccle, 
ſcut pourtant -Semparer tellement du 
coeur de Henry (M. de Thou pretend 
que ce fut par le moyen de ſes philtres, 
ou potions amoureuſes, quoi que M. 
Perizonius ne Pattribue qu'à ſes charmes 
& à ſon ſavoir- faire) qu'elle sen aſſura 
la poſſeſſion non interrompuè juſqu'a 
la fin de fon regne. L' Hiſtoire aſſure que 
le Roi ẽtoiĩt fi enchantẽ de cette femme, 
que les profuſions, ni la magnificence 
RY ne lui coùtoĩent rien, "des qu'il s' agiſſoit 

| de lui faire plaiſir. Chateaux, jardins, 

| maiſons de campagne, bijoux, ſommes 

\ extraordinaires, © tout y  alloit ; & pour 

ne laiſſer ignorer I perſonne de qui il en 

N 1 ttencit, 
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enoit, il faiſdit mettie 
— les ornemens de-: ſes chevaux, un 
Crorfart Avec un are & des flecbes, com- 

a ſignifier que celle qui avoit 
tive ſon coeur, a voit au moins le nom 

de la Diane des Grecs; fl elle n'en avoit 
pas I Mr On pretend meme que 
de ease ans, elle avoit 


* 2 St ar fauver ſoff Pere, 


cotidann à perdre i tete comme ayant 
trempẽ dans les projets & dans la re- 
traite de Charles de Bourbon, & en 
effet elle le ſauva, mais aux depends 
de ſon honneur & de ſa virginite, 
qu'elle ſacrifia à Pincontinefice de 


Frangois I. & d'autre core . for” Pere; - 


en evitant le ſapplice, wen 'Evitz point 
les frayeurs; car fa grace n'ẽtant ar- 


rivee que peu de momeèns avant le der- 


nier — hs ſon corps & ſon eſprit en 
furent 
les faire revenir à leut affiete natürelle. 


Pour Diane, apres avoir EtE admirce 


ſous le regne precedent, elle ſe vit re- 
doutEe ſous celui-ct & teſque auſſitöt 
dẽcoree du titre & des droits univerſels 


de Ducheſſe de Valentinois, & avec cela 
d'un pouvoir abſolu aupres du Pfince, 


juſques-la que ſes pfincipaux Miniſtres 


& meme ſes F HSAs etoient obligez - 


de faire leur cour prealablement 2 Ia 
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* 


troublez, qu'on ne pùt jamais 


fetout Juſques, 1347. 


: 4 


7 


1547; 


II. 
Bon- mot 
aun 


Courti ſan 
ſur le Pur- 
gatoire de 
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aun ou à la Dame, ne pouvant ſe 
ſoutenir que par ce moyen. Robert, 
Comte de la Mark & Duc de Bouillon, 
obtint ſa fille en mariage, &, ayec elle, 
outre le gouvernement de Bourgogne 
& de Champagne, le baton de Marechal 
de France. Briſſac, par la meme voye, 
mais par un principe diffẽrent, obtint 
la meme dignité: .cCeft que la Favorite 
je trouvoit fort aimable & fort à ſon 


grẽ; & en effet il ẽtoit excellent hom- 


me. Auſſi le Roi, qui en prit ombrage 
& qui ne vouloit partager avec perſon- 
ne, lui donna, moins pour I'honorer 
que pour Teloigner, le fem ment 
de la Savoye. J 
lenge n amuſerai point mes Lec- 
teurs par le recit faſtidieux des obſegues 
de Frangois I, ni du Sacre de ſon fils 
Rheims; ce. ſont des 'ceremonies 
connues par une infinite de relations; 


Frangois1. mais je ne ſaurois m'empecher de ra 


porter un fait ſingulier, au ſujet. 
premier article, c'eſt que I Evegue 
Caſtelnau ayant fait l' Oraiſon funebre 
de Frangois I. dans laquelle il ofa. aſſurer 
ue Pame du defunt, parfaitement Epuree 
cette vie, avoit paſſe directement dans 


le Paradis, & ayant Excite. par- la de 


es rands murmures chez les bons vieil- 
* oe: Sorbone, comme Sil. avoit 


9 prechs 


_ 
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preche le Lutheraniſme, il y eut de uta- 1 $47: 

tion auffi-tot pour sen plaindre au Roi 

mais il arriva que comme ils entrojent 

dans Pantichambre, un des Gentil-hom- 

mes de fa Majeſtẽ, qui en eut le vent, 

les prẽ vint de cette maniere: Meſftenrs, | 

| pn: dit-il, je devine le fujet de votre 
** tion: Vous en voulez ſans. doute 4 

Caſtelnau ſur ce qu'il a envoys Vame 

Fo Roi defunt pri en Paradis, fans 

le faire paſſer par cette chambre ardenie, ou 

VOUS pretendez wil a dit faire ſalisfaltion 

auparavant. Pour moi, Meſfieurs, je vous 

dirai ingnument que fai connu le bon Roi 

auſſi bien que perſonne du Monde. Il ne 

pouvoit jamais demeurer long temps en un 

mime lieu, quelque agrłable qu il ful; de 

forte que 2 a mis le pie en Pi gate, 

comme vous Pentendez, ſoyex fürs que ce 

na ete qu*en paſſant 8 ſeulement pour y 

gonter le vin. M. De Thou, qui rap- 

porte le fait, ajoute que les Dẽputez 

tout confus, n' attendirent pas leur feſte : bs 

& qu'ils comprirent bien à cette recep-'—OO 1 

tion, que Caſtelnau n'ẽtoit Pas encore 7 | 

a la veille d'etre difgracie. En effet, 

on eſt*affez enclin à one! Aare 9 

quand elle flatte les Princes. = 
LAN NE ſuivante fut alle "wriſts; IL. 

au moin pour une partie de la France, = 


par une ſedition funeſte qui geleva par 


oY B 3 toute Bur- 


- 
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deaux ty. toute la Guienne, mais qui | Exerga ſa 
eur puni- principale fureur à Bourdeaux, & qui 
18 * ; fut payee bien cher par ſes habitans. Ce 
e oh Foccaſion un nouvel impòt ſur 
le ſel. ẽtabli par Frangois I. dans cette 
mme Province, d'oò il ſe tire & ſe 
repend enſuite dans les contrees F alen- 
tour. Ceſt pourquoi le commun 
Peuple vouloit qu'on Wen & de 13 
tous ces ſoulèvemens, qui des frontieres 
de Saintonge ſe rependirent juſqu's 
Bourdeaux & donnerent lieu 3 une 
infinite de deſordres, fur-tour a Pegard 
des Collecteurs qui ne fu rent Epargnez 
nulle part. A Bourdeaux meme, dans 
la fureur de 'ẽmute, ils en tuerent une 
vingraine, ſans reſpeter meme le ve- 
nerable Triſtan de Monxzins, Lieute- 
nant de Roi dans a Praviges, qu'il 
arracherent, pour ainſi di ire, du chateau 
n Trompette, pour le  maſſacrer impi⸗ 
\ ._  - toyablement & le hiſſer | à la voirie. 
Mais $i Pattentat fut Enorme, la puni- 
tion fut ſevere. Monmorancy ayant 
etẽ envoyẽ avec des troupes, & ayant 
fait breche aux murs de la ville, y 
entra par cette vqyye, leur Ota leurs pri- 
Vlleges, leurs armes & leurs ornemens; 
ſe ſſt livrer leurs titres & leurs droits, 
. x les foręa n les bruler de leurs m_ 
en * Fil 1 aux bour- 


”=_ 


8 quil a 2 a ren a Jen * 17 


- y 
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geois de deéterrer avec les Ongles & 


neins, qui enſin avoit ẽtẽ inhumẽ, & de 
| Penſfevelir avec une pompe convenable, 
mais fort flẽtriſſante pour les delinquans. 
Apres quoi, on fit le proces aux plus 
coupables: cent des plus mutins y furent 
eme. & ſuppliciez, ou envoyez 
aux galeres. Cependant le Roi, qui a- 
voit plus humane g ue le Connetable, 
touchẽ du deſaſtre de cette ville, lui 
pardonna, dans. la ſuite, & fit rendre a 
chacun les maiſons & les terres qui a- 
voient ẽtẽ confiſquẽes, avec tous les 
privileges dont ils avoient joui autrefois. 
Mais à . de ce Connetable, je ne 
ſai fi ois rapporter ici le portrait 
queen. fat Brantome; on y verra ex- 
emple d'une ſuperſtition. bien cruelle & 
bien 1 a cette heure. 
dit- il, de ce grand Monſieur le Con- 


autre inſtrument, le corps de Mon. 


netable, Meflire Anne de Monmo- 5 


$ : il portoit le nom d' Anne, 
ties filleul de cette brave Anne 
de Bretagne, Reine deFrance, & b . 
- kai qu'on dit avoir «te: le ier 
Gentil - homme & Baron Chretien rt & 
Noyaume: auſſi wet bien ſeu en 
entretenir ce Chriſianikne, —— 
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x x 
— 
8 g * 
% 
* 


His 0 DRE DU France 


e. „ DIA ſes prieres: car tous les matins 


& 3 e 25 parti e 
ſtans. . an SUD: 6 10142 - - 


” il ne failloit de dire & entretenir ſes 


„ Patenòtres, ſoit qu'il ne | bougear du 
5 logis, ou qu'il montar à cheval & 
> allat parmi. les champs ou aux ar- 


| 5 mẽes; parmi leſquelles on diſoĩt 2 
„, ſe falbi bien garder des | Patenitres de 


Monſieur le Connttab Car en les di- 
„ fant, ou marmottant, lorſque Focca- 
ſion sen preſentoit, comme force dẽ- 
„ bordemens & deſordres y arrivent, 
„ maintenant il diſoit: allez-noi pendre 
»» un tel; -attachez celui-ci q un arbre; 
” faites paſſer celui- la par les picg ues _ K 
„ @ cette beure, ou Parquebizez be 
„ moi; taillez noi en Pibces tous ces ma- 

„ rauts qui ont voulu tenir: ce clocher con- 
„ tre le Roi; brulea- moi ce village; bou- 
5 tez-moi be fe par tout d un quart de 
> kent à la roude: & ainſi tels autres 
2 mots de Juſtice & police de guerre 
5 Proferoit-il, ſelon les occurrences, 
2 ſans ſe debaucher : nullement de- ſes 


——— 


9 Paters, Juſques A” ce qu'il les eut pa- 
5 rachevez ... tant il ẽtoit conſciene 


* 


„ tieux! Tel fut le perſonnage, qui a- 


A vec les deux Guiſes, forma bientòt ce 


qu'on appella leiTriumvitat: de la France 
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Ax roin g de Bourbon, Duc de IV. 

Vendoſme; ẽpouſa cette meme -annee ge, zage 

Jeanne d' Albret, fille & hẽritiere uni- pm: _ 

que oo: Roi de Navarre, qui quelques ern, 

vant avoit ẽtẽ fiancee au rere de 
Cleves, mais ſans ſucces, les 2 

malheurs de ce Prince Payant livre: à la * * 

diſcretion de la Maiſon d' Autriche. A ite {a 

la faveur de ce mariage, Bourbon regut Mere & 

bientõt le titre & tous les droits du Ro- n 1548 

yaume de: Navarre, | & Ry ſuroroit 42 "7 

bonheur, il eut  bientort un Fils, 

chacun ſgait avoir 3 — a” 85 

mierement Roi de Navarre & Chef des 

Proteſtans, - & enſuite, malgre/ tous les 

efforts de la Ligue, mauvais Catholique 

& bon Roi de Pennies Pour ce qui eſt 

de Marguerite, Mere de Jeanne & fazur; 

de Frangois I, elle mourut l'annẽe ſui - 159% 

vante, femme d'un grand courage: d un 

grande piẽtẽ & de beaucoup d' eſprit. 

D'abord elle avoir gatite la Reforme & 

accordẽ ſa protection à divers Reforma- 

teurs, qu'elle entretenoit chez Elle dans 

le Bearn & qu'elle fayorizoit dans leurs 

vuẽs; mais dans la ſuite N 

ſon. frere, qu elle aimoit & quelle My 

croyoit:obligee de menager, elle ſe _ 

tacha peu à peu du bon parti, ſans, en- 

trer pourtant dans les vues ſanguinaires 

& ne * cqntraire. | e , 

0 1 + S374 if . 
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1549- dit de grands ſervices a ſon frere pen- 

dant ſa priſon en Eſpagne, elle fut le 

trouver à Madrit, le conſola beaucoup 

dans ſa captivitẽ, parla au conſeil d'E- 

ſpagne & a PEmpereur avec tant de fer- 

mete, qu'elle les obligea à gadoucir en- 

vers le captif. Du eſte, elle a laiſſe 

divers ouvrages de picte, qui ſont eſ- 

timez, & outre cela quelques contes un 

peu libres ſous le titre d Heptameron, 

qui eſt un recueil d'aventures Satiriques, 

od les Moines font ordinairement la 
ol 0 rage 

V. EN ce tems-là, Frangois\ Olivier, 
Service Chancelier de France, homme integre & 

_— 16e. laborieux & tres-digne de cet emploi, 

ier de tandis que la Cour ſe divertiſſdoit, em- 

France, playoit le tems a dreſſer de bonnes loix, 

mal recom contre les Jureurs & les Blaſphéma- 

1 ies teurs, contre les Mendians qui-inondoi- 

2; Hugue-Ent la Capitale, & -ſur-tout contre les 

zots, gens de you qui fouloient le Payſan 

ſans miſẽricorde. On trouva donc 2 

propos de doubler la paye des Cavaliers, 

mais à condition que deſormais ils vi- 

vroient a leurs depends dans leurs quar- 

tiers, & pe ine de mort A quiconques avi- 

ſeroit de prendre ou d' enlever quoi que 

ce fut ſans payer: au lieu qu'aupara- 

vant, ce n'ẽtoit par tout dans les villes 

& dans les villages qu'un brigandage 


univerſel, 


- 4 
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univerſel, accompagnẽ de violences, 1549 


comme ſi elit ẽtè en pays ennemi. 
Apreès cela, on $etanne- que Frangois 
I. en mourant, apres tant de guerres 
ſoutenuts, tant de dẽ penſes en batimens, 
en fondations & en raretez, ſe trouva 


tout a fait liquide; laiſſant à fon fils en 


Caiſſe plus de quatre cens mille ecus 
dor, & un quartier complet è recevoir 
des revenus de la couronne; ce qui 
venoit, dit M. de Thou, de l'integritẽ 
& de Vabſtinence des Directeurs de ce 


tems-la, tout autrement fidelles que 


ceux qu'on vit dans la ſuite. Qutre ces 
loix & quantitẽ d'autres très- utiles, 
le — png pour complaire en quel- 


que ſorte à Veſprit du tems, en fit auſſi 


quelqes unes contre les Heretiques, 


Lutheriens & Huguenots, dont le nom- 


bre s' augmentoit tous les jours, & ce 


qu'il . eut . ol aria qu'on les executa = 


avec beauc ueur, en preſence 
du Roi & — — il peach _ _ 
ee 4 Fi 
nat 

Diane, qui 
. gen 
ez, ſoulageoit en meme tems ſa 
haine comre la favorite du Regne pre- 

cẽdent, Anne d' Eſtampes, encore vi- 

 yante'& faiſant comme profeſſion ou. 
mam verte 
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verte de Proteſtantiſme. Cependant 
comme le Chancelier n'y alloit peutetre 

pas q; aſſeʒ bon coeur & que ces ſup- 
plices odieux n' ẽtoient pas tout à fait 
de ſon gotit, Diane lui chercha querelle 
& fit tant aupres du Roi, qu'on penſa 
à le deſtituer. Mais comme, par les 
Loix du Royaume, on ne peut pas 
dẽpriver un Chancelier de France, à 
moins qu'il ne ſoit accuſe & convaincu 
de quelque crime, ce qui nꝰẽtoit point 
le cas de celui- ci, ou qu'il ne rẽſigne de 
bon grẽ, ce qu'il refuſait de faire, on 
ſe contenta de lui 'oter les ſceaux & 
de les donner au Sr, Bertrand. Ce qui 
_ Etant fait, Olivier ſe voyant inutile à 
fon Prince, abandonna la Cour & ſe 
retira. Telle ẽtoit la ſituation de la 
France & l'eſprit de cette Cour, lorſque 
Charles. Quint — en Allamagne 

à la ruine des Proteſtans. 
| IL vouloit . Eee 4s 
V. Schiſme & cela par la voye du Concile 

View de Trente: mais comme ce Concile 

Pape de 5 *Etoit lui-meme diviſe & qu'une bonne 

Dale, le partie |S'Etoit. transferẽe A Bologpe, od 

Coxcile 2 je Pape Paul III. Vavoit . enclobẽ par 

_ depit; il gadreſfſa avee beaucoup dezele 

par: ſes Ambaſſadeurs & par fo lettres 
au nouveau Pontife, — Pengager à 


I la partie à Trente, principale» = 


ment 


ment; dans un tems ſi favorable, od la 
plus part des Princes de la Ligue, en 
partie gagnez par ſes bienfaits, en par- 


Alem. XVI. nn LE L. Kt. 
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tie ſoumis & vaincus par ſes victoires, 


& en partie Epouvantez par Pexemple 


des autres, n ẽtoient plus en ẽtat de 


oppoſer aux meſures qu'il avoit priſes 


pour retablir- union & la concorde 


dans Empire Germanique. Ilſe fon- 


doit Nenner ſur le ſuccès de 
| Interim & ſur le filence fore qu'il 


avoit imprimẽ dans la derniere Diette 
a toug les Membres de ce grand corps, 
lorſqu'il leur avoit propoſe ce formu- 
laire, juſqu'à la decifion. d'un Concile, 

od chacun ſeroit £cqure. Cependant com- 


me il ẽtoit homme d' eſprit & penẽtrant 
K. qu'il s toit bien apperęu que la plus 


part des Princes & des villes n'avoient 
el tant de complaiſance qu contre 
coeur, que Pplufieurs. meme ne s ẽtoient 


ſoumis qu'à de certaines conditions, & 


quienfin il y en avoit qui ẽtoient de- 
meurez invincibles, il fit un nouvel effort 


pour les gagner tous à la Diette pro- 
chaine ren od il ſe rendit 


des je mois de May, avec ſon) Philippe 


qu il avoit fait venir d'Eſpagne & qu'il 


montroit a ſes peuples, comme leur 
Prince bersdkeare 35 an ren furor: | 
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M 1s ayant que de quitter les 
Paye:bds,! il fit dreffer um Edit des Plus 


7 Tequif- ſeveres, pour ne pas“ dite des plus 
tion dans atroces, contre les Lütheflens, ou tres 


les Pays. ſectes 


oppoſees Aux ſentimens reęus. 


Bas ; mais Dans cet Edit, il cbndanfloit aux plus 


nd ed 


1550. | 
| indie! lueur d' Here 


_ poſe. 


affreux'fi 5 tous eeux qui ferolent 
paroſtre moindre p enekant ou la 


dans leurs 
Ecrits, dans leurs diſesurs, du dans leur 


condulte ; il ſtatuoit des recompenſes aux 
Delateurs & livroit àu Tfibunal de 


VInguiſition Eecliſiaſtigut, töus cu qui 
ſe fendrsient ſuſpects de nöuveaus ſeh- 


timens, avec ordre de ptoteder contre 


eux, à peu pres, - cbnime on falt encore 


auſourdftui à IIIsbene, ou 4 Madrir, 
contre les Dilciples ſecrets de la Syna- 


Cet eédit fut comme un coup 


de Fotdre qui jetta tout le Monde — 


une grande cohſternation; mais principa 

lement les Marchands Etrange 78, K le 
mands, Anglois & autres, qui Etoient h 
alors à Anvets en tres grand nöfnbre, 


comme la ville la plus Smmeręante de 


Europe, & qui ſe vopant en danger de 


r Toa la” patte du 8. Office, 


* empreſſdlent deja à faite leurs pacquets 
pour ſe retirer: & ils Pauro oh "fait 


inceſſamment, fi le magiſtrat n 7 *Etoit 


Intervenu : Deliberation auſſitot en i 
£ A LYE 3 | ; E1 | 


nante, car Empereur ſon frere &toit 
parti, pour lui repreſenter le grand tort 
que cet Edit N faire à tout le Pays 


auſſi hien qu'un grand nombre d'autres 


devenir en peu de yra 


Pays, ſe — 2 de Porter 1 
commerce ailleurs, comme ils y pa- 
roiſſoĩent tout diſpoſe; Marie, Reme 
Douairiere de Ho 


nante pour ſon frere dans les Payr Bas, 


ayant plaidẽ avec eux la cauſe des villes 


& celle des Ecrangers, enfin par grande 
faveur, on obſtint du Tyran 


tieux &-entete, | ue le mot d' Inquiſition 
_ effacẽ de I Pd 


Cailleprs une eſpete de tolerance ꝓour 


| my) 


ae + aka A * & 


en 


ſeil de ville & FEST N h 83 i 


en general, mais en particulier hs 8 
ville, qui de floriſſante qu'elle eſtoit 


de Flandre & de Brabant, alloiemm 


yes ſolitudes, ſi | 
les Marchands qui font la richeſſe du 


Superſti- 
dit, & qu'il y auroit 


tant à Anvers que dans = 
2 villes; mais nul adouciſſement 


pour, les Citoyensz ee qui, comme on 8 
voit, Inorg 1a conſternation toute en- 


e 


uple. Etrange politi- 


ayant oui toutes ces raiſons & les ayant 
goötées, ſage & prudente qu'elle ẽtoit, 


partit ſur le Ee pour Augsbourg, 
avee quelques uns de ces Deputez: & 
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2:  HisSTOIRNE D * 
en "6rat- de Senrichir, tandis 
r6duit les naturels dans la dure —— 


ſitẽ ou de trahir leur conſcience; ou de 
renoncer à leur Patrie: ce fut  nean- 


moins le parti de pluſieurs; & depuis 


Conciie: 


1 Charles- Quint y. ayant formẽ 
blee, leur rẽpẽta ee qu'il leur avoit deja 
dit tant de fois aſſea inutilement : ſavoir 


ce tems- là on remarqua une dimination 
conſiderable dans n d' Anvers 
& une augmentation r e dans 
les villes plus nbres. 
- Ma1s pour revenir Fr Augsbourg, 

*Aſſem- 


les Proteſtans & les Catholiques 
ient ſe reunir enfin; & par un 


dscret unanime du corps Germanique, 


mais May- accepter de bonne grace le Concile 
rice y net de Trente, qui alloit reprendre ſes 


tions. 


Catholiques, comme on peut croire, ne 


£ 


des condi- ſeances, & en attendant ſe contenter du 


decret d' Augsbourg & du formulaire 
annexe, juſquꝰà la deciſion prochaine de 


toutes ces controverſes dans le Concile 2 


It demandoit en outre qu'on punit 


| feverement les deſobẽiſſans & les re- 


belles, comme etotent ceux de Breme 
& de Magdebourg qui refufoient obſti- 
nẽment de reconnottre l' Interim. Les 


demandoient pas autre choſe: & l plus- 
rt des Proteſtans n oſoient pas refuſer. 
e Maurice, Eleceur de Saxe: N 

e qui 


wk s 110 L „1 15 *I. 
oh pers. mae 


= ans, | Be: deelarer en- i a Deus 
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1550: 


par des Deputez, qu'il ne oa wa | 


Jamais' dle Concile de Trente 90 à ces 
q en Ef 
y-avoit: deja decidez fuſſent remis. aur 


conditions; 1. Que les 


&eapicde examine de nouveau; 2. Que 


cet examen ſe fit en rend, ſes pro- 
pres Fhẽologiens, ou de leur Deputez: 
fuſſent ours à leur tour: 5 


3. qu ils 7 
4. qu'ils y euſſent voix delibirative & 
decifeve', g. & qu' enfin le Pape ny eut 


8 tous les autres, au N 


Taſſemblẽe. Cette declaration, qui toit 
en bonne & duẽ forme, ayant ere luè 


dans la Diette, les Deputez de ! Electeur 


inſiſterent qu'elle fut enregitree dans 


les actes, felon la contume; mais c'eſt 


| ang prẽſidence, ni par lu-meme,. ni 
par ſes Lgats, mais qu il ſe ſoumit, 


| «ce qu'ils ne pũrent jamais obtenir de 


PArcheveque de Mayence, Chancelier- 


nẽ de PEmpire Germanique, au grand 
regret de Maurice, qui ne manqua pas 
de gen ſouvenir en tems & lieu. 


Exsuir E, on \Ecrivit. à ceux de 
Breme & de Magdebourg, par la per- 


N. 


On ſomme 
Breme & _ 


miſſion de PEmpereur, pour leur ſigni- Mag de- 
her qu ils euſſent à envoyer leurs Dẽ- bears de 


Wares. — & pour leur mar- 


/ 


ſe foumet- 
tre: leur 


Ton. VI. | © by 


: 
| 
N 
. _ — 


= 
2 


Mag de- 


bourg- 


H1$ToIRE DU Ol, 
quer en meme tems les conditions ſous 
leſquelles Us ſeroient repus eu grace 

PEmpereur. Mais ces conditions 
tent'ſt dures, qu'il n'y avoir gueres 
d'a apparenoe e qu avis vouluſſent s' ſou- 


5 —_ Ala ceux de Breme firenc 


— 


Paſſemblẽe dA 


_ Ben retourner ſans avoir rien fait. Pour 
ceux de Magdebourg, ik ſe plaigni- 
rent hautement que les 
leur propoſoit, ẽtoient fi énorbitantes 


ciation, PEmpereu 
les profcrire & par leur faire ia guerre, 


qu'ts ne manqueroient pas 
2 er deus Depunor an jour preſeric 
& de faire tout ce qu'on exigeoit deux, 

à condition 93 1 — laiſſat 
leur Religion & leur ibortẽ, deux 


articles ſur leſquels il ne leur Etoit pas 


mis de tranſiger. Ils envoyerent 
auſſi leurs Deputez, mais {1 tard, que 
ſetrouvant con- 
gediee à leur arrivee, ils n'eurent qu'a 


conditions qu'on 


qu'il hy avoit pas moyen de les accom- 
Plir: qu' au lieu de les 6couter & de pa- 
cifier les choſes par la voye de la nego- 

r avoit debutẽ par 


(comme i Steit vrai, en un ſens) ce 


qui ne leur 
50 * Deputez 
-_-dant D en enverroient, ſi on faiſoit 

a retirer les troupes qui ravageolent leur 

1725 3 rn 


ettoit pas d envoyer 
la Diette; que cepen- 


42 


* * 


e . * ces. ” 


ques, aces 


gre t | 
ge = . et 
| Pen Fon ANA wy, wy 
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attaquez . er 
& avant le dernier decret W 
Stoit le Prince George, fr ere du 
de Mechlebourg, Lutherien 77 25 
Hon, à la verite,, mais cadet de famille 
r conſequent ravi de trouver Voc- 
on de faire fortune 12 — le mẽtier 
5 Guerre. Deja il avoit ſignalé cette 
inclination en dreſſant des embuſches 
a-ſes propres freres, qu'il. n'aimoit pas, 
& nouy t il avoit leyẽ des troupes, 
ſous Veſperance de les ſondoyer de la 
oye qu 'elles-poyrroient faire ſur ceux 


55 


ou — 


5 5 — hl 12 N 8 . 8 


1 OO 


arg · D'abord il commenga 


10 Hes vo Alb, 
350 . ui artiva' auff: : Ckux de 


tant ſortis mal à propos 
Wy eurs mürs E 5 = 
e es gens affamez, ure 25 
— Fay ffatter de roueher leur a dei 
| la faveur Tune icdire 6055 Het 
Oe: | 7 — 9 pour cette fois & les Citoyens 
5 battiis avec perte du bagage & 
n oc Fe ie, lans pe les priſon- 
GE. aiFcette eſpece de brig hd; ge 
ne wi car les Electeurs 16 Wes 
e de Brar ebourg, qui n'a rouvoient 
til pas cette maniere de faire | guerre, 
=—_ Sarmerent. conjointemnen tant pour 
F | reprimer ces bandits,' & es engager à 


leur  fervice d'une maniere plus regu- 
| lere; que pour attaquer la ville rebelle. 
| Dans cette conjoncture, le Clerge de- 
| poſſedẽ „ r — 2 — 
lus ormer le fie 
| bg 5 confirmẽ enſuite 2 à la 
14 Diette, lorſque, du conſentement una- 
"T8 nime des Membres du Corps Germani- 
| ; = & de leur chef, on prit la rẽſolution 
e les reduire. Si bien ue, des la fin 
de Novembre, la ville fut inveſtie & 
aſſiẽgee ſous 1a *conduite de Maurice, 
mais Jugeant aux dehors de la place, 
que le "Tiege p it trainer en lon- 
Buüeur, il Rt barir d'eſpace en eſpace 
2 ou as hyverner 
tes troupes. 
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PAFFAIRE: rg nẽtoit 8 N 
1 I ſeule qui ee Peſprit d. NY 
T1. pa Ven avoit une autre oonherp. vt 
fie 10 008 0 al tenoit bien plus au trasferhp>" 
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coeur; "perlifiie encore avec plus 1 N, 
F que Jamais dans le deffein 4 Foot 
it avoit eu de ire paſſer A ſon le 4 fon 
qu'il avoit fait venir expres & qu'il VM mais 
maT par tout avec lui, 14 dig ite il chour. 
Roi des Rom 16 & la fuccel n A 1550. 
Empire, dont F rinand Etoit deja en 
pan 7 tant d'années &quiil 
n*ayoIt meme obrehv8.que tres diczelle⸗ n 
ment de A la faveor du credit 8e de a 
uiſſance de ſon frere. Mais celui- Cl eut N 
bead faire: car, d'un core, les Princes eee 
d. Allemagne ne 'Faccomodojent Nein wy e 
de Fhilpe pe, faturellement fler R 
ee Efotanot de naiſſance & Caſtil. 
105 depuis les pieds juſquà 1a' hes, al 
ieu q TE. Nat enen, ſon <oufin Set 1 
main, né en Allemagne & 4 1 0 
3 leurs Pe poet & affabl «F 
blolt Etre fait pour sen faire aimer; A 
re cots, Ferdinand, d&ja" en po- 
8 4 oe. ces iS ne Yn Foe py 
ue ce fit es . 
lende 4 fa” 
„ ni alt 6 
. marie 8 
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Et fra-: Ant 70 Pinttrit f introduit. us le 
5 que- Monde, Pamour Aube en oat 
fa _ Auffi des ce tems- A, F erdinand, qu 
* 4556 ayoit beſoin de tous ſes amis, 'menagea 
beaucoup les Proteſtans, ſans compter 
gui ayoit d'autres raiſons pour fe ra 
4 doucir A leur Egard, & entf autres k 
=” guerre contre le [ urc, ayec qui, on 
navvit fait treve que pour quatre ans 
& qui menagoit de faire Ae une 
nouvelle Excurſion dans Ia Hongrie. 


— Cxrenpant. le nouveau Pape, Ju- 
* III. les II, penſa enfi ee 5 
owe | eler le: concile 4 Trede, RI EM 
3 te de Is zat, il ſe fut obſtine a A Je ti trans- 
Ser Edit ſe & à ſe retenit A Bologne: Ae il 
2 ce ſujet : ſe fut opiniatre encore, il auroit deſolẽ & 
oor 4 peut etre perdu toute PAllemagne. II 
Ty" Fee Sppc alors un Edit de 00 du 
Concile dans la premiere Ville, od 
avoit tenu ſes premieres u D 
Edit il ſe donnoit de 
declafoit.., > ts E'etoit 4 BF 


1 2 705 5 


Ro po 
de W ſeroit egulemenr injurieux xi fo ſon 
Ege 


1 
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ſiẽge z A cette aſſemblẽe, mais qu'on 1550. 
1 contentàt de cantinuer fur le meme . 
2 & de paſſer d la deciſion du reſta. 
effet, quelle coniddie, de faire 
intervenir le 8. Epi dana le ſecond 
Acte, pour ' Examiner de nouveau ce 
qu'il avoit dẽfini dans le premier! 
(Doi qu'il en ſoit, I Empertur qui 
vdydĩt que tout cela, & quantitẽ andren 
choſes qu'il y avoit dans cet ne 
manqueroient pas d' offenſer les Inte- 
reſſez, fit prier le Pontife par ſes Am- 
baſſadeurs, de d aecomoder un peu 
au tems & de ſe rap autant qu il 
ẽtoit poſſible — qu'on avoit deſſein 
de ramener: ce que Paul III. fon Pre- 
dicefſeur navoit pas de pro- 
mettre; & quainſi, pout le: hien de 
| ba paix, il feroig mieum de 8 ] 
de Edit ces fortes de e ig 
moins, de les adoucir, ou de les enve- 
lopper en termes mr 0-6 QC m_ 
que PEpee vouloit infireire la 
& le Prince Laique diriger 7 — 
inſpire, ou le Lieutenant da Dieu en 
Terre. Mais le Pontiſe n'eut garde de 
pretidre le change, & bien beſolu 3 
waccorder rien, il fi imprimer & rc- 
pendre Edit, ＋ avait dt , U ss 
e rbeits en plein conſiſtoire, coœꝰ . 
| den r de premier de 
3 r nne - + IG | 
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1851. May de Pannee prochaine. L'Edit ar- 
ria à Augsbourg dans le tems de la- 
Diette, où ayant ẽtẽ ld & deſaprouvẽ 
die pluſteurs, Charles V. fit dreſſer un 
Deeret, portant en ſubſtance, Que le 
Concile nouvellement indit & rappelẽ 
a Trente par le Pape, ſeroit refu de 
toute la Nation; mais que lui Empereur, 
comme premier Tuteur & Defenſeur de 
T Egliſe, leur donnoit ſa parole, qu'il 
4M auroit bien ſoin que toutes choſes 5 
paſſaſſent du ment & par | ordre, + que 
chacun eut la libertẽ de £y rendre & de 
Sen revenir ſans empèchement, d'y pro- 
poſer ſes ſentimens avec franchiſe & 
di'y tre oui, & qu'au reſte toutes les 
controverſessy dẽcidaſſent par  Ecrriture 
Sainte & par les Ecrits des Peres: ſurquoi 
il ajoutoit que pour y prendre garde de 
plus près, pendant la tenuẽ du Concile, 
1 1] feroit ſon ſẽjour ordinaire dans le voiſi- 
nage de Trente; Oeſt ainſi, encore une 
1 fois que le Prince laique- contrefaiſoit le 
11 Piaſteur pour raſſembler les brebis, - tan- 
[if dis que le Paſteur lui-meme» les effa- 
i 5 rouchoit par ſes manieres hautaines & 
—_ rigoureuſes, Et en effet, dit M. Peri- 
J 2Zz20onius, on ne peut nier que Charles- 
E Quint n'ait fait paroitre plus d'ardeur 
> Xx de diligence que tous les Papes de 
dee tems da, pour ſupprimer d'une ma- 
HS niere ou d' autre ce quiils appeloient le 


_ Bd MN: 


Ft XVI. Sir, . 
Schilme- d Allemagne. Et ib eſt fore: 1 1 
probable, que i ſi, les Papes, dans: cette * Eh, 

Faire, avoient agi de bonne ſoi, fans. 5 x 

arrogance: & fans: jalouzie & concourum 

unanimement avec lui pour ramener les 

Eſprits; ils s' en ſeroient beaucoup mieux 1 

trouvez dans la ſuite par rapport à leur "2 
liege & A leur Egliſe: au lien quen ſe ; 

livrant: à leurs ſoupęons & A leurs defi- 

ances | perpẽtuelles, par rapport à leur 

autorite, ils ne firent autre choſe que 

Caggraver le mal & de--confirmer 12 

jamais! la diviſion; les Lutheriens & 

les Zuingliens profitant de leurs 1 1 

& de leurs jalouzies mèmes, 
etendre & pour. etablir en tous li eur 
la Reforme mw ils avoient eee e 8 
Pov ce qui eſt de YEmpereur, XII. 
on ne {gait pas Diem: qu'elle fut la grande e 5 
taiſon qui le porta f Yentremeler; dans & 21,4 
toutes ces diſputes de Religion, ſi ce d /a Foli- 
n'eſt peutẽtre par entſtement & pan une ow. 
certaine opiniatret6, qui ne lui per. 
mettait pas de dẽmordre de ce qu'il 
avolt, une fois conęu, des la premiere 
reſiſtence de Luther &. de ſes amis A la 
fameuſe diette de Worms; ou peut-stre 
auſſi qu'il ne fut pas inſenſible à la 
glire dont on le flattoit, sil venoit a oY 
bout dune affaire auſſi. difficile que la _ 

W Vow 3 
F IR Py WR, 


1596: vera des ſans doute 
veront ſa * & qui Kaas, qu'il 


. __ Etoit embarraſſante 
ambitieux, aſſez bigot & environne de 


leur ſacul, en accordant' à Chacun la 
derte * civire'& de n telle 


HI Srot RE w a 


luĩ etoit plus awuntagur cappaiſer tous 
ces troubles, pour ranger plus facile- 
_ Allemagne à ſa volontẽ & à ſes 

rs, parce qu alors n'y ayant plus de 
ligues Ede confederations, dan y PEm- 
pire, les Princes ne s Attacheroient plus 
qu'au bien commun: au lieu dane 


_ diviſez comme ils ẽtoient par differens 
Principes de Religion, il ne Pouvoit 


jamais gagner leur confiance, ni rien 


faire d'un cotẽ, qu'il ne ſe rendit ſuſpe& 


2a Pautre & par — todjours en 
butre a quelque nouvel adverſaire. Ceſt 
ainſi qu'on pretend qu'il a raiſonns, 
& il faut convenir que cette ſituation 
r un Prince 


Cardinaux & de Theologiens, qui lui 


remettoient fans ceſſe devant les yeux 
nu qualité de Ch 4 S. Empire, & de 


er Tuteur 1 8 — — 4 5 &, 
avec tout cela ape à mônager 
Mais NM. 8 don Hollandois, 
, comme je , kres- on Politique, 


Fauroit tibẽ de ot embarras,” en lui 
conſeillant doucement de fe moderer & 
de lalſſer battre les Theologiens tout 


R l 
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” a —— ow... cas * 
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5 il aliena tous 
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| Religion qu il trouveroit à propos, bien Fg 


17 85 que tout ſe fit duement & A 
or 9 55 7 gg ber f de PEmpite nen 
tetzut aucun EC 155 II pouvoit wette 
retirer yn grand bien, politiqueinerit 5 

Jant, de ces differens partis de Ca- 
ele de Tuches & de Luthé. a 
Ys favorifant tantöt les uns & 
1 les autres, ſelon les occaſions, & 
vues particulieres qu'il poutroit 


* _ '&gard de ſes voiſins, comme 


Il le kt en effet un peu avant la guerre 


contre Ja France, dans laquelle il en: 

a tant de Proteſtans & entrautres : 
pra hire & 5, Latherjens' qui bi 
1 merveilles De cette magere, 


dit ms 2 Aureur, il les auroit 1 3 
tous le respect & chacun par 


ae o Par 9 voir, ou Par recon- 
noiflance, ferax emprefle à lui tẽmoi· 
1755 hs: au 1 Foe mezures 
bons cocurs, 
1975 Fa e Kae & 185 
1 8 4 10 1 7 Ia glolte 1. E f. plus 
Stat i 3 bl 
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CIT lement Ticcor- x 
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ſtans out CE C vou- 
dient renpnger | encore 
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XIII. 
Retarde- 
mens uu 
Concile. 
Octave 


| Farneſe ſe 


livre à la 


France. 


qui venoit d' obtenir le Pontificat toit 


neveux ou ſes petits'fils, dans le facre 
College, 


Sede dre de 


Empire & à ſes 


5 aſſurẽ & confirms a Octave Far- 


oyaumes.. Oeſt ce 
que nous allons voir dans 1a ſuite. 

Ex premierement les affaires du Con- 
cile, qu'il ſouhaitoit fi fort de'renotter, 
furent troublees par les ' motvernens 
1 ſurvinrent en Italie pour Ja Duche 

Parme, & qui pn nz) enſuite le 
Roi de France dans une guerre! tres. 
facheuſe & certainement tres-mal enten. 
due, dont yoici Poccaſion. les III. 
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une creature des F arneſes; car c toit 
Paul III, Farneſe Iui-méme, qui lui a- 
volt confers le cardinalat, & c' toit ſes 


N qui Pavoſent aide en grande 
ie à monter ſur. le 7 de S. Pierre. 
n cette conſideration le nouveau Pape 


neſe, petit: fils de Toh Predeceſſeur, Ia 

poſſefſion du Ducke de Parme, que fon 

grand-pere avoit voulu lui aſter Pour la 
arentir de I' invaſton de 8 Or il 

t Rabbi qe cet Octa „ ub! que 

| peg, . arcs un Enne- 

mi | cres-dangereux en 1a perſohne de 

fen Corte, Gouyerneur: FR | 

Milan, r le moyen de Granvelle 

ne eee e ſon. Mattre, a 

reunir au Duc Milan, 185 955 
Vavdit ſit ets aver, cl i'd 
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& de Plaifance: | dlautant plus que cette 
derniere ville avoir déja ſubi ſes loix; 


nouyelle raiſon, 'dif6ir Gonzague, pour 


ne la pas ſeparer de ſon adjointe, parce 
que ceux de Parme, irritez de cette eſ- 
pece de demembrement, ne nẽglige- 
roietit tien pour le recouvrer : au lieu 
ue ſi les deux villes ſe trouvoient une 
fois ſous la meme dependance & reunies 
à leur ancien Duche,' ſavoir le Mila- 


nez, les peuples acquieſceroient paiſi- 


blement à un joug qui n' auroient pour 
eux rien de nouveau. II difoit vrai, 
mais en méme tems il parloit pour lui 


meme; comme Gouverneur de Milan. 


Coacluſion que l' Empereur le laiſſa faire 
& que le ſiege fut mis devant Parme : 


& Octave, vivement preſſe, de rẽcou- 


rir au Pape & d'implorer ſon ſecours 


contre un Ennemi a qui il n' toit point 


en ẽtat de reſiſter par ſes propres for- 
ces. Mais le Saint Pere, ſoit qu'il ne 


voulut pas ſe mettre eu fraix pour la 
| Gefenſe de cette ville, ou pluſtot qu 


Pinſtigation de ſon neveu, que Gonzague 
avoit gagne par de grandes eſperances, 
il eut change de parti, il rejetta les prie- 


res d Octave & lui conſeilla doucement 

& froidement de ſe tirer d' affaires com · 

me il pourroĩt. Deſolẽ d'un tel refus, 
Octave ſe tourne du cõtẽ du Roi de 


R 
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France plus genereux, regoit ſes troupes 
dans ſa ville, & ſe met ſaus ſa protec- 
tion à certaines conditions. Mais c'eſt 
ce qui offenga beaucoup le S. Pere, 
qu'un petit Prince, comme le Duc, 
edt admis à fon inſeu & fans Payoir 
conſultẽ, garniſon d'un Roi Etranger, 
dans une ville, qui relevoit du S. Siege, 
comme fſief de V'Egliſe, & de ſon auto- 
ritẽ par conſequent, & qu'il n'avoit re- 
couvrẽe, lui Octave, que par ſon moy- 
en. Ainſi d'abord par la repreſentation 
de ſes Nonces, fortifiẽe de ſes propres let- 
tres, Jules tacha de le dẽtourner d'une 
alliance ſi eloignee, & enſuite, voyant 
d'un obte, qu'il n tat plus tems, & 
que le repentir Etoit inutiſe, & de Vay- 
tre, que l' Empereur lui promettoit de 
Pappuyer, il proceda contre Octave 
dans toutes les formes, le cita a com- 


paroitre a Rome devant lui dans l'eſ- 


Pace de 30. jours, pour y rendre com- 
pte de fa conduite: avec cette clauſe 
que Sil manquait de 8'y rendre au temy 
marque, il le condannoit davance com- 
me coupable de rebellion & de I2ze-maje- 
ſte, & ſujet a Pinterdit de la part de tous 
ſes voilins. Mais de cette maniere auſſi 
le S. Pere offenga grievement le Roi de 
France, qui &interpoſoit pour Octave 
par ſes Ambaſſadeurs & qui defendoit ſa 


cauſe 


ſtale. XVI. S1 KC L E, I. xxl. 
eine: vigoureuſement devant le Saint 
Siege, refuſant au ſurplus de Fabandon- 


1551. 


ner, quoique le Pape Ven priat avec in- 


ſtance & avec obſtination. 
Alx S1 donc commenca la 8 
qui paſſa fous le nom du Pape & d' Oc- 
tave, mais qui veritablement fut un 
commencement de rupture entre la 
France & PEmpereur, parce que 
Combattans n'etotent armez & 


NIV 
Le Pape 
ig 
Parme 
la Miran- 
dole, fans 


uyez ſucces. 


ue des forces de Fun ou de autre. Henry II 


d'un cõtẽ, Ganzague fut choiſi par 
le Pape pour fon Generaliſſime; & de 
Tautre le Roi de France nomma pour 
commander ſes troupes deſtinces à la 
defenſe de Parme & de la Mirandole, 
| te Margquy is de Termes & le General 


fameux par divers exploits, 


agit contre 


nag 


Gar Pape demanchit lune && autre 


de ces deux villes, toutes deux alors 
entre les mains de la France; Parme 
tout nouvellement. à l' 


vient de dire, & la Mirandole deja de- 
N pres de dix -huit ans, par la Links. 


occaſion qu'on 


infame & dẽteſtable de Galeotte - 


Pie, qui degenerant de ſes ancetres preſ- 


que tous illuſtres, gcroit s. introduit dans 
l ville 


pendant la nuit avec une qua- 


rantaine de -fcelerats, & joignant le par- 


ricide a la rebellion, avoit couru auſſi- 
1 Oncle, cet aimable IAN 
- 1% F RANCOIS 


Frangos: Pic, Prince de la Mirande, 
fi celebre par ſa ſcience & par ſa piẽtẽ, 
auſſi bien que par ſes ouvrages; & n'e- 
tant pas content de cette victime, y a- 
voit joint ſon propre couſin, fils de 


| + Jean Frangois, pour n'avoir plus de lé- 
gitime compẽtiteur dans le petit ẽtat 
qu'il vendit d' envahir. Il eſt vrai qu'y 
trouvant encore des parens du :defunt, 
qui Pouvolent lui rendre la pareille, il 

s ᷑toit retire en France, laiſſant la Mi- 
randole entre les mains des Frangois 
ſous de certaines conditions. Cependant 
le traitre ẽtoit mort avant ces nouvelles 
brouilleries, mais en mourant, il avoit 
diſpoſẽ de ſa ville & de ſon traitẽ avec 

Ta France en faveur de ſon propre Fils, 
Louis Pic, qui favorizoit beaucoup les 
Farneſes. Ainſi le Pape, pour n' en pas 
faire a deux fois, aſſiẽgea en meme tems 
ces deux villes, la Mirande, (qu'il pre- 
tendoit etre auſſi de la dẽpendance du 
S. Siege) par ſon couſin. Jean Baptiſte 
del Monte, & Parme, par le General 
meme de PEmpereur, & auſſi le ſien, 
ce ' meme Gonzague, dont nous avons 
parlẽ, grand Ennemi des Farneſes. Mais 
ni Gonzague, ni del Monte ne firent 
rien, tant par la refiftance des deux 
villes, que par la reſolution que prit en- 
ſuite le Roi de France, de declarer la 
N guerre 


Pente. XVI. Stef E, N Xx. 33 1 
. a” PEmpereur, & d'attirer Par- I Sr. 5 
ed troupes 1 8860 du Piẽmont; ce 

ul arriva, au grand mtcontentement | 
u Pontife, qui ennuye des dépenſes 
qu'il faiſoit ee devant ces deux 
villes, ſe vit oblige. A' hai demander ua 
paiæ dans la ſuite. . ang at en 
On comprend bien fans que je le diſs, 
que cette nouvelle guerre"n'accomodoit XV. 
emp les affaires d Concile rappelé à Z re. 


tente & dẽja Convoque: pour le 1. de er in 


Mai de cette année; 3 d'autant plus que & Trente. 
le Rdi de France, irritẽ contre la Cour 
de Rome, defendit à ſes Eveques de ? y 
rendre, & que non content de cettg 
demarche d'ëclat, il y deputa preſque 
auf- tot le ſavant Abbe de Bellbzane, 
JAders Auior, ce fameumt & inimita- 
ble Traducteuf de Plutarque, pour y 
proteſter ſolemmellement de ſa part, qu'il 
ne reconnoiſſoit point cette Aſfemblee 
pun legitime, par la raiſon que toute 
Nation Franęoiſe, qui faiſdit une fi 
grande partie de E Egliſe Orthodoxe, en 
Etoit ©xclus, ſes Ewéques n'ayant” point 
le paſſage libre pour aller, à cauſe de 
" uerre que le Pape venoit d'exciter | 
A propos dans ſon voiſinage'; qu ain- 
n il ne © recevroit point dans ſon Ro- 
yaume les dectecs bu les canons qu'on y - 
Pourroĩt faire. 1 il accuſa le 1 


Mon 


« . 
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1551. de n*avoir cherchẽ dans toutes ces diſ- 
ſentions qu'un prẽtexte plauſible pour 
rompre le Concile une ſeconde fois en- 
tant que Pape, comme. il Yavoit deja 
fait Etant Legat & , Preſident dans le 
premier ate, Enfin il defendit, ſous les 
peines les plus ſeveres,  d*envoyer i 
Rome aucune partie de Fargent qui ſe 

leve en France des benefices yacans, ce 
I 7 appele les Annates, accordees au 


ege Romain par le Concordat de Fran- 

+ COIs I. f 14487 i wg 41 1 ? 42350 bi 121 
XVI. Cergnpant. le Pape nomma pour 
Le Concil: Preſident du Concile, avec droit & 
reprend pouvoir de Lat, le Cardinal ; MaRCEL 
8 Cx EScEN TI, auquel il joignoit comme 
7.7 2 deux Collegues, mais dun ordre inf - 
ſicute ds Tieur & ſous le titre de Nonces, Sebaſtien 
nouveau Pighini, ou Pighino, Archevẽque de 
e Siponte dans la Capitanate, qu on nom- 
far me aujourdhui Manfredonia, & Louis 
Lippomani, Evèque de Verone. Ceux- 
ci donc ne ſe voyant encore quꝰ en tres- 
petit nombre, au jour marque, ne firent 
autre choſe que de teprendre, pour ain- 
ſi dire, Ja. piece, ou pluſtòt d'en ouyrir 
la continuation, en renvoyant au 1. de 
Septembre la ſeſſion prochaine, Charles- 
-  Quintz de ſon c6te, quiayait une grande 
- _ idee-du- ſucces de ce Concile, ns eeſſoit 
de preſſer les Eveques d' Allemagne & 

> it 


meme 


N BY. $88888, RO 


the” 4 Electeurs de Mayence; de 
11 7 & de Trèves, de 8“ kendre au 
0 ur ce tem- N: & a *cgard_ des 
ſtan A leur envoya ſes Patentes 
oy! | Paſſer rts, pour Pallee, le ſejour & 
le Fetouf en toute ſoreté. Mats leurs 
Theo! ziens qui nignoroient pas que 
is & Jerome de Prague avoient 
eu de pareils fauf-conduirs de la part de 
FEmpereur Sigiſtnond, « i ne leur a- 

voient ſervi de rien; le Concile de 
Conftance s'&ratit 9 ſur les Hẽrẽ- 
tiques un droit © ſuperieur à celui-Ia 
meme du Chef de F Empire, pour liyrer 
ces hotnmes venerables au bras ſeculier 
& les condanner aux flammes; effrayez 
de cer Exemple; ils en demanderent un 
du Concile meme, ſur le modele de ce- 
lu que les freres de Boheme avoient de- 
mand & obtenu dans la ſuite du Con- 
| cile de Bafle, avant que de fe mettre 

en chemin pour 8 rendre. L' Empe⸗ 
reur fit rẽponſe avec aſſez d honnstetẽ 
8 il aurdit foin de les tranquilizer 3 cet 

Egard; mais en meme tems il fit paroi- 
tre beaucoup d'aigreur & de ſevëritẽ 
contre eux & contre leur Doct ine, non 
Teulenient à Aügsbdurg, on iI ordonna 
aux Docteurs, aux' Predicateiir & aux 
Mattres-d'Ecole, de ſortir inceſſamment 
tos ha ville en trois N de tems, & de 
| 2 E ne 
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"1553- ne faire aucunes fonctions de leur Mi- 
niſtere dans les terres de ] Empire, parce 
que ces bonnes gens qui avoient regu 
V Interim par grimace, ou plats. par 
force, n'en ſulvoient pas le formulaire 
dans leur lepons; 9 au ſurplus 
au Magiſtrat d'interdire dans leurs Tem- 
ples la Ge Lutherienne, juſqu ce 
qu'il leur eut marque N- deſſus ſon bon- 
plaiſir: Eh! que ſavoit:il, lui Charles- 
Quint, fi cette Doctrine ẽtoit bonne ou 
mauvaiſe? & de quel droit en youloit-il 
preſcrire, lui qui les envoyoit A Trente, 
apres les avoir condannez ſur P' exiquette, 
ſans. les ouir? Toſhours inconſequent 
dang ſes demarches, il fit venir devant 
lui tous les Theoalogiens ou Paſteurs de 
Memmingue, & — 1 autres villes * 
ove Souabe, apres, e 
... es, enyoya- en l fur champ, ſans 
leur permenre mee de faire; un, tour 
chez cux pour mgttre grünes A. Jeurs' 


\ 4 


© afaires & 1 50 1 5 OY clears ; 

ZR. Jeur 8. amis: 

1 Wh 

\ po Y E. 
5 5 05 Wihens, e 

By e en e Au le point dac. 

ele 5 Wor & ſoge qui 
1 IF, J a e ſans. chranler 
 nEamoins ſacoplance:; Il ſerable,qu' 
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ayant Nenn! le rb aux Eeckebatt. 155. 
ques par ſon Interim, il de voit avoir . 
quelques ẽgards pour un homme qui E- 
toit dans le cas, & ſuppoſe que le reſte 
de ſa Theologie Fen rendit indigne, que 

lui avoit fait cette pauvre femme, alors 
entre la vie & la mort & innocente fans 
doute des herefies de ſon mari? On ne 
comprenoit gueres à quoi aboutiſſoient 
toutes ces rigueurs, dans un tems de 
criſe, ſi ce n'eſt que les Politiques prẽ- 
ſumoient, qu'il wWecartoit ces Theolo- 
giens'de Souabe, que pour diminuer le 
nombre des Deputez Proteſtans au Con · 
eile futur. Voila un zele bien timide 
ur le ſort d'une Afemblee oh le 8. 
ſprit va preſider! net 
Go uo en, comme on eur coir 1 
toit pas fort agreable es gens, 7 
deja ſubjuguez Ne la force & Se ex 4 _ 9 
Pun joug qu'on ẽtendoĩt peu à peu 2 
fort imprudemment juſques ſur 1 beau - bear &s & 
ſexe. Auſſi ne fut il pas de duree; 72 —— . 
ee Coneile ſur lequel on comptoit tar, © . ** . 
eut bien de la peinè à reprendre ſon role: ;,, lai. 
car des avant lo 1, de Septembre, la 5 
erre fut declaree en France contre 5 
Empereur; ce qui n'accomodoit pas . 
le Coneile; & qui plus eſt, on en vint aux 
4. &ſur Mer, & ſurterre, & en Flandre 
oote de la Savoye. Briſſac, Ma- 
| D 3 5 roche? 
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1551. rechal de France, ſe mit en Campagne 
„ ordre de la Cour, & emporta d abord 
diverſes places du 1 ce qui. obli- 

ea Gonzague a ſever le ſiẽge de Parme. 
En Flandre, à la verite, on ne 2 
grand choſe, mois enfin on occupa Þ 
nemi; & pour ce qui eſt de POcẽan, 

le Comte de S. Pol, voyant 5 
d'y faire un beau coup, par la rencon- 
tre qu'il fit de quelques vaiſſeaux de 

Zelande qui alloĩent en Eſpagne, les 
h Th fraude pluſtõt que par la 

leur, leur faiſant e a qu'il avoir 
ſur fon bord la Reine d Ecoſſe, & qu ain- 
fi il les prioit de baiſſer un peu leurs 
voiles & de lui faire honneur par la 
1 de leur canon; ce qui ayant 

etẽ fait bonnement & civilement, il leur 
n deſſus à toutes voiles && — 
ſaiſit avec d'autant d' aviditẽ, qu 


leur change: ẽtot riche & cotlbderable, 
-quoique la Yrs neu. N et 
. declarce. - _ 


16&33H3: ius face! 
XVII. Dave ar cbt lo Turc avoit deja 
3 commence de ſe remuer cette meme 
_ 4: Drog#t-apnee contre Charles Qgint & contre 
25 Ferdinand, non ſeulement par lui-me- 
par les me, mais auſſi Sane) an donne- 
Turcs. 1 bien a tablature à ces deux 
N Dragut, 
Fee. natif de 11 — 
es 


XVI. STE'CLE; L. XXI. » 


Rhodes, qui avoĩt exerce la Piraterie regis 
ſous Ariadene, & qui enſuite depuis la 
mort de ſon Maſcre en 1547, Yetant 
forme une flotte de vingt-quatre Ga - 

leres, pour infeſter les cores d' Italie, 
avoit trouvẽ moyen de s etmparer de quel- 
que places maritimes de F Afrique, com- 
me de Monaſter, de Singul & enfin 
de Fancienne Aobrodiſium, au jourd'hui 


ſecodẽ le joug du Roi de Tunis, jouiſ- 
ſes priſes. Cet evenement etoit arrive - 
pas devoir ſouffrir une telle inſolence - 
85 a André Daria & le Gouver- 
arrachaſſent entr autres ce nouveau 
chabord ils foumirent Monaſter avec , | | ws 
ele Corſaire qui Fobftindir 2 la FA op 


ement nommee Africa, qui ayant 
ſoit alors de ſa libertẽ & fourniſſolt au 
Corſaire une retraite aſſurẽe pour toutes 
des le mois de Fevrier de Vannee prt᷑- 
cẽdente. -L*Empereur qui ne eroyoit 
d'ailleurs craignoit avec raiſon p 
— — de Naples & de Seile, 
dee Sicileʒ quit avec une flotte & des 
— — à la raiſon & lui 8 
port, ou pluſt6t receptacle de ſes vole- * 
- ries: Cette expedition leur reuflic 3 + 
$ + enſuite be ban Aria, veg, ka 
8 Foes, & enſin 9 — [i 
' Saflavlt des Jos the + aa . 


een 5 x D 4 la 
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I 851. la razerent par ordre de. Empereur juſ- 


Pour. fondemens, 197 49 49 ſuivante, 
dre ſe mit encore en mer la pour- 
ſuite du Pirate & l'ayant atteint dans 


L'iſle de Zerbi ou Gabe. qui eſt dans 


le Golphe de Gabes, Fenvironna & Ha: 
ſiegea avec tant de vigueur, qu'ilo lob: 
ligea à creuzer une eſpece de canal, 2 
la faveur aue il ſe ſauva ſur la cote 
& gagna au 14 vite Conſtantingqple, 
Sultan, ſous la Protec 0 
tion de qui il s ẽtoĩt deja remis, contre 
Se qui avoit, * rompu 
Fengager à preſſer le 
e flotte, qu'on | 
deſtinoit contre lui. Soliman Yecouta - 


& ayant tout diſpoſe pour pigs } 


pour ſolliciter 


la treve, & 
depart de 


nouve 


aſſocia le Corſaire à Sinam Bacha pou 


le commandement de la flotte, de — 2 505 
ſorte pourtant que celui · ci en avoitPhon- 


neur, & le Rhodien avoit part au Con- 
ſeil & à la direction, 


exploit fut en Sicile od ils firent 7 19 

& emporterent d'embles la ville d A- 
qu'ils. pillerent & abondonne- 

rent enſuite. es, ce 2 . | 


11 


dre, Oe FA = {ur Pile 3187 
de c h e quatre 1 N 


Turquie' XVI. 91 rECLE, L. X . . 


les, y firent deſcente & obligerent la 1 LIE 
citadelle à ſe rendre, mais fans condi-\ . | 
tions; apres quoi ils la mirent en cen- 
dres. Enſuite ayant fait voile du cots 
5 Tripo li, ſur: la cõte d' Afrique, aſ- 
ſignẽe duft aux Chevaliers de Malte 
par Charles V. depuis près de 27. ans. 
ils 'attaquerent- en-determinez & la-r6- © 
duiſirent ſous leur Ee non fans . 
infamie du côtẽ de la France, qui avot 
envoyẽ un -Ambaſlzdepr aupres du 
Bacha, ſous prẽtexte de le detourner de 
cette ville, dont la conſervation intereſ- 
ſoit toute F Europe, à cauſe de TOrdre 
dont elle dẽpendoit, & en effet pour en 
diriger le Hege, & . 8 le Gou- 
yerneur, qui ᷑roit Franęois, à ſe rendre” _ 
de bonne grace, lorſque la place i a 
encore tenir - pluſftears'ſemaines.. Au i 
moins Geſt le reproche que lui en firent 
les Im & ſur-tout cebæ de Mal. 
the, qui ayant reęu lo 'Gouverneur,: le. i 
firent auſhcot mettre en priſon! II et 
vrai que M. De Thou Fa 9 * 
pas &quiib refute meme. | e5fait par le 
temoi du Lieutenant Gel * 
que 16 Rol de e x 
tion, demanda-par-Ccrit eh 
Du reſte qui vöudra are toutes 13 _ 
particularitez de säge de Tripoli, ée. 975 
at manns de ce 2 ys ob 
qu a 
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1551. qu'à conſulter la belle Hiſtoire des Cheva- 

liers de Malthe par Mr. PAbbe de Ver- 

+ de Ed. tot, au Tome IV. ſous Jean d Omedes: 

s Ss il y trouvera une ample juſtification 
de la France au ſujet dont ici S agit. 

Ferdinand tant de la trève, étoit entré dans la 

Hase, Haute Hongrie, & avoit enlevé di. 

e ho, Verſes villes & entrautres Agria, non 

Plufeurs pas proprement aux Tures, alors occu- 

places aux pez contre les Perſans, mais au parti du 

Fatieus. jeune Roi, dont nous avons parle, fils de 

%% Zepuſe & d' Iſabelle, Princeſſe de Po- 

Tranſyl- logne. Enſuiĩte pouſſant ſa pointe juf- 

-aic. ques ſur les terres du Ture, il fit at- 

taquer Zolnock, dans le voiſinage d'A- 

gria & gen rendit facilement le maitre, 

r il arriva precifement dans ces entre- 

faites, que George Martinutz dont nous 

avons parlé en ſon lieu, Moine de 

Pordre de S. Baſile, mais homme d' une 

grande autoritẽ & d un grand Conſeil, 

que Zepuſe en mourant avoit nommé 

Tuteur de ſon fils, vint à ſe brouiller 

avec la Mere du jeune Prince, cet- 


te Labelle de Pologne: d'od il ar- 


riva que cette Priheeſſe le ſoupęonnant 
dl'avoir eu le deſſein de ſe rendre maitie 
de la Tranfylvanie, qwelle gouvernoit 
-au nom de ſoni F Us, e touma encore 
du cũtẽ de „ e 
i | eco 


Bw IP TY So WY 6 


bu la propoſition, mais ſe d&fiant en 


quel il avoit pourtant 4055 dans 


dabord il entra dans Clauſeũbourg, ca- 


mw” ane ce meme area 1550. 
diſoit etre d'accord avec Ferdinand, 


pour dpouiller fon fils. On prẽten 


—— — tre. accuſe, il 


— toit innocent; mais quoi = 


devint coupable: car voyant qu'il ẽtoit | 


en butte en meme temps & à la haine 


des Pures & à celle d' Iabelle, il fit we. = 


riablement ce dont on Faceuſoit, c 

à dire, quiil traita avec Ferdinand —4 

lui hrrer la Tranſylvanie & la defendre 
contre. les Turcs. Ferdinand ne rejetta / - 


rince: ſag 1 d'un homme 
quit ſavorr'etre rtiſan de la li- 
bertẽ de fa Patrie, & du miniſtere du- 


une circonſtance ſi delieate, envoya in- 
ceſſamment en Tranfylvanie avec de 

bonnes troupes un nommẽ Caſtaldi, 

homme Italien, mais de confiance, a- 

ver ordre de ſe; regler ſur Pavis & les ny 
conſeils de Martinutz, autant que ſes | = 
affaires le permettrojent,' mais en meme 1551. 5 
tems d'avoir Poeil ſur toutes les demar- 
ches du T n. Caſtaldi ẽxẽcuta 

ſa commiſſion n hablle- homme; & de 

concert avec Martinutz ils = e 

bientdt mattre des meilleures places: car 


Pitale du Pays, — 
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avoiĩt ẽprouvẽ tant de fois, & nouvelle. 


tire avec 


HisreixE Du Tray 


furant de Weiſſenbourg, ſe rendit au- 


res d'Iſabelle, qui toit refugiẽe dans 


la fortereſſe éloignẽe de Zaazſebeſs, 


quartier des Saxons, & lui conſeilla de 


s'accorder avec Ferdinand, pluſtòt que 


de remettre ſon fils & tout ce qu'elle a. 


voit entre les mains des Turcs, dont elle 


ment a Bude, la mauvaiſe foi: ce qu elle 
ẽcouta avec d'autant plus de facilite, 


que Ferdinand, pour la ceſſion de la 
Tranſylvanie, lui offroit des conditions 


tres-avantageuſes, & pour Elle & pour 


ſon Fils; comme par exemple; Que 


ur Fe valuation de fa dot, on lui com- 


pteroit a elle la ſomme de 530000. Ecus 


d'Or; Qu'on donneroit à ſon Fils les 
Principautez d' Oppelen & de Ratibor, 


dans la Sileſie, qui lui ſeroient d'un 


grand revenu; Que pour le faire paroi- 
| _ Teclat dans le Monde, 
Ferdinand le fixeroit dans ſa propre fa- 


mille, en lui donnant une de ſes filles 


en mariage, avec une dot de 100000. 


Ducats; & qu'à Pegard des debtes, qu'il 


auroit pù contracter, ou heriter de ſes 
Parens, on les liquideroit des deniers 


publics & des revenus de la Tranſyfiva- 


nie. Pour ce qui eſt de Martinutz, on 
reconnut auſſi ſes ſervices; on lui laiſſa 


le titre & la charge de Viceroy du Pays, 


eee oo fad fred 2 2 A A a LO LIS 


n 
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ce qu' ils appellent Vaivode; on le combla 
. — & d'honneurs, & après lui a- 


voir-confere PArcheveche de Strigonie, 


qui eſt la premiere dignitẽ du Royaume, 
on an Leleva enfin, par de fortes recom- 
We de PEmpereur- auprès du 
au Cardinalat. Ainſi la Princeſſe 
15 elle, dans P Aſſemblée des Etats du 


Pays, cẽda ſolemnellement pour elle æ 


r ſon fils, la principaute de Tran- 
Hieagte à Ferdinand & a ſes heritiers- 
i perpætuitẽ, &- ſe retira enſuite à Caſ· 
ſovie ; & George le Vayvode; avec 


mens de fidelitẽé à ſon nouveau 8 


SoOouve- 


rains. . Nee AR Rt 2 4} FEY 15 *g an 


Ene faut pas demandet —.—— 


It. Il eſt aſſez naturel d etre 


logne. Rinſi donc commenęa la guerr 
da Hure, cette mme annte, d 
k fameuſc dont ont a- parle: 
pore; nous: 7 ici dans . 

. erte juſtice au 
hw vanes ey diſtingua en deux 
Re 
— —— bs 
en recouvraut 
ak ul 1 9Þ inch 1 8 3 


tous ſes Tranſylvains, adi auſſi les fers- 


par ba force se 
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XX. 
0 Ingrati - 
toutes des menibes, en fut 2 


t. ati Ferdinand 
uptis defer voir enlever Ia conſiance & corre 


lamiti6 de ſes iH; toit le cas de Marti- . 
la Franfylvanie ſous la Princeſſe de Po- 725 9 
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curant 


7 


Hisroins D Thanſy 


T la valeur la ville de Lippa, dont 

es Turcs S ẽtoient rendus les maitres un 
peu auparavant. II eſt vrai que cet ha- 
bile homme, ſage & prudent; qu'il ẽtoit 
& fortement attachẽ au bien de fa Pa- 


trie, jugea que pour la garantir de toute 
inſulte de la part du Ture; il faloit ab- 


ſolument garder quelques meſures &hu- 
manitẽ avec cette nation; & ne pas Pir- 


riter coup fur coup, comme on avoit 


fait 1 ce qui, d'un còtẽ, pro- 
lque elpece de reliche 3 a ſon 
pays, Fexpoſa lui-meme de Pautre aur 


ſoupcons & meme- aux accuſations de 
Caſtaldi. Celui-ci done ſe plaignit à 


Ferdinand que cet homme, indubitable- 


ment d' intelligence avec le Turc, nc 
penſoit qu'à le chaſſer, lui Caſtaldi, pat 
ſe miniſtere des Tufts, de la Trantyl 


vanie, comme il en avoir chaſſẽ Iſabelle 


ſes, il ſe laiſſa aller à un coup 
qui lui fit grand tort dans le Monde, 


aravant par ſon propre miniſtere; ce 
1 aboutiroit qu'à ramener les Inf: 
lles dans ' Autriche. Ferdinand ecouta 


cess ſoupgons, preta Foreille à la calom- 
nie, & dans P'inquiẽtude _— ſes Etats 
& pour ſes eondustes, 


diſent 
par cupiditẽ & envahir les treſors 
du Vayvode, qu'on diſoit ẽtre _— 
'Peclat, 


r — ow Pe” wrt ce 
"wy dit, 
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ſoit, il reſolut de &en dẽfaire & dune 
maniere très- lache. Caſtaldi fut char- 


perfidie & ' inhumanitè de ſon crime. 
Le Prẽlat ſeptuagenaire fut done viſitẽ 
de grand matin, dans le tems qu'il etoit 
occupẽ d la lecture, dans le fort de 


voir ẽtẽ _regus civilement, comme amis, 
ils Lenvironnerent, & tirant leurs da- 


8 percerent de plu- | 


79. coups: ceci arrĩva en Decembre; 
vers Ja fin de cette, annee, Enſuite. on 
alla fouiller dans ſes coffres, od 'on 


trouxa en effet une ẽpargne tres-conſi- 


derable,: mais fott au deſſous de ce que 


la Renommee en avoixk publië. tit Cet at- 


tentat: ne demeura point impuni ; & 


F erdinand. qui en ᷑toit le principal au - 


II eſt aiſe de volr à preſent, par la 
revue que nous venons de faire & de la 


de partꝰ & de la Guerre contre le Turc, 
$a | freres, 


de execution & partagea avec:ſon © 
re, avec beaucoup de plaiſr, la 


Binch, od il faiſoit ſa rẽſidence, par un 
nomms Pallavicin 8 quelques autres, 
tous Creatures. de Caſtaldi, od apres a- 


quete-s. puiſque la Tranſylvanie ſe re- 


nous Is yerrons dans la ſuiftfſdd 


a | Le Concile 
Guerre. deItalie, od la France eut tant ſe „ 
lentement: 


on prepare 
PFanathtme 


| 2a& - 14 Hu roi vu Frente, 


| mote 6 eke Charles 3 qu'ils n'e- 
2 toiept gueres en t de forcet᷑ les Pro- 

2 7 teſtans à veEnerer | PEgliſe Romaine & 
& deman- A recevoir le Coneile ſans extamen, 
4 pour Cependant cette Aﬀernblee ſe formoit 
% d6ja & groſſiſſoit tous les jours. II ar- 


_— riya à Frente des Théologiens & des 


 FEfpagne & de la Sicile, mais meme; 
2 la priere de Ceſar, il en vint d'Alle 
magne, en petit notnbre, à la verite, 
quatre tout au lus, ſans compter les 
trois Electeurs Eccleſiaftiques qui S 
trouverent auſſi. Enfin on y vit pa- 
roſtre des Ambaſſadeurs & entr autres 
ceux des deux freres, Charles & Ferdi- 
nand, qui avoient promis d'avoir P'oeil 
aux bienſcances, / au bien de Fordre 
& de Pequite. Le Celebre Vargas, fut 
de la partie, celui dont M. le Vaſſor 
nous a donné les Memoires, qui repre- 
ſentent ſi bien Veſprit:de ce conciliabule. 
On saſſembla done le 1. de Septembre, 
comme on Etoit conven ; & re 
dant on ne fit pas grand choſe ce j 
A: on y lùt la d laration;” ou pro- 
teſtation du Roi de France dont on a par- 
E., par laquelle il ẽxpoſoit ſes raiſons pour 
ne pas reconnoitre cette aſſemblẽe pour 
un Concile juſte & legitime: A cette 
| OE on * un decret ed 


A 


1551. Eviques,” non ſeulement du fonds de 


„ OE IL TEENS 
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ala; demande de Electeur Maurice, 13551. 
delt qu'au lieu de rebraſſer les articles 
deeidez, comme il le demandoit, 

on reprendroit ſeulement la täche, od 

ils d'avoient laiſſẽe, & qu; ainſi au mois 7 
Octobre prochain; le onzieme du mois, 

on traiteroit de Þ article de Eucharistie. 

En attendant ce jour fameux, qui de- 

voit mettre en poudre toute la — il ä _— 
les Theologiens & les Legats / Safſem- if 
bloient entr'eux d'avance, pour forger | = | 
ces"! terribles Apathemes qui alloient = || 
ẽclater contre la doctrine des Proteſtans, 

tant ſur la preſence; ou_.Pabſence reelle, 
que lur le calice demandé par le 
Laiques, lorſque Monfort, 2er. Ambaſſa- 5 
deur de 'Empereur, intervenant "i : mw 
| defſus, de la part de ſon Maitre, 1 
connoitre à ces bons Peres; qui ſi ces 
ſortes de - Controyerſes ſe, decidgient + 
ainſi d' avance, dans leurs Confuſtations, en Shes, 
les Proteſtans, qui; en auroient le vent, . WET, 


ne viendrpient jamais au Concile; que 
e' ẽtoit neanmoins pour les y faire venir 
qu'on avoit pris tant de peine ;juſqu? 
alors, parce qu'il ẽtoit de Vinteret de la 
Religion Romaine. qu'ils y vinſſent, & 
que par cette demarche ils le recon- 
nuſſent en quelque ſorte ; ce qui auto- 
rizeroit eule ke puiſſances intereſſces 
ai les ARE a le recevoir: . W 
Ton VI. E 2 
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1851. il n'y avoit aucun ſujet de douter qu'on 
| ne les y vit bientot, fi on ne les el. 
150 8 pas avanice, pu uis qu' ils: avoient 
deja regu des ſauf-conduits de PEmpe 
reur à ce ſujet: mais que, pour Sas | 
nde ſdrete, ils en A encore 


u Concile meme; ſur le modele de ceux 
que celui de Baſle avoit exp 


edie aux 

Bohemiens : qu ainſi il les prioĩit au nom 

de ſon Maitre de leur en accorder au 

pluſtöt de pareils, afin qu' ils n'euſſent 

plus aucun pretexte de elner Tau- 
toritẽ du Concile. 

XXII. Ex verite, ce Monde eſt une pure 
on = Combe ; ; _ demande des paſſeports 
"min; Pour des wor a deja condannez 
fans les ſans les on . Et que vouloit-on qu u'ils 
artenare; allaſſent faire A Trente, lorſque la farce 
6.4 _ zi Etoit deja a demi joute? Encore ſi on 

* 4 les avoit attendus, avant que de lancer 
94 Ces foudres, on auroit. pu au moins 
avec une Jeur procurer le plaiſir du ſpectacle & 
g —4 fuſe rendre la Comedie complette, en don- 

nant lieu aux proteſtations & aux recri- 
minations : mais le ſujet eſt trop grave 

ur en rire. Soit done que ces bons 

eres craignifſent les retardemens dans 
la condannation de PHerefie, ſoit qu'ils 
ſe dẽfiaſſent de PEmpereur qui vouloit 
menager les abſens; le onzieme d' Octobre 
* on agg Tanatheme, non ſeule- 


* By Fl, © ment 
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ment contre les Zuingliens, qui nioient 
la préſence reelle, mais auſſi contre 

tous les autres Proteſtans, ou Lutheriens, 
qui rejettoient la Tranfubſtantiation, ou 


vin au vrai corps & au vrai ſang de J. C. 
ou qul nivient' ſon integrité dans Pur 


ou dans l'autre eſpece, ou dans le pain, 


ou dans le vin 'ſeparement ; ou qui re- 
fuſoiĩent de Padorer, après la conſecra- 
tion, dans Pun ou dans l'autre, ou de le 
conſerver prẽcieuſement dans les miettes 
cdu dans les gouttes reſtantes, ou de lui 


conſacrer une fete particuliere & ſolem- 


nelle. Mais a Pegard duCalice accordable 


ou refuſable aux Laiques, ils renvoye- 


rent leurs dẽciſions juſqu/au 25. de Janv. 
de Pannee ſuivante, ſous prẽtexte que les 


Allemands, diſoient- ils, avoient ſouhaitẽ 


d' tre ouis ſur cet article, & demande 
pour cet effet des ſauf- conduits ſuffiſans 
pour leur ſũretẽè. Surquoi ils ajouterent 
qu'ils conſentoient à l'un & a Pautre, & 
que cependant dans la ſeſſion prochaine, 
rfervee 


au 25. de Novembre de cette 


annẽe, on traiteroit des Sacremens de 


a Penitence & de] Extrime-Onition. Ts 


cxpedierent done ces paiſeports, non pas 


nommẽment pour les Proteſtans, mais 


& genere pour tous be de Nation 
PPE +. 3 E 2 . tiere 


le changement en entier du pain & du 
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His ToI RE DU Trent: 
tiere ſuretẽ, au moins quant à Eux, ou 
en ce qui regarde le S. Concile : QuoD AD 
SF, vel, aD ISSAM S. SYNODUM 
PERTINET. On voit bien ce u' ils 
vouloient dire, ſavoir que la ſuretẽ, qui 
leur ẽtoit promiſe, ne les garantiroit pas 
des accidens de cette vie, ni du bras 
ſedulier, ſuppoſe qu' ils tombaſſent en 
quelque danger, ou en quelque delict ou 
ſcandale horsde la comperence duSynode. 
Cependant cette clauſe ne plot pas a des 
gens qui avoiĩent peur; & voila ce qu'on 
gagne a fauſſer la foi. aux Heretiques. 
Les Proteſtans ſuppoſoient .que.. c*etoit 
une porte que le Concile ſe reſervoit pour 
echapper, en cas qu'une puiſſance ſupe- 
rieure au Concile, ou ſoi-diſant, ,com- 
me celle du Pape, par exemple, S avi- 
fat de leur mettre la main deſſus & de 


les pourſuivre comme des Hereriques: 


auquel cas le Concile pouvoit gexcuſer, 
en ſe dẽprimant au deſſous du Pontife, 
& deẽclarant que cette affaire ne les 


regardoit plus. Quoi-qu'il en ſoit, les 


Proteſtans ne furent point ſatisfaits de 


cette clauſe & pour les guerir de la 


peur, il leur faloit abſolument des ſauf- 


conduits fur + mas: de ceux de 


XXIII. 
Plaintes 
des Prote- 


Baſle. 


Mars cet * n'&roit pas ke al pri 
cipal; z ils ſe e ſur- tout de ce 
1815 | qu on 
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Je ne les appeloit quꝰà la tractation fans: ur- 
zune ſeule hath ſavoir du re- *. des 
tranchement de la Coupe, comme, s'il 4. 
ne reſtoit plus que ce ſcrupule à lever; Bran. 
2 qu' ils euſſent declare une infinite debourg, 
fois, qu ils prẽtendoient ètre ouis ſur 3 WF 17 
tous les autres points, meme ſur ceux rears 8 
8 deja dẽcidez, & dont ils 1551. 
emandoient à cor & à cri la retracta- 
tion. Cependant ! Electeur de Brande- 
bourg, qui avoit un fils dẽja nommé 
par les: Chanoines de Magdebourg pour 
PEveche de cette ville, & qui ſouhaitoit 
que le Pape le confirmat dans cette 
nouvelle dignitẽ, des plus lucratives de 
—— fut le premier de tous les 
Princes Proteſtans, qui envoya une Am- 
baſſade au Concile; par laquelle il pre- 
ſentoit à cette aſſemblẽe d'une maniere 
aſſez prolixe & aſſez liberale ſes offices 
& ſa reverence. Le Prẽſident fit rẽ- 
ponſe au nom du Concile, que cette - 
legation quits venvient. entendre, ue Ppou- 
Voit que leur tire fort agrable, for-tout de 
la. part'd'un Elefteur, qui 
yuode: & an ſes Le: ſans doute,' 
? ra. Paolo, pour. apprendre aux 
Ambaſſadeurs & à leur Maitre, ce qu' ils 
auroĩent du dire & promettre au Con- 
cilen ear les Ambaſſadeurs, A ce a 


e aa 8 * 


2401 


. 
s 1 FF 
þ £8 


A 
\ 


U 


promatioit d obèir | by | 


14 pee WS 


—— 


b 

4 
W | 

1 


1 
14 
4 


— 
— — ano ee eng Amun 


— ont 


54 


- HisTOIRE DU Inte. 
18515 leur Diſcours & ne promirent point 
cette ſoumiſſion de la part de leur 


Maitre, en termes clairs & prècis: en 


quoi il ſemble a M. Perizonius que cet 


ö 


XXIV" 


Fiſtorien ſe trompe & qu'il a ẽtẽ 
aſſez bien rẽfutẽ par Pallavicin, au 
moins ſi celui- ci a rapportẽ fidellement 
les propres paroles des Envoyez & quiil 
faille en ẽtendre le ſens I tous les dẽcrets 
& a toutes les dẽciſions du Concile. Il 
fn: en effet, pa pa r les lettres de Frang. 
& de Pierre Malvenda, que 
See ſe RR aux Decrets 1 
oncile, au moins, à en ar 
teneur — diſcours des Hong . 
ſorte que sil parut quelque difference 
entre re de ceux ci & la rẽ- 
ſe du Prelide ent, elle ne fut que dans 
es termes, le Moderateur ẽnonęant plus 
clalbaagas & plus poſitivement que les 
Ambaſſadeurs n'avoient fait, la ſoumiſ- 
ſion dont il s'agit. Neſte maintenant, 
pour une plus ample & derniere diſcuſ- 
ſion, à conſulter les Archives de la 
Cour de Pruſſe, od ſe doit trouver la 
minute des Inſtructions 3 
ſi le ſujet en vaut bien la peine. 
Ar REs tout, les An 1 


_ LElefteur Joachin ne venoient = 


/ 


Trente. XVI. SI OLE, L. XXI. 55. 
Rome en faveur du nouvel Eyeque : berg: il. 


L de | 
mais dans la ſuite il en vint d'autres, 4 


qui tent chargez roprement des... pe- 
Wanted Religion. Ce 2 furent deux *. 
Envoyez du Prince Chriſtophle, Duc de — Ly 

| Wirtemberg, qui avoit ſuccede a Ulric Me 

. ſon Pere, des | Pannee precedente, & 5 

qui £toit Lutherien zele. Leur com- | | | 
miſſion <etoit- de preſenter au Con- | 

| 

| 


cile leur Confeſſion de foi, telle quelle 
avoit ẽtẽ dreſſẽe par ordre du Prince, 
& en meme tems de demander des - 
ſauf-conduits . pour leurs Theologiens, 
afin qu' ils puſſent. venir au Concile, y 
_ defendre'leur confeſſion, & gen retour- 
ner enſuite en toute ſyrete, Mais com- 
me ils ne vouloient point s adreſſer au 
Legat du Pape, ni le reconnoitre, par 
cette demarche, comme Prẽſident du 
Concile, ſur-tout apres la declaration | 
— des Proteſtans en commun, AT lit 
qu' ils vouloient un Concile libre, od | if 
ils n'entendolent point que le Page 
preficht, mi par lui-meme, ni 
| ts: Le Cardinal Prẽſident ſe voyant 
en 1 ſorte neglige de ces Depu- 
„luda ſous divers pretextes toutes 
43 — —— & ils n auroient jamais 
ẽtẽ ouis, ſi l Empereur qui s ẽtoĩt engage 
de leur faire donner audience, n'avoit 


3 autorite Pour tenir ſa pas 
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1551. role. Ils Peurent. dene enfin, mais ce 


nne fut que dans une Congregation: fe 
Wan a chez le Legat, od — 8 
© apres ceux de Saxe-qui: vinrent enſuite, d 
te ſujet de leur ambaſſade, ils deman- ſa 
derent des ſauf- conduits ſur le modele * 

de ceux de Boheme. Des qu'ils ſe fu- ti 
rent 'retirez apres Paudience, le Legat, n 
indignẽ de toutes ces demandes, ſe la 
Pine avec beaucoup de hauteur de te 
Pinjure qu'ils faiſoient au Synode, en ni 
doutant de fa bonne foi & en deman- ci 
dant de nouvelles ſuretea; ajoutant _ nd 

le Concile nꝰẽtoit point aſſemblẽ re 
recevoir leurs formulaires de Dotine, at 
mais que C'etoit au 'Concile à determi- ſi 
ner celle qu'ils devoient recevoir” eux- a 
memes; qua la verite on ſe feroit un ti 
devoir de les entendre, $'ils y venoient 01 
avec un eſprit ſoumis pour s' inſtruire m 
plus amplement de quelque dogme con- er 
troverſe : mais que d'y venir,” comme 2 

ils faiſoient, pour éxiger de cette aſ- ſe 
ſemblẽe de nouvelles retractations, c*etoit ve 
perdre le reſpect & la ſoumiſſion qui cl 
lui eroit due. Ainſi furent traitez les 0 
Proteſtans, dans le tems mẽme qu'on pr 
fulminoit leur doctrine, & que, par une qu 
bizarrerie inconcevable, an leur propo- 0 
ſoit un nouveau modele de Aauf-conduit, ni 
Plus favorable 118 Je” precede ent, mais de 
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— au moins pour les tranquilizer. 
Sur ces entrefaites arriva auſſi le Depute 
de Strasbourg & des cinq villes de Souabe, 
ſavoir le celebre IRAN SLEZID AN, qui 
veſt». immortalizẽ par une Hiſtoire La- 
ine de tout ce qui S eſt paſſẽ en Alle- 
magne au ſujet de la Religion, depuis 
la prẽdication de Luther, juſqu'a'Pe- 
tabliſſement du Luthẽraniſme, x qui 
ne nous a pas peu ſervi pour Peclair- 
ciſement de certains faits à P gard de la 
notre. On le regut comme on avoit 
regu tous les autres, & non - obſtant leur 
arxivẽe & leur ſẽjour à Trente, & leur 
ſurpriſe, par deſſus tout cela, de ſe voir 
ainſi foudroyez ſans etre ouis, on con. 
tinua à les condanner, tout comme ſi 
on eut ẽcoutẽ les parties contradictoire- 
ment en pluſieurs ſẽances & qu on fut 
en droit de prononce. 
Ex effet, des le jour Were — 
ſelllon prochaine; qui fut le ag. de No- Perrier 


vembre, od devoĩent ſe traiter les arti- S Hen a - 
cles de la Penitence & de PExtreme- 85 3 25 
Onction, on debutta par les anathè mes 7 


es autres 
projettea contre ces memes Proteſtans fairs ſn- 


qui venoient chercher des ſauf-conduits: 2#/#er-- 
On lanęa la foudre contre tous cu qui 
nieroient que la Peitence fut du nombre 
dess —— de 2 — 

4 


wor tm. . oe 
qui ee encore dans toutes loc 2 
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inſtituez par J. C. ou qui revoqueroient 
en doute, que la Confeſſion ſecrette de 


tous les pechez fut d'origine & de droit 
divin; ou qui n'en reconnoitroient pas 


la nẽceſſitẽ au moins une fois Pannee ; 
ou qui ne conviendroient pas que le 
Pretre, quelque impie qu'il fut d'ailleurs, 
eudle pouvoir d' abſoudre les coupables 
comme par acte judicial; au qui con- 
teſterojent Pexpiation des pechez à qui- 
conque auroit ſubi les peines impoſces 
par un tel Prètre. On ne faiſoit pas 
plus de grace à tous ceux qui ne 
recevroient pas PExtreme-Onion pour 
un Sacrement, inſtituẽ par J. C. ou qui 
refuſeroient à cette Cerẽ monie la vertu 
de remettre en grace les pẽcheurs avec 


Dieu & d'abolir les pẽchez. Telles 


furent les principales dẽciſions de cette 
Aſſemblée contre les Proteſtans, dans 
le tems meme, quꝰ on auroit pù les ouir, 
ou les menager, ou du moins les attendre. 


On fit auſſi quelques reglemens de diſ- 


cipline, dont les dẽtails ne 1 de 
e 


Pu trouver moyen de faire lire 


ce lieu, &t ſur leſquels on peut conſulter les 
Hiſtoriens particuliers du Concile. Nous 
nous contenterons de finir cet article 


par quelques faits ſinguliers qui ont plus 


de rapport à cette Hiſtoire ; le premier 
eſt, que ceux de Wirtemberg * 
ww. N- 


OPREES TY TT PrERRPOCt DM g<toH )pPo.ozoc yt rE non ww 


Trentb. XVI. 81 KC L E, I. xxI. 


dans aucune Congrẽgation preliminaire, 
ſe hazarderent den donner des copies 
imprimẽes aur Ambaſſadeurs & a q au- 
tres qui en voulurent; ce qui Excita 
quelques plaintes parmi les Legats, juſ- 
ques· a qu'il y en eut qui dirent tout 


& peutetre que fi ce neut ẽtẽ que des 
Theologiens & non pas des Envoyez, 
on auroit oubliẽ dès- lors le ſauf· conduit; 
mais les Ambaſſadeurs de PEmpereur 
& de Ferdinand calmerent Vemute. 
Lautre incident qui arriva fut au ſujet 
d'un ſermon prononcẽ par un Moine en 
plein Concile ſur PEvangile du jour, 
qui ẽtoit la Parabole de la Zizanie con- 


ſendus avec le bon grain, & dont il infera 


une Conſequence qui ẽtoit bien tir par 


e poil, pour parler avec F ra-Paolo, 
avoir qu'il faloit detruire par le fer & 


par le feu tous ces heretiques, ui flẽ- 
triſſoient le 


point tenir la foi aux Heretiques. 1 
q dernier article, mais il avoia Pautre 
& ſoutint que toit la doctrine du 


Las 2 k 4 


vel 


dt qe cette hardioſſe meritoit chatimeut: 


du Seigneur. On 
prẽtendit meme, . les Ambaſſadeurs 
Proteſtans sen plaignirent, qu'il avoit 
etabli dans ſon ſermon, qu'il ne ſus | 
nia 


Coneſſe * celle de ſon Egliſe : : nou- 


feffion de Foi, ni dans le Concile, ni 1881 


vel encouragement, comme on voit, 

ur, ſe ſoumettre aux dẽciſions de 

rente. Enfin, pendant ces conteſtati. 
ons, le Pape fit ſa paix avec Henry II. 
& abandonna ! Empereur & d' autre 
còtẽ Maurice gallia- ſecrettement avec 
Henry pour faire la guerre à Charles V, 
cg qui _arreta tout court les procedures 
du Concile & obligea ces bons Peres i 
terminer ici leur ſecond: ate. Voyons 
A Prẽſent le relerewent 4 la os + 


— 


gg. * 
N 


30 MMA IK E 
vv LIVRE XXI. 


1 EN RY IL. tcarte les VIE a 
"ſon Pere & | livre ſans reſeFve 
4 Fr Diane de Poitiers. Carafere de. 

cette femme. _ . 

Il. Bon-mot un Courtiſan fur hk Pur- 
gatoire de Frangois I. 

III. Sedition de Guienne & de Bourdeau 
S leur punition, 

IV. Mariage d' Ant. de Bourbon avec Pbé. 
ritiere de Navarre. Mort de Mane 
rite ſa Mere & ſon eloge. | 

V. Services q Olivier, Chancelier de Fr, Fance, 
mal. 9 * Jupplices des * 
0s. 

VI. Charles V. pris le Pape 4 rencler 2 

Concile q Tante. ü 

VII. I veut #tablir 1 * tion dans. bs 
Pays-Bas; mais on Ny oppoſe, 

VIII. Diette d' Augsbourg : Charles demande 
u on admetie le Concile : mais Maurice 

net des conditions. 

IX. On ſomme Breme & Magdebourg de 
ſe ſoumettre : leur riponſe: Siege ae Mag- 
debourg. 1 
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SOMMAIRE. 


CITY oppoſe & demande pour an des 


auf-c onduits. of = 1 
xM On tes 7% Ty nean ben 


les attendre; & puis on Eexpedie des 
ſauf-conduits avec une clauſe ſuſpecte. 


XXIII. Plaintes des Proteſtans: arrive * 
des Ambaſſadeurs de. Brandilourg. MM A 


reconnoiſſent le Concile. 
3 Arrivie des Deputeꝝ 4 Wi irtem- 


9 


il refufent de adler au Pri- 


qui Sen offenſe. 
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pitulation 
de Mag- 
debourg. 


1550. 


Wn be 


HISTOIRE 
XVI SIECLE, 


\Livas, Alte, 


FI — Guin — bob. 
ours vainqueur: mals apres 
unt de beaux jours, voici un 
orage ſubit & imprevu qui 
va ſe lever & changer la face des af- 
faires; &, ce qui paroitra ſurprenant 
ſans doute, par les intrigues & les me- 
nees de celui-la-meme, qui en trahiſſant 
la bonne cauſe, avoit aide POppreſſeur 
2 Paccabler. Nous avons dit, dans le 
livre precedent, qu'on avoit remis entre 
les mains de Maurice, de la part de 
PEmpite, la direction de la guerre con- 
tre ceux de Magdebourg, comme pro- 
ſcrits par! Empereur & comme ayant re- 
fuſe, depuis, la grace qui leur ẽtoit offerte 
de ſa part. C'ẽtoit en quelque forte les 
reſtes prẽcieux de la . de Smal- 
calde, qui avpient eu la conſtance de 
mainte- 


- 


| ths. KW rr PE 


maintenir leur liberts & leur Religi on hy, 
& de rchetter eet lntenin, qui en ẽtoit 
14 veritable EpO oy” er Maurice: yoyant 
donc à la tete Pune' telle commiſſion, 

| crut Vib en faloit· Aeg &x pour cet 
effet, trainer le ſiege en longuteurt' ce 
il ne manqua pat de fürs awünbtab | 
coup d habilets. Cependant comme la 
ville toit blocquse & aſſiegee! depuis 
plus de 9 mois; elle ſongea & capituler, 
& voiei les principaux articles dont on 
_ conving de part & d'dutre: . Me la 
ville d emanderoit pardon f Empereur 
& que par routes ſordes de ſoum ions 
bas tacheroit de mcriter ſa elamener: 

Elle abandonneroit ſes "murs) x 

1 feos rtifications à la N . de ſaa ea 

Majolinþeriale, ou pour en ſup Pee 


5 


partie, on pour les razer du ner. 5 1 0 N 


qu'Klle recovraitigarnifon: de” ſa Part, & 
_ quandilletronveroicaproposg;lu-meme 3 vu 2 YT 
Chatley VIA. Qu Elle lui eme 1 

ſurplus ia ſoment de 30600. Ducats, peut. 
Findemnirer des fraix de cette guerre: 3, 
Elle lui ceẽderoit encore dogze pieces, 
de Canon de ſa plus belle artillerie: 6. 
Et qu aureſte Elle ſe it & au 
dernier dscret de la Diette, & à la 
Juriſckction desla Chambre Imperiale. 
Tel furent les! articles public ide la Car 
Pitulation, mais il . e, des amicles 
nun entre la ville & Maurice, adroite- 
Ton. „ ment 


66 HIS TSI RTE DV Alan. 
1551. Went moyenneꝝ par le miniſtere du 
Comte Hie, tres- bon Proteſtant & 
grand Hetenſeut des Pibertea de Mag 
debourg, celui de cos les 9 
generaux de la Ligue, qui avoit tenu bon 

contre Celar, de la part de qui auſſi il avoit 


c abord ẽtẽ proſerit pour; cette raiſon; 
mais que Maurice, touchs de ſes yertus, 
avoit pris nouvelle ment à ſon. ſervice & 
employẽ dans toutes ſes Expeditions, 
ng ces articles ſecrets, on leur aſſuroit 


garantie de leurs Liberrem, de leur 
Religion & des Furtificationsde 16 leur ville: 

c'elt praprement ce qu nappelle. vain- 

- „n u 2 Jigs 4: 

5 ES 2A e, pour parler net, que 
L: Land* Maurice avoit deja rẽſolu en fon. cocur 

| ow a M lever le talon contre ſon Maitre & 
| Jauver, de lui faire la guerre ar Fimprpviſte, 
mais il àyant le cogur plein depuis lon ng/. tems 
roar ng = voir ſon Bean- pere, dans les liens 
2 des Eſpagnols, apres Ia parole qu il lui 
J per ſſent. awoit dannee. de Pen deliver, ſans avoir 

| ee baut, ni par Prieres, ni 
par aucune autre demarche. Cæus qui 

ſavent ce que c eſt qu une longue capti · 
vitẽ, ſur⸗tout pour um Prince, & aut | 
un Prince comme le 

mae ſans deute le: ju refſenti- 
ment de ſon gendre, qui: en tit pro- 

prement la Saule e vu ci- 
8 eib 01 1 * $4 1 daſſus, 

21 " 1% 4 K 0 $4 | 


n, Fr Streng, 3 
gu vil Hit Aans 1a Falte pour . 


les 'effot 
en del 7 1. effect; Conde e de Ling 
"ans de rilon, fl tenta de Seväder dela 
" inatbre quien v Affe. Hoax Nobles 
de Heile, ſes "Hed, favoir Conrad: 
Sfegeltein & Jean Von Romeleh, con- 
cefterent avec lui cette entrep Fife, dans 
4 ters qu i Etoit detend Malines, 
bous une garde Eſpa . Leu pro- 
jet Etoit de Fenlever fübritement & po Por 
Wale point atreints dans leur fuite, ils 
avoient deja diſpoſe des relais de, 


leu | 
en Heu, ſavoir Malines juſques fh r les 


dee * Pardbtitecbur a Belus pere . 


'rerr6s de Heſſe: kn jour donc © 75 . 


Etolt pret pour faire leur cou 
rend a de bon matin au [Oh 


rave; nals ayant trouve le 1 = 
10 00 Je Chef de la garde, Pan, 
daft ſe veſtibule; its Kaviferent de yo u- 
1 Fen defaire, ou comme Pun d-. 


face A feur defſein, ou comme un 
uxveillant qui pouvoit les faite faifir; Ig 
8 Ten e lui Hchs un coup de 
piſte qui ne prit pas & voila rout le 
oh Dew On erle, on ace gert, 
e [oldats de la garde ſiryenant AN 5 
premier. bruit, degalnent le SW ges & 
15 col ps.les deux ti s-hom- | 
mes, qu* e orte enſuite 4 la f rand 
W ur i pendre par Tes'pleds 3 Th 


% 


68 ere PV, few 
' 1551, vues du,Public, & enſuite dans les for- 
„ au gibet qui eſt 1755 de la ville ſur 
„le chemin dAnvers. Paur le Land- 
grave qui _<toit 44604 love, lorſque ſes 

deux Heſſais arriyerent & que le tumul- 

Ws comimenca, il avoir fait ſemblant 

aller Au ſecret, dans n Jardin voiſin, 

| 5 appartengit a une des portes de la 

: ville; mais la , ſentinelle  Eſpagnole, 


qui gardoit cette iſſue, Varretant, le fit 


hu auſſitöt, depeur ds laiſſer Echap- 
per le Maitre, dans le bus 4; on 3 

Jioit les ſerviteurs. 

Al xs ayant manc ue fon coup, on 


III. 117 reſſerra encore plus ene 
Maurice 


'PEmpereur qui a * cette. tentative 
2. en fut Fire ; 2 25 Enfans du Land- 
le Roi graye le Landgrave lui-meme le fu- 


de France; rent Encore da vantage à ce redoublement 


Za. de captivites. juſques-A, que reirerant 


grave & "Jeurs Jollicitations aupres de Maurice, 
ſuelpues us jui firent entendre, que n F ayant pas 
autres. moyen de mettre TOppreſſeur à la raiſon 
- atifrement que par une Juſte guerre, il ny 

Avi plus 2 a balancer, & u V. Etoit 

Hh lige en conſcience, 'Heidec,/qui, Wa- 

rien tant A co que le majntien 


$a Fra ye. Relig gion &. de la liberts, 


| 355 97 5 Patrie, Tweet ſans ceſſe 


a de" ce © de-. Auſſi eſt-on generalement 
Wade, Aas e nav oit⸗ Aae 
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AP v S CIT. A. 1 
en. Jongleur 18 Eg ge de page, 45 113 1 
00 pour” conferyer Fa Arm F 

Is prüdence ne lui permettant pas 95 1 

treprendte une I - guerre au chi- 


lieu Phyver pour mieux 
B HEY ee fon p 8 3. "het 


Pu tp rathe, 'Eveq ue 9 os 
promettant que 67, *an c6te,, Ly tom 


Vonne 


b 
* > 3 5 f | 
25 1 Wo "Ta | 


ſur PEnne vers le Danube, U po! R 
Saſſürer, de Pa utre; 1wil le ſour 290 M n 
du cotẽ du Rhin, bu de la Moſelle, se 
qu'alnfi ils viendroient à bout | Pit 7 Nane 
ler de gtand Oppfeſſeur de Ia _ 
SGermafique. Le gls du L e, — 
commę on peut croſte, ne ſe 15 fs Urn ni 
rer Porcille pour-entrer daus nee: e 
Jean Albert, Duc de wee e 
rres-2818'pour ſa Reli y Entra au 
& Albert de Bratideb 5B celui dent 
nous ævons parle, q Iu 8 © 8 
de Bareith, & dt s detachs* mY OE. - 
PEmpereiir & gran i ane . 
e oighit 1 Eux,: & tous H abcb 4 
| erchfY} Ailler faire* thang quilemer 
40 Te'chargevit, i HB 
qui Setbik Ifothme du monde le 
| veal réuſſir 'Ventrepriſe.” 
AY Yr, 10 
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HisToOIRE. vu Allen. 


1981. au devant des ſaupgons 2 Pouvoient 
clever dans Peſprit de PÞ a Ah wy 
pour avoir un pretexte des 95 us ſpeci 
Pour 1ui faire la guerre Maurice, Us 

e Mois de Se 0 avant la red- 
dition de Magdebou x lui avoit depu- 
te, dans le tems quiil etoit encore a la 
Diette, des Ambaſſadeurs, qui enſuite 
eurent ordre de le ſuivre juſqu*a In- 
Bu od ils ne furent ẽcoutez qu'au 
commencement de Decembre. 0 
IV. x fut alors que ces Deputez, con- 
Et cep-n- Joinctement avec ceux de Brandebourg, 
Feere ſes Tenouyellerent leurs inſtances & leurs 
2 pr jeres de la maniere la plus adroite & 
* plus vive en faveur du Landgrave, 
22 7 non ſeulement pour ſa. delivrance, apres 
ſen beau. une fi longue & ſi amere detention, 
pere : mai Mais auſſi pour le degagement de la pa- 
en vain. role & pour le maintien de Vhonneur 
de leurs Maitres, qui ſouffroit depuis ſi 
long tems; d autant plus que s' ils ve: 
noĩent à etre citeʒ par les fils du Land- 
We, ur ſe rendre. priſonniers chez 
2 parole, ce qui ne ſauroit 
manu erer il ne ſeroit plus en 
leur Nane ſous. quel pretexte & 
onde. couleur 5 ce fut, deviter de 
Wir une. A ils A ee - ENgAgEZ 

Aan pour ajouter plus 

fons; ils les fortiferent 


An xvi. Sic DE, I. XXII. 
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des Lettres memes de Ferdinand, Rot 1g 


des Romains, ſon propre frere, de celles 


Albert Duc de Baviere, Gendre de 
Ferdinand, & de celles des deux freres, 
les Princes de Lunebourg; qu'on leur 
avoit demandes, il eſt vrai, comme 
aux meilleurs amis de PEmpereur, mais 


qu'on avoit obtenuẽs de bonne grace 


- & qui gaccordoient toutes X flechir, Bil 
ẽtoĩt poſſible, ſon inclẽmence. A tant 
de raiſons & de prieres, on ajouta en- 
core PinterceMon de divers Princes par 
le miniſtere de leurs Deputez ou'de leurs 
Ambaſſadeurs: & entre 1 je dois 
nommer en particulier I Electeur Pala- 
tin, le Prince des Deux-Ponts, le Duc 
de Wirtemberg, le Duc de Mechle- 


dourg, & enfin le Roi de Danemark. 


N pereur les écouta tous, rẽpondit 
1 7 y penferall, renvoya {x derniere 


reſ6lution'de jour A autre, & enfin, n'en 

voulant plus entendre parler, il leur 
fix dire de gen” retourner che? en, && 
que bientöt au retour de P Electeur 


Maurice, qu'il atrehdoit au ptemier jour, 


it- derermineroit avec lui Cette affaire. | 
Indubitablement il ne faiſoit ft fagt'le 


difficile, * 3 wil ne croyoit pas 
qu'il fut de ſon intérét de relächer le 
Landgrave, avant que les affaires de la 
W e ẽtẽ ten Adams de Con- 


cile 3 
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1 551 au devant des ſqupgons qui. pouvoient 
clever dans Feſprir de haps ff Ol ſoit 


pour avoir un prẽtexte 
Pau lui faire la guerre urice,. . 
e Mois de Seen e avant la red- 


dition de M agdcbourg, lui avoit depu- 
le tems qu'il etoit. encore a la 
Dette, des Ambaſſadeurs, qui enſuite 
eurent ordre de le ſuivre juſqu*a In- 
F 5 od ils ne furent ẽcoutez qu'au 
commencement de Decembre. | 
IV. Ex fur alors que ces Deputez, con- 
deat 7 joinctement avec ceux de Brandebour 
Itere ſes renouyellerent leurs inſtances & leurs 
2 * rieres de la maniere la plus adroite & 
tions plus vive en faveur u Landgrave, 
2 non ſeulement pour ſa eee apres 
fon beau- une f longue & ſi amere dẽtention, 
pere : mais mais auſſi pour le dẽgagement de la pa- 
ex vain. role & our le maintien de Fhonneur 
de leurs Maitres, qui ſouffroit depuis 6 
long tems; autant plus que Sils ve: 
2 ea * par les fils du Land- 
ſe; rendre, priſonniers chez 
Zur 13 * 2 parole, ce qui ne ſauroit 
N darnyer, il ne ſeroit plus en 
ſous quel prẽtexte & 
velle couleur 


7 cc fut, d'eviter de 
BIG une loi, on ils $'crojens; engagez 
| Enfip x 


des Lettres memes de Ferdinand, Roi 165 
des Romains, ſon propre frere, de celles 
> Albert Duc de Baviere, Gendre de 
Ferdinand, & de celles des deux freres, 
les Princes de Lunebourg; qu'on leur 
avoit demandẽes, il eſt vrak, cornme 
aux meilleurs amis de PEmpereur, mais 
qu'on avoit  obtenues de bonne grace | 
- & qui gaccordoient toutes à flechir, Sil 
ẽtoĩt poſſible, ſon inclEmence. A tant 
de raiſons & de prieres, on ajouta en- 
core Finterceon” de divers Princes par 
Is miniſtere de leurs Deputez ou de leuts 
Ambaſſadeurs: & entre ceux-ci, je dois 
nommer en particulier PElecteur Pala- 
tin, le Prince des Deux-Ponts, le Duc 
de Wirtemberg, le Duc de Mechle- 
„& enfin le Roi de Danemark. 
I'Empereur les écouta tous, repondit 
y penſeroit, renvoya ſa derniere 
relblution de jour A autre, & enfin, n'en 
voulant plus entendre parler, il leur 
fit dire de gen” retourner” che? on, 8e. 
que bientot au retour de Electeur 
Maurice, qu'il atrendoit au pfemier bur, 
it dererminervit avec lui cette affaire. 
Indubitablement Ine faiſoit if ſot le 
difficite, que parce qu'il ne erholt pas 
> ws fut & > on intérét de relächer le 
Landgrave, avant que les affaires de la 
E n ẽtẽ . 
S3 
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ox HIS TOoIRE DU An. 
5 1851. eile; dans Peſperance od il ẽtoit que 
ces reglemens ſeroient bientòt finis, & 
que ſt on y accordoit quelque choſe aux 
Proteſtans, quelque peu conſiderable 
qu'elle fut, il auroĩt un prẽtexte plau · 
{ible pour les obliger par la force a 
recevoir les decrets de cette Aſſemblee, 
& à rẽtablir en Allemagne ce qu'il ap- 
peloit le Conſentement univerſel en ma- 
tiere de Religion: apres quoi, enfin, il 
pourroit relàcher le 
conditions qu'il voudroit, lorſqu'il-n'y 

auroit ' plus a craindre de nouveaux 
mouverrens. -> 1 3 Ihoaruw li ulgd mb 

V. Mais la clemence+& la droiture 
— auroient mieux valu que tant de raffi- 
4 4, nement 3 il faut gagner les coeurs pour 
bempare de regner avec quelque gloire & quelque 
Catze- ſüͤretẽ, & ce n'eſt pas le moyen d' attirer 
zellcb la bien - veuillance des Princes & encore 
Gro 9 moins celle des Peuples, que de poulſer, 
armie ef COMme il fit, la etc juſqu'a;Pex- 
la met en trème, contre Pavis & les prieres reite: 
grartier res de tout Empire. Ainſi, Maurice 
Heer. ſans plus balancer, ſe diſpoſa des- lors 
aux voyes de fait & cela dune maniere 

qui ne pouvoit guerre echapper | A des 

yeux clair-yoyans : 
apperęut de tous cotez & qu'on en par- 


Jat haut & bas, & que le Preſident meme 


du Congile, le Cardinal Creſcenti, en 
e | 


eut 


Captif, mais aux | 


& quoi qu'on sen 


[ 
| 
| 
| 
| 


Alem. XVI. SERO UE, I. XXII. 
eut le vent, VEmpereur fut le ſeul, 

peutetre, qui n'en voulut rien croire, 
tant il ẽtoit occupẽ de ſon Concile, ou 
content de la reddition de Magdebourg. 
qu:coiffe de ſon Maurice à qui il devoit 


* 
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tous ſes lauriers, ou enfin endormi dans 


idee flatteuſe de ſoumettre bientõt toute 
Allemagne ſous un meme joug de Reli- 
ion, comme il croyoit Pavoir ſoumiſe 
ous le joug de ſon autoritẽ. Concluſion 
qu il ne crut la choſe que lorſqu il la vit & 
que le bruit des armes parvint, pour ain- 
dire, juſqu'à ſes oreilles. La premiere de- 


marche de Maurice fut de $'emparer de 


Catzenellebogen, Comtẽ qui avoit ẽtẽ 
en diſpute entre le Landgrave & Guil- 
laume de Naſſau, mais que Empereur 
avoit ajugẽe à ce dernier depuis trois 
ans; I'Electeur ſe prẽvalant nouvel - 
lement d'une alliance hẽrẽditaire en- 
tre les deux Maiſons de Saxe & de 


Heſſe, 1 laquelle Pune ou l'autre de- 


ſucceder mutuellement, lorſque 
les H Heriders males viendroient à man- 
quer dans Pune ou dans l'autre. On volt 
bien que ce n toit qu un pretexte, que 
le Landgrave ẽtoit vivant & qu'il avoit 
des Fils, mais comme il etoit. priſon- 
dier & que ! Empereur avoit diſpoſẽ de 
ſes Etats, M aurice ne vouloit pas que 
cette aliẽnation prẽjudiciat I ſes droits. 
Aura cela, il other ſur piẽ & ſoudoya 
toũ- 
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1557. todjours, en 


partie à ſes fraix, en partie 


aux fraix de Empire ou de l' Empe- 
reur meme, c*eſt a dire, de la taxe 
impoſce fur Magdebourg, Parmee qu'il 
commendait & qui avoit fait le ſiege, 
qu'il fortiſia de la garnifon meme de 
cette ville, dont il gagna le Comman- 
dant, ce meme George, Duc de Mech- 
lebourg, qui avoit agi contr'elle, 
pour agir deſormais de concert contre 
— qui les avdit (employez ; de telle 

e pourtant que 6ter tout om- 
brage, il him certe' garniſoin ſous les 
ordres de ſon chef, & diſperſa ſes autres 
troupes en diffẽrens quartiers d'hyver, 
dans la Thuringe, od elles furent fort 
à charge à leurs voiſins, tant du ter- 
ritoire de Erford, que du dioceſe de 
Mayence. On gen plaignit, ſans doute, 
& cela vint juſqu*aux oreilles de Cefar ; 
mais Maurice s'ẽxcuſa, en reprẽſentant 
que ce nꝰẽtoit pas ſa faute; puiſquil 
ævoĩt pay ſon contingent; mais celle 
de quelques Etats de PEmpire, qui 
niayant pas fourni le leur, Favoient mis 
dans Fimpuiſſance de les ſoudoyer tout 
2 fait & de prẽvenir ces deſordres. 
Pour ce qui eſt des Electeurs Ecclé- 


ſtaſtiques, qui ẽtoient au Concile, ayant 
appris ces nouvelles, ils commencerent 
a FVennuyer à Trete, des conteſtations 

FORO I ii YUE un it qhI9I o- 


Syno⸗ 


rente. XxVI. S1 eL, I. xxII. 


Smodales, 8s à temoigner un grand 
deſir de repaſſet les Monts, pour pren- 
dre; garde à leurs propres affaires. 
L'Electeur de Mayence, en parti- 
— & i Freves, etoient des 
preſſez. : reur, qui V it 
a cela — . — Able n 
retenir, leur repreſentant, dans de lon- 
gues lettres, que ce doit rien; wil- 
doit ſur de Maurice && qu'il en repondoit ;, 
& les priant meme de conſiderer de 
r importance il ẽtoit, pour le bien 
PEgliſe & ſur tout pour la pa de 
Allemagne, qu' ils reſtaſſent au Concile 
& qu'une ſi bonne oeuvre ne Ane 
interrompue. | | 
pies Es tout, Ae betg ad 17 15 
que Maurice ẽtoit un grand Make: en , 
eee de politique uy A ; th 
t rien prevenir Charles N. 
— — Wome — dt” * 
fin. de cette meme annce il envoya n 
Charles · Quint de nouveaux Ambaſlas 


pour 4. 


deurs, pour Paſfurer de ſes bons ſenti · voir der 
mens, 8e continuer- enſuite leur route 7: 
juſqua+ Trente, ob ils artiverent des , % l, 
le 5. 1 v. & demanderent au Con- anbaſſade. 
| conduits pour leur Theo- 1552. 

— la mẽme +more que-ceux-du 


Concile eh 9 les freres de 


. leurs 


Ph 
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1552. 1 demandes à des ſauf-conduits ;' ils 


demandoient encore, de la part de leur 
Maitre, que juſqu Parrivee de ſes 
Theol on ne decidat d'aucun 
int de controverſe, dans le Concile; 

on remit ſur le tapis ceux qui avoient 
ere decidez, & que ſur- tout le Pape de 
Rome ſe ſoumit à ſes — tout com- 
me les autres Eve Les Deputez 
de Wirtemberg Bent les memes de- 
mandes & encore gelle-ci par deſſus, 
ſavoir qu'on nommat de part & 
d' autre des Juges habiles & competens, 
qui connuſſent 0 ces controverſes & 
qui les dẽterminaſſent à Pamiable. Telles 
etoient leurs commiſſions; ils auroient 


dien voulu paroſtre en plein Concile, 


mais les Legats s. oppoſerent; tout ce 
qu'on pit obtenir à grand peine, ce 


1 = fut une audience dans une Congrega- 


tion liere chez le Prẽſident, mais 
qui 72 des plus nombreuſes & des plus 


= ſolemnelles, parce que tout le Monde 8 


trouva juſqu' aux Ambaſſadeurs des 


Princes. Et encore ne - voulut - on les y 


Ecouter,” qu'après que le Lẽgat eut pris 


les par cette proteſtation ridi- 
eule: fi on leur faiſot cet bunnæur dans 
une i auguſte, ce n'ttoit que Par 
an defir inſni de ritablir la paix & la 
gout entre les Chretiens, . & aullement 

pour 


pour gue cet Exemple tirat d conſequence 
dans la ſuite. Le Diſcours des Deputez 
roula ſur les demandes qu'on vient de 
lire. Le jour ſuivant qui avoit- EtE 
marque pour la dẽciſion des controver- 


ſes de la Meſſe & de PEuchariſtie, fut 


employẽ uniquement à proroger la ſeſ- 


fion juſqu'au 9. de Mars, pour donner 
le tems aux Theologiens d' Allemagne 
d'arriver; & cependant on dreſſa pour 
eux un nouveau modele de fauf-conduits, 
mais nullement comme celui des freres 
de Boheme, tel qu'ils Pavoient deman- 
de: ce qui fit que les Dẽputez ne le 
regurent qu'a condition - qu'ils l'en- 
verrolent à leurs Mairres, pour en avoir 
leur avis. Cependant les Theologiens 
de Saxe, entre lesquels ſe trouva Me- 
lanchton, ſe mirent en chemin par or- 
dre de Maurice & arriverent a Nurem- 
berg, & dans le meme tems ce Prince 
ecrivoita Trente a ſes Dẽputez de preſſer 
leur commiſſion auprès du Concile, pour 
Sen revenir au pluſtòt, les aſſurant que 


ſes Theologiens arriveroient ineeſſam- 


ment, avec d'autres de divers Princes; 
qu'il ſe diſpoſoit à partir lui- meme 
pour joindre 'Empereur a Inſpruck & 
traiter avec lui tete A tete de leurs af- 
faires communes. Pour les amuſer en- 
core mieux & faire donner PEmpereur 
e tour 


1552+ 


* 
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1551, tout le premier, dans le panneau, il 
ordonna qu'on lui pre arat un Logi 
à Inſpruck, od il alloit fe rendre. Meth 
nous aſſure dans ſes MEmoires qu'il fit 
encore plus; Ceſt qu'il ſe mit en che- 
pour en faire * la 3 mais 
que peu apres, feignant d' etre incom- 
mod de a 1 envoya un de 
ſes Officiers, — lui etoit ſuſpect, pour 
annoncer ſon depart i PEmpereur, avec 
promeſſe qu'il arrivervit bientòt, mais 
en ſe mienageant, A cauſe de Pincom- 
modite qui lui ẽtoĩt ſurvenne. 
IL'Ho Mu x ſuſpect ẽtant parti; Mau- 
rice fait volte face & va joindre ſes gens 


VII. 
Enfin a- 
pris plu- 


fieurs de a Torgaw, ol, pour jetter le Monde 


tous il di- dans une nouvelle erreur, il fait ſem- 
clare la blant de ſe retirer aupres du Fils du 
Ez. Landgrave, & de ſe rendre à diſcre- 
Siege: tion a la place de ſon Pere, comme 


jointement Etant cite par lui à ce ſujet; quwainſhi i 


avec es eſt oblige des les quitter & de les laiſſer 
liex. en ſon abſence ſous adminiſtration de 
ſon frere Auguſte. Toujours uniforme 

dans ſes voyes, il écrit encore avant 

partir x PEmpereur, Dans cette lettre, 

datẽe du 1. de Mars, il lui demande 

avec de nouvelles inſtances, & comme 

un grand bien- fait, la dẽlivrance du 
Landgrave; enſuite Pacquit de fa pro 

bs meſſe 


F 
- 


Frevte. xy t. SLE'C LE, L. xxI. 
meſſe par rapport au Concile, ſavoir 
qu'on rappeleroit à Pexamen les articles 
mme au Congile; n'y preſideroit point. 
Et cependant après tous ces detours, il 
court auffitot ramaſſer ſes troupes diſ- 
perſees dans la Thuringe & dans la 
Miſnie; rappele ſes Theologiens de Nu- 
remberg, & repend dans PEmpire un 
Manif e qu'il tenoit tout pret' avant 


que d' agir & dans lequel il dẽclaroit 


la guerre à celui qui ſe montroit inſen- 
ſible à toutes ſortes de prieres: Il ne 
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nous eſt plus poſſible de recouvrer ces 


ſortes de pieces que le Temps a peutẽtre 
9a dẽvorces; mais il ſe fondoit prin- 

cipalement ſur ces trois raiſons; Pre- 
mierement, le refys long & obſtinẽ de 
la delivrance du Landgrave, malgrẽ 


tous les motifs qui engageoĩent PEm- 


our a cet ate de juſtice zen ſecond 
lieu, la Perſecution de la vraye Foi & 
de la my Religion, & enfin POppreſ- 
fion de la libertẽ Germanique, Cette 
declaration de guerre ẽtoit ſignẽe de 
deux autres Princes, ſavoir, de Jean 
Albert, qui venoit de ſuccẽder à Henry 


ſon Oncle, dans le Duchẽ de Mechle- 


bourg, & qui 6tait ſincerement attachẽ 
aux interets de la Reformation, & auſſi 
du Fils aine du Landgrave, Diautre 


- eo 


— 


TO EW DV” Monte. 


2552. — Brandebourg publia hum 

un maniftſte conte PRmpetevr' qu'il 
— Erle Rol de France 
b. auſſi publier le ſien, od it ſe diſoit 
en termes p te. V anger de Þ Alle- 


mage Epromercoit Papi 
5 tel. En 


ir com- 

quoi il faut Tor” rendre 

Jjuſtice qu'il tint parole, & que Maurice 
auroit pd lui dire, en un ens, ce que 
Virgile met dans ſa bouche dun de ſes 
bergers, 72> nunt babet e ſecundum : 
a OY etes le lb erateur de 


— 


Falle 
Tov B's « bes peur thrive 
Tee a Trente les unes apres les autres, 
2 cette dadjours confirtnces: par de nouveaux 
wouvell : age e laiſſe à penſer la tumeur 
fon qu'il eut dans cette 


il ſe di 
ie, Meine ville & da dans le Concile. D'abord les 


dent : idze Electeurs de Mayence &. de Cologne 
4 cette ſe retirerent, en paſt * Infpruck, 
able od pat bienſeance' ils prifent conge de 
FEmpereur; qui n*avoit p us de bonnes 
raiſons pour les retenir. Pour les De- 

putez de Maurice, qui avdietit tod jours 

nie fort & ferme, que leur Maitre pen- 

far à aucune guerre, ſe voyant gs 

par Tevenement & un peu: confus, # 
dẽlogerent de grand matin & 2 petit 

bruir des. le 13. de Mats, ſans: prendre 

Hogs de perſorine pour faire plate en 


quel- 


* . 
* 
2 


| quelque” ſorte à quatre I 


Joint par le fils du Lane 


ments, Kyi. 5 FE'CL Ez Liz XXII. 


irtemberg, 3 AT — 4% 
meme jour, accom de deux au- 
tres de la ville upd! bourg... Jean 
Brentius ẽtoit à la tete des premiers, & 
Marbach & fon: Collegue faiſoient les 
; rei Cependant le 19 de Mars 

pprochoit, Ty Jong: deſtinẽ a Pexamen 
de I e P 


comme peu de: tems a Pres, Ne 


Duc de Mechlebourg n pare 


une tres-belle armee er les murs 


d' Augsbourg z qu il sen rendit le Maĩtre 


en trois ou quatre 4 ours de tems; que | 


deja tous les Prelats d Allemagne avoient 
diſparu de Trente, ou du moins ſe prẽ- 


omen a en partir; qu'il S toit deja 
rmè un ſecret mẽcontentement entre 


le Pape dc Empereur, le premier Sima- 


inant qu'on ne lui amenoit tous ces 
roteſtans, que pour tenter la reforme 
de la Cour Romaine, & que ce mẽcon- 
tentement commengoit A cclater & de- 
eroit en brouilletie ouverte ; le 
ntife laiſſant la guerre de Parme 
pour faire fa. paix avec la France; 


giens — chacun à Penvi, com- 


mencerent auſſi à penſer à leur ſuretẽ 


Tou. VI. G reſpe- 


Euchariſtie, & prorogẽ 
comme 2 au 1. de May. Mais 


alors les Eveques Italiens & les Theolo- 


= 
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1552. reſpective &a- ſe retirer dans leur pays. 
Ainſi les Prẽſidens meme. 1 2 
le Concile des le 28. d Avril, 


rogerent juſqu'a l ch, 
en cas que les troubles & les rumeurs 


os guerre retardaſſent plus long tems 


32 & la de E Allemag gne. Du 
9 du Pape, E, Crel. 
_ — 


* ſur ces entrefulees, 
& paſſant de la fiẽvre dans le dslire, 
il mourut peu de tems apres, a Veron 
od il Leroit. fait tranſporter. Cell 
ainſi, comme nous NE” dit, que ſe 
termina le ſecond ate de ce Concile, 
ol je ne dirai pas qu'on n'avanga, mais 
que veritablement on n' entrepit rien 
pour retablir la paix entre les divers 
partis du Chriſtianiſme; ces bons Peres 
ſe harant de forg 


er leurs dẽciſions & 
leurs Anathemes avant Parrivee des 
Theologiens qu'ils devoient ẽcouter & 
ramener, & refuſant avec hauteur 5 
remettre ſur le tapis des articles, 
avoĩent beſoin d'une plus longue i 
cuſſion. Mais il faut dire la verite & 
diſculper en partie cette troupe foible & 
timide de Theologiens, qui n avoient pas 
ſeulement lalibertede dire leur ſentiment 
felon leur coeur, dans une Aſſemblẽe 


generale, ou dans des Congregations 
n. od tout ſe pe © ts o. 


lonte 


TED EIA ²˙ 


Wes & 2 la fanitaiſie du Legat 


choſes; quoi qu'univerſellement recon- 


quelques uns de leurs 


ene. Vr. Sorg, 1. XXII. 
a latere, 
qui, eludant tochours 14 correction & 1 


reforme des vices Ecclẽſiaſtiques & de la 
Cour Romaine; meme dans les mioindres 


nues & blamees; ne ſe faiſoit aucun 
ſerupule d' interrompre, dans les Aſſem- 
blees les plus nombreuſes du Concile, 
les Eveques p prẽopinans, qui n ẽtoĩent 

de leur avis, les traifant 'impune- 
ment de ſots, de malaviſez, de Jeunes 
gens, dH eretiques 3 Imprudentes, Inep- 
tos, Juvenes, Haereticos, pour rapporter 
ſes propres termes & juſtifier mon e _ 
ſe hiſtorique. Mats ce qui le faiſoit fre- 
mir ſur- tout & qui lui donnoit la fiẽvre, 
c'ẽtoĩt Parrivee des Proteſtans, qui au- 
rojent p porter la lumiere juſques dans 
le Concile, & voila pourquoi il ſe hita 
de les condanner par 1 deciſions les 
plus eruts & ar les Anathemes les plus 
tngiques indubitablement pour leur 0- 


gré la terreur de leurs condannations, 
utez ayant ofE 
y itre par ordre de læurs Souverains 
fous la ol weird: Imperiale; il ne ſe 

CH aucun ie of pour leur interdire 

Faudience en Concile; cherchant 
tous les jours 145 nouveaux textes 


for⸗ 


ur eſquiver le cou enfin 
Pol 9 * y * 


*envie de venir: & neanmoins; mal. 


"a 


-HisToIRE DU Trente. 
1552 es par le credit de PEmpereur, qui ha- 
voĩt promis & qui ne pouvoit plus sen 
dedire,- ſans. re tout à fait la con- 
fance de ceux quil vouloit ramener & 
ſoumettre à cette Afſemblee, il ne vou- 
lut y conſentir que de mauvaiſe grace 
& apres des proteſtations contre les con- 
ſequences z & quellesconſequences y a⸗-t- 
il à — 4; : 2 We 
qu'on ſe '<clairer re- 
Mende dansla bonne voye ?. Le Pape fon 
Maitre, d auſũ mauvaiſe humeur que lui, 
nen fut pas moins choque 3 ſur-tout lorſ- 
vil apprit que les Proteſtans avoient oſẽ 
——— que lui, Pontife Romain & 
Lieutenant de J. C. en Terre, fut ex- 
clus de Ia prefdence & oblige de ſe 
ſoumettre comme les autres, a la cor- 
rection du Concilez quoique ces deman- 
des fiſſent grand plaiſir 2. quantite d'E- 
veques, pn Mg de- PAfemblee,. qui 
de leur propre aveu, ẽtoient du meme 
ſentiment, quoiqu ils woſaſſent pas le 
dire. Or tant WEB. faur que le Pape ou 


Jon. n ez A — 
la maine choſe aux 
dans cette mẽme circon — 


contraire, 
de Parrivee de leurs De utez, ils renou- 
vellerent tous leurs el n'epargne- 
rent ni i ni menaces, ſouleverent 


enfin ciel Make tenen 29G * Etablir en un 
1. 80 deècret, 


Trente. XVI. STE:0/LB L. XXIH. ; 
decret,-contre'o pinion generale & con- 
tre les canons m es des derniers Con- 


eiles, la Juperiorite du Pape au deſſus des 
Conciles & de 3055 el tous les an- 
Tres; opt emer HO 5 fron —_ 


| Pour air re,” * qu' i > 
| 2 ar offroient aux Fro 
Ans II n'y eut | 
les —— —.— dene fer | . 
Sik! — quedqies Arg Gui — 7 
pudeur & par conſcienee, ofaflent du- 
vrir la bouche, & ſuivre leurs p 
lumieres, pour murmurer contre as tel 
A etoit auſſitòt, pour Etre | 

ez. Cinj ares && de menaces a0 pur L 
L comme. wourods oft» de- 
2 =D de Malyenda'b hos 


acipi Minitre'de Charles. 
Quint, Mais © cela ſoit dit en paſſant, à 
F 4 ay "Coheile 


15 a ear fille 5 


kant pere e — ee 


| 8 7 3 f | entrant : 


on che: 


| 
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3 on y trou· 
8 vera les Heures de la Mere IE | 
Vigil, neee & l Cone de 


I revenir A Maurice & aux. au- 
Mr tres Princes confederez, fortifiez nou- 
— vellement & fort à propos du Prince Pa- 
Ci. latin, Otton Henry, qui ne poſſẽdoit en- 
rex paſſe core que le Haut- Palatinat, apres avoir 
dee gp comme en arrirant & en paſlant, 
— non ſeulement Augsbourg, mais les au- 
arrire tres villes du voiſinage, & autre. cöõtẽ, 
an pit des le Roi de France, ſe mettant en devoir 
Aer, en d'agir & de faire marcher ſes troupes 
rafhuges & du cote de la Moſelle, enfin on com- 
& Jie menga à parler de paix à la Cour de 
P'Empereur, ſur- tout par Fentrem iſe de 
— Ferdinand ſon frere, qui ẽtant deja aux 
1 priſes avec le Turc en Hongrie, avoit 
grand beſoin d'un 8 — de la 
"Ma nge dig — i 
invite urice- en ence, 
Faller trouver i Lintz, ville A | 
traiter enſemble des conditions de 
4 Paix. Maurice y vole; on bp, 
on dẽlibere de part & autre, ſans con- 
clurre autre choſe, que Pindiftion d'un 
Congris à Paſſau pour le 26, de May 
de Fannte oourante, & on ſe ſẽpare de 
telle ſorte, que Maurice revole auſſitõt 
au ip tes C eien & Ferdinand 


vers 
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vers ſon frere à Inſprul, 2 diſ- 1552, 
ojettẽe . Mau- 


E 


poſer à la pacification ) 


rice arrive au Camp, ſe met en marche 
avec les Per & Sgavance à grandes 


journses du cöté du Tyrol, od <roient 


les deux freres, imprimer une — 
frayeur dans I de Charles, qu 
faiſoir encore le difficile, ear 


od il ſe trouvoit, dẽpourvu de tout ce 
qu'il faloir pour faire rẽſiſtance. Ar- 
rive au pie des Alpes, Mautice fait at- 
taquer inceſſamment le de Fueſ- 
ſen, qui eſt ſur le Leck, où ils pri- 
rent langue, forcerent les detroits quĩ 
ſe preſentoient & qu'on eſtimoĩt inat> 
_— tuerent beaucoup de Monde, 
en noyerent 
quantitéẽ de -prifontiiers. - —— on 


uns, & firent 


vint à Erebourg, citadelle dea mieux _ 


fournies & des plus fortes, qu'ils en- 
tererent en très· peu de terns, Pepee 


à la main, avec une valeur ſatis N 


firent- 000. | 
— opti t — ——— = 
— enen venu aut oreilles Charles, 


9 petiſoit le moins d qu il 1 
— 
ſubitement ſon {qual 
que" la nuit far dẽſa venue. kg oi une 
* uſe la rendit des -= 
inesmmodes & * ſe 
o fot 16 68. — en retire 


inn 


e 


—— te 3 


7 
| 
| 
| 
:, 
: 


1 
| 


3 - wo - . — n ee 5 8 SA. At 
rr — Sao, Sees "5g; — - - — 


| obligez de le ſuivre à piẽ 


retirer deſormais od bon lui 


His roi pu All J 


comme il 


* — — 
tg ada —— 
ru N la 
wn are Villach, dans la Carintkhie, ſur 
les confins de la igue de Veniſe: | 
fuite du reſte, fi tumultueuſe & ſi def- 
honorable, que la pluſpart de ſes gens 
m de chevaux, ou n'ayant pas 
e le tems de sen oir furent 
genou, la pluy — 5 

au a e rie 
ors ſs compre dim rz. ep, 
e tout le reſte. Le Duc de Saxe, 
Jean Trederic, qui-Etoit encore dans les 
deP — alors ſa libertẽ, 
Charles lui faiſant dire, qu'il 


uvoir ſe 
; 
mais ce Prince qui noit 
. up 
vuẽ d'un traſtre, aima mieux ſuivte Cẽ- 
far; que de ſe livrer à ſon couſin. Des 
la meme nuit &. peu d' heures apres leur 
forrieycnganoins © ets fave «70ivp; les 
Hiſtoriens Ef ols, Maurice entra 


ent demandẽ double Faye, 
faire d' Erebourg 8X 4 qui, . 
avoient-penſe lui ter; la ce 
qui ſe trouva appartenir à I'Empereur, 
du aux Eſpagnajs, Hans ſon quartier 3 

Mals 


XY 1; SIE'C LE I. XXII. 


avec: ſoin tout ce qui ẽtoĩt à F erdinand. 
& a ſes Allemands & qu'on n'y touchãt 
pas 3. ce qui fut ẽxecutẽ: car il faut ſe - 
ſouvenir que Ferdinand ẽtoit ſon ancien 
ui, homme ttaitable d ailleurs, 4 
coup moins fier & moins entẽtẽ que 9 
frere, & engag par ſa ſituation à mèna- 
ger tout le corps Germanique. Il faut 
meme ajouter que ce Prince, aſſez 
claire pour le tems, penchait Pour. la 
pacificatian de tqutes les COT TT; 
comme cela parut entr autres par la 
celebre; Conſultation. qu'il fit de tous ces 
—.— dẽcidez au Concile, aupreès du 
avant & moderẽ Cass au DER, Juriſcon- 
ſulte de ce tems-A, * 2 avons 
encore la Reſponſe, qui eſt une piẽce 
tres-oonſiderable. + Grotius 2 
reumprimer à Fatis en 1640, dans „ 
tems de ſon éxil, ou pluſtot de ſon 
ambaſſade, avec des correctifs de ſa 
on, qui valent bien le texte; mais 
ſoit dit en paſſant. Maurice ayant 
—— a, ſon; 0 Vevaſion, des deux. 
freres. pendant la nuit, courut apres 
eux le lendemain de grand matin & 0 
flatta de les atteindre avec un 


ment de Cavalerie 3 mais comme le 


ays eſt entrecou| 
a (POR) 


xivieres,.& 
a precaution. 2 


que 


mais il donna ordre qu'on ee 5+; 


4 
. 


— 5 * 5 
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His ror RE DU Alen. 
1552. pre les ponts, apres ven etre ſervi, il 
revint ſur ſes Pas & rentra dans la vile 


des le meme jour. 
X. Eusurr E, a lille bonne gar- 
il ſe 


Maurice niſon dans les Ne des 
Mari: ies rendit 2 r au r. au 3 
rat: && 1,5 QUE pour le Con que les au- 
oa dad 10 Princes Confederez: de retour au 
3 Camp d' Augsbourg, avec le gros de 
_ = „ Parmee, penſerent enſin A rompre les 
haut i fers de leurs freres & dans cette meme 
Brand- ville & dans toutes les autres de la 
bourg- Souabe & des environs, en rappelant i 
d hate les Miniſtres, les Regens & les 
itres d' Ecole que que PEmperear avoit 
| Exilez, & entr' autres ce re Paſteur; 
qu'il avoit fi cruellement ſeparẽ de ſa 
jeune Epouſe & qu'on lui rendit des 
premiers, à la g joye du Troupeau 
& fur-tour de Fintereffee. ' Les Ma- 
giſtrats deſtituez furent auſſi retablis en 
tous lieux, & on “ apperęut bientòt de 
la difference qu'il y 4 entre une Reli- 
Nen commande par la force & une 
eligion perfuadee par Pevidence & par 
la lumiere. La joye preſque univerſelle 

dun ſucces fi peu attendu, ne fut 
tant pas ſans n les menëts de 
cet Albert, Prince de Penner 
dont nous avons parle, qui ne efuf 
point ae compattre, Gbit fl n 
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faux du Diable, pour vii quit paydt bien 1552 


ſes troupes; car comme ce Prince d'un 
eſprit noir & d'un naturel.feroce, avoit 
deja ravage le territoire d' Ulme, qui 
nayoit pas voulu fe joindre à la nou- 


velle ligue, dont il ẽtoit membre; de- 


fole la Campagne, brufle leurs bourgs 
& leurs villes & envahi la Citadelle de 
Helfenſtein; auſſi prenant ſon tems, 
tout nouvellement, que les Princes avoi- 
ent tournẽ leur marche du cote des 


Alpes 3 la pourſuite de PEmperevr, i! 


entra dans les terres de Nuremberg & 
la menaga d'une deſolation ẽxtreme, s' ils 
ne rẽpondoient au plus vite à ſes defirs 
& à ſon aviditẽ. Mais cette ville qui 
avoit deja fait fon accord avec Maurice, 
dans le tems qu'il prẽparoit fon _ 
dition, & qui moyennant 100000. Du- 
cats, en avoit achetẽ la paix ou . 
la neutralitẽ, ayant portẽ ſes plaintes 
aux Princes confederez, des violences 
d Albert, n' en obtint que de vaines 


Landgra ve, qui lui avoit prete une bon- 


ne partie de ſa Cavalerie, voyant le 
mayvais uſage qu'il en faiſoit, la rede - 
mandla & la reprit, à la grande indig- 
nation du boutefeu: ce qui ne fit que 
Fenflamer d' avantage contre Nurem . 


e 


interceſſtons. II eſt vrai que le Fils du 


9 — 
E... wꝛJ m; ̃ —— ]²ẽͤpͥÜuot 
— — — 


en le tems de sen | pouryolry{furent 


obligez de le ſuiure àᷣ pit dans les bouts 
juſquꝭ au genou, la pluye & les vens ſur le 
dos, ſans d 2 crdinte dans le coeur, 
Rn teſte. Le Duc de Saxe, 
ean * 1-Etoit encore dans les | 


maigtice 
Maurice qui | pas de ba 
vue d'un traſtre, aima mieux ſuivte Ce- 
ſar, que de ſe Rang couſin... Des 
la meme nuit g peu d'htures apres leur 
ſortie . 
Hiſtorĩens Eſpagnols, Maurice entra 
5 * — 5 65 a2 
qui — 7 4 
— — double pape, r 555 
faire d' Erebourg d qui; A. *. 
avoĩent penſc ede 18 vie, tout ce 
qui ſe trouva appartenir à 
ou aux Eſpagnols,: dans ſon quartier ; 
mals 


ene an dr Scene 


eclairẽ pour e ems, 
pacißcation de tautes Jes cor 


e au. Concile, — — hy 
e Ne pag Juriſcon- 


Frans modes 


ſulte de ce te: 


texte; mais 


a Maurice ayant 


on, des deun 
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meine Maurer que ce Prince, allen | 00 = 
chait pour. la 


. 


comme cela parut entr autres par la 
celehre; Con ſultation qu il fit de tous ces 


; wy | 


go 'HisTorRE DU Alen. 
1552. pre les ponts, apres sen etre ſervi, il 


revint ſur ſes pas . ern _ la ville 

_ le meme jour. 
X. EnSuITE, OA nid bonne gar- 
Maurice nun dans les des Alpes, il ſe 


2 it les 5 
Magi rendit à Paſſau + au Naar & au lieu mar- 


ele quẽ pour le Congres, tandis que les au- 
22 tres Princes Confẽderez de retour au 
Fri, Camp d' Au avec le gros de 
zan. N. harmee, penferent clifin a" rompre les 


wages d- 


#rt a fers de leurs freres & dans cette meme 


Brande. ville & dans toutes les autres de la 
bourg- Souabe & des environs, en ant 1 
ons häte les Miniſtres, les Reg ns & les 
Maitres d' Ecole que PEm . 
FKkxilez, & entr autres ce ten Paſteur, 
qu'il avoit fi cruellement pars de ſa 
jeune Epouſe & qu'on wy i went des 
premiers, à la grande joye du Troupeau 

& fur-tour de lintéreſee. Les Ma- 


giftrats deſtituez farent zul reribig en 


tous lieux, & Pons? Appereur bient6r de 
la differetice qui J J etre une Reh. 
n cemmandẽe par la force & = 

Religion perſuadęe . 
la lumiere. La joye preſque un Ne 
d' un ſucets fi peũ attendu, ne fill potr- 
fant pas ſans nuage, par ke ments de 
cet Albert, Prince de 1 — urg 
dont flous aon parle, 3 | 
pole de . Gi four - 
eaux 


peaux du Diable, pourvi qui paydt bien 1552 
ſes troupes ; car comme ee Prince d'un 
eſprit noir & d'un naturel. feroce, avoit 
deja ravage le territoire d' Ulme, qui 
wavoit pas voulu ſe joindre a la nou- 
velle lig wi dont il ẽtoit membre; de- 
ſole la Campagne, brufle leurs A K. 
& weile &-eftyahi la Citadelle | 
Helfenſtein; auſſi Prenant ſon tems, 
tout nouvellement, que les Princes avoi- 
2 tag leur marehe du dre des 
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1 


'y 


yr hit I Werres de Nuremberg & 
1 d'une defolation 12 1 les 8. ils 
ner oiene au plus vite à ſes defirs 
& Alon avidité. Mais cette ville qui 
avoit deja fait fon accord avec Magrice, 
daus le tems qu'il Preparoit ſon” Expe- 
dition, & qui moyennant 100000. 

cats, en ayoitachete la paix u kunt 
la neutralite,, ayant porté fes plaintes 
aux Princes confederez, des, violences 
Albert, n'en obtint que de vaines 
interceſſions. II eſt vrai que le Fils du 
Landgrave, r gar Iuĩ avoir pretẽ une bon- 
ne W Lge fx | Cavalerie, voyant le 
is uſage qu'il en faiſdit, la fede- 
manda & la reprit, 3 ha grande 1 
natſen du boutefeu: de qui ne : 
Fenflamer d' avantage 
1 if deſola la 


1552. 


His TOI RE DU / © 


* „ brula les temples apres les 
avoir Pillez, bombarda la ville meme 
& mit en uſage contre elle les hoſtilitez 
les plus odieuſes, juſqu ce qu enfin 
Maurice, de concert avec es: allies fe 


1 vit oblige. de s interpoſer comme Medi- 


ateur, & .d'engager ceux de Nurem- 
berg a faire un nouvel effort pour ẽcar- 
ter ce futieux: enfin il leur en codta 
encore deux cens mille Ducats & ſix 


1 5 de leur groſſe artillerie avec tou 


urs aſſortimens. Animẽ par ſes rapines, 
e les autres ne pouvoient plus empe- 
her, dans ces circanſtances, à moins 
ue de tirer d'chec FOppreſſeur du 
anube, ce qu'ils devoient bien ſe gar- 


der de faire, Albert tourna ſes ;exour- 


oy fions du .cote de Bamberg & de Wurrz- 


bourg, dont il forga les Ereques ades 
capitulatians Exorbitantes le Prunus 
a lui ceder autour de vi t petites vil es 
ou prẽfectures de ſa dspendanee; & 
Pautre, à lui compter rn beaux: denierʒ 
deux cens vingt mille Ducats de con- 
tributions, | avec engagement Par--Ecrit 
de payer. au ſurplus routes ſes :debres, 
2 montoĩent à dne plus groſſe ſomme. 
8 5 hv nome Faroe: = 
ques n*&toient pas moins 
aux Proteſtana, que la Kaen | 
OR, TVime & de N 


Rs * Ls 


ot + * % wt 
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mais enfin comme c' ẽtoit un Prince de 15352: 
la nouvelle Ligue, . qui en ẽtoĩt Pauteur, 0 
wil: les ſentreprenoit à l'inſęu de ſes 
Allies, qu'elles ẽtoient injuſtes, & qu?- 
elles ne ſeryoient qu'à rendre leur parti 
odieux, tant par la choſe meme que par 
la maniere, on regarda avec horreur la 
conduite dun Prince qui les deſhono- 
roit par: de tels brigandage. 
 MAURICE $'etant rendu à Paſſau au xI. 
jour-marque, y trouva Ferdinand avec Congr?s de 
le Due de Baviere ſon Gendre & deux Pa/av, 
Eveques, ſans compter les Envayez de ſes Carbe- 
tous les Electeurs & autres Princes de oe > © 
Empire, & en leur preſence y pro- Ia paix & 
ſa les demandes qu'il avoit à faire I Prien: 
Empereur, non ſeulement pour lui, Ze. 
mais auſñ pour tous les Princes Con- %, 1 
5 | | er ſa+ 
feẽderez. OCeſt une choſe; ſurprenante iH, 
que le phẽnomene qu'on vit alors, par- 2 Mau- 
mi tous les Catholiques d' Allemagne, 
geſt que preferant le bien de la paix a 
Pintrèt de leur Religion, ils s' accorde- 
rent tous 2 1 emander la premiere & a 
conjurer PEmpereur, par des lettres très- 
preſſantes de-donner-fatisfadtion a; Mau- 
rice & à des Alliez : ſoit. que deja ẽpuiſez 
| par la guerre .precedente; ils craigniſ- 
ſent de nouveaux fraix pour ſe foutenir 
dans une nouvelle guerre, of il faloit 
Swan 3b e e ee. 


1818 
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= 
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n aboutii6it peutetre qua augmenter I 
uiſſance du Chef, au prejudice de la 
ur, s'il faloit encore lui payer de 

nouvelles victoires; ſoit qu ils deſap- 

prouvaſſant hautement & meme avec 
murmure la longue captivits de luficurs 

Princes d' Allemagne & meme. rin- 

cipaux, comme celle de Jean Frideric, 


Electeur reſ ble, qui n'avoit ẽtẽ re- 


lache que depuis peu, par necellite & 


apreès cinq ans de priſon, & celle du 


Landgrave, qui ne ]'<toit p encore, 


apres Ia parole donne pour fadelivrance 


& les prieres rẽiterẽes de deux Electeurs, 
pour ne pas dire de tout I Empire; 95 
qui leur paroiſſoĩt une tyrranme t 
rtable & une diminution n Vile de la 
ibertẽ: ſoit qu' ils ſe trouvaſſent en 
quelque ſorte deſarmez & hors *Tetat 
de faire la guerre avec a e, les 
Princes & les Puiffinces d'alors H ayant 
pas comme aujourd'hui continuellement 
des troupes ſur pie; ſoit enſin qu' ils 
craigniſſent la N France, qui nettoyoit 
deja la Moſelle & qui n'toit pas 25 
du Rhin; ou Maurice, qui venoit de 


rẽpendre la terreur tout le 9 Hog 
Danube juſqu'en Autriche; ou A! 


qui promenoit ſes fureurs à droit K 1 4 
gauche, ſans épargner les Eyeques, at 
les brd 5 GU tous ces Enne- | 

mis 
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mis à la fois, appu 
autres & deja tout armez : Quoi qu'il 
en ſoit, il eſt certain que tous ces Prin- 
ces Cacholiques, qui avoient paru autre 
fois fi, Selez & {i animez contre les 
Proteſtans, ne firent augun mouvement, 
ni ptẽparatif de defenſe, ni ẽxhortation 
A 11 guerre, dans le tems que le ſeul 
Maurice, avec le ſecours de deux ou 
trois amis, ſecours ailleurs peu con- 
fiderable, faiſoit tout plier ſous ſa loi 


& paſſolt ſur le ventre, pour ainſi dire, 6 


a toute la Haute - Allemagne. Ainſi 
wos les Princes de F Empire, qui ſc 


trouverent alors à cette Pacification de 
Paſſau, ou par eur: mẽmes, ou par leurs 


Deputez, ſe reunirent tous à conjurer 


| FEpernr par les lettres les plus preſ- | 


ſantes, de preter une oreille favorable 
aux Demandes de Maurice & d'y faire 


rẽponſe d'une maniere ſimple & ou- 


verte, mais benigne en meme temps 

pour le; 3. de Juillet, ] jour fixẽ au retour 
de Maurice & au renouẽment du Con- 
gres. Maurice revint au temps marque 5 


mais comme Cæſar ne fit reponſe, i fon = 


ordinaire, que par des detours, mauvaiſe 


monnoye pour le Saxon victorieux, de- 
ſormaishorsde {a ferule, m malgrẽ toutes les 
prieres de Ferdinand qui le ſupplioit de 
e en Fong: Mies Jours, pour 


avoir 


934 
* 


| 55 
appuyez les uns par les 1551. 


96 Hie rerpi o Pe 
* ade le tems de gägter fan 

de de faire — — 

_ demandes z le Saxen dh. je, nen 

” — tk Chg us vite 

Camp des Con de peur 

* les _ ralevut, > os utter 

ur part des ſoupgons fin 

dant pour ne pas e 

cCroiſez, la nouvelle ligue fit marther ſes 

troupes du cõtꝭ de Ffanofbrt, od Em- 

pereur avoit encore garniſon; dans la 

vus d'en faire le W e fut 

éxẽcutẽ, 118 WAR; al $98 

-- -D-s: ſon-c0te ; Ferdiamml/1qui Gee le 

Charly plus intbceds 3 la paix, ne ſo rebutta 

8 var” E. pour ce ſiége n 

ettres des Princes Catholiques, e 


ere bg ar 


cepte la toient a Paſſau, pour yolr la fin 
beix. affaire, & qui cependant fapplicienvlent 
chef d'en venir à un accommodement, 

il alla de nouveau trouver ſon frere & 

fit tant par ſes prieres, qu'il. en arracha 

enfin des conditions, qui furent atce tees 

de tousles Princes Confẽderen, à la rẽ · 
ſerve de cet Albert de Brandebourg, 
Jui vouloit 3 
Ferdinand envaya ſon rien dill 

38 . aux Princes deja occupeꝝ devant 
PFranfort à preſſer le ſiẽge, & ce Miniſtre 

_ fidelle ftfibienaupres d' eum, que los ar- 

_ ticles furent ſignez de part & d autre des 


le 1. 4 Juillet de la meme- annee, RE Dur 
| ce 


x a xn. 8 re L 8 Ls XXII. 97 


uy Pintireſfoient f. . 
ter bv exvoyer - ſa late: '& ce fut juſte- 
| v7 wk wing moyen de defenſe, quiils 
Veéxcuſerent auprem de Henry Th qui 
vouloit la guerre & goutoit autant 
moins eette ſpacification, que pour pouſ- | 
fer PEmpereur vigoureuſement, il leut — 
ayoit 3 de groſſes ſommes, & 7 
„ un des principaux articles de leur 
, — ne ſeroit permis | | 
# aun yore, wy Confiderez de faire ſa paix 9 
aver Charles V. /a ſans avoir conſults ſes alliez ; | 
en foi de quoi ils fetoient donnez re- 
ciproquement des n pe garantie 
du traitẽ. 
Vor 77 en fubſinncs tes ardcles de XIII. 
cette fameuſe pacification, qu a pike 
ſon notn de la ile od elle 1 15 gotiee. % Feation 
On convint done de 1 8 eyes. ay 1. de Paſſau; 
avant le 12. d' Aout, les Princes 4/ber de 
22 jent es armes, & — 
au de oder leurs troupes aux 
— de Ceſar ou de Empire, ils * 
les *preteroient à Ferdinand 
Ton. VI. H 


r ſe 
efendre 


| e e e 

5505 Jes poor od. it 2 engage 
arut en ſuppliant qe vant 
a e . que les Electeuts de 
Sor & de W conjointe- 


ment avec le. ogy eux-Ponts, 
reſteroient.. garans de eee 3. 
Que la ſentence SO qui 
avoit ajugẽ Catzenielle Prince 
de Naſſau, ſeroit pon ſur e vp & 


redreſſẽe par. des; AUT: communs, 
NP & agreez de part & . autre: 
4. Qu'il y..auroit. paix * liberté dans 
FEmpire, a Vegard de la Religion, Jui- 
Di a la prochaine Aſſemblés, ou 
Diette du Corps Germariique, | vi (erat 
tenuẽ dans fix mois, & de Ia 4 
tuiteé, en cas quꝛꝭon ne püt venir A Phat 
y terminer les Controverſes a Pamia- 
21 e 6. Qua Le egard de la 4a hambre 
bee de. 8 pire, on Y.. Alt ttroit 
de Emme indifferemmenties uns & lesau- 
tres, ceux de la Conſeſſion 99 855 bourg, 
comme les. Catholiques,  deſorts qu il 
Jen aurqit toſyours, un certain nombre 
des premiers, 6. Que a daf go 
c 


T 1 


de la bert G erm beate de la K n ; 

tion de og on ſe e on en 
traiteroit avant toutes <hofes dans la 
d e Dietre: * 7. Qu 0 ceux 


Mio 55 t pris 1 Wins” contre or 
d ee guer! 
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155 que que doma whe 5 4 dernier lieu, de 
la part des C owe, n aurojent, au- 
a action contr eux. 9. i Albert 
de tandebourg lui: meme jouiroit du 
benefice de la Pacification, pour vl 
10 il en "figndt les articles & qu auſſitõt 
il mit bas les armes: 10. Cu'en cas 
que Henry II, Rol de France, eut en- 
core queſque plainte 4 faire contre 
mperetir,” od Fern ue choſe A lui 
Uemander, il pout 72 oſer ſes, 9 
ſons 4 Maurice, 6 
ateur by tes de 
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derez avoient / eve le f. iege: de F 9997 
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Saviſacde prendre leur place: pour Lat 
| | de nouveau; mais Vans 7 
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de /on.cote cette ow ayanty ae GEN: 
attaque ons. dit, des RON 
on. - A Charles) M Ca de Parms, 
=: anoit embraſſt av ur les; megon- 
Ie. Pr. tentemens de auric & des Broteltans, 
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1553 bowgs mais comme le Canten de Baſle, 


cette ẽ 
delivrer 
ces priſopniers, {es pretnieresdemarches 
avec les leurs avoient;' deja. eù tant de 
ſucces, que leur delivrance (toit . 
choſe certaine & rẽſolaẽ, & 
le rẽtabliſſement de 1 Pain & de la 
libertẽ, fuite naturelle de tant d'exploitz 
is ẽtoient actuellement occupes 2 |: 
dooafirmer dans une Dittte general 0) 
Fe trouvoient tous ex Titonefles © qu ain. 
ſi ils le comjuroĩent de ne 
ſa marche plus avant, parse qu'il ne 
er de faire qu aus ene du 


alli depuis long tems avee cette ville, 


_ Sinterp6ſa en ſa faveur & le pria de 
ne rien 
brouſſa vors 


contre elle, il re- 
> Haguenow: & alla cam- 
r -pres de Weiſſenbourg, od ayant 


Kt; — par les Dẽputez des Princes 
d' Allemagne, comme des Arche veques 
die Mayence & de Tre 
des Dues de Cleves Be 


du Palatin 
> Wirtemberg, 
alors N -N a Wort pour L'affaire 
ẽtoit ſur Je tap A Palau, il leur 
. au e-ayec heaueoup chaffa- 
bilitẽ ; car il ẽtuit bon Prines & tres · 


acceſſible Les Deputez lui repreſen- 


terent, que comme II n'aydit entrepris 
edition genereuſe, . pour 
Allemagne ex ſur-tout les Prin- 


pas: pouſſer 
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ab. Pays, qulsavoit deju aſſea fauffert 1552. 
de R RIM Sills * 
E Rey des apanr outs * ayant 
fegu d? allleurz un J Il ſe re- 
qui lui apprenoit' les hi&gotintions qui 4 775 dans 
cojent'dojaeomme <6nhchics entre lai jourg, a2 


f bourg, of 
&'Berdinand;3:5l "diffiniula ſon "py 

acquisſea"de- bonne” a repr «i diverſe 
cation des Depures & Te "reins des leg 


& ade la 
A Paris. 


1 _ y= rd y du core. He la 
Lorraine po us d portẽe de 
repouſſer Jes inſuſtes de Mavic, * Gou- 
veinante des Pays-Bas, qui avoit de- 
taché Martin Van Roſſum, avec ſes 
Gueldrois; pour faire Exturſion far les 
terres de France, avec Erneſt, Comte — 
de Mansfeld. Et en effet, ils y avoi- | 
ent deja fait de Brands rabages 4 droit 
& gauche, & w eétoient ernparez de 
Steray dans la Lorraine & d'autres 
ö plac dane in Oblampaghb. Ainſi, pour 
aller au ſècours des ſens; 1 centre de ſon 


cotE dans le Laixembeurg, && ayant pris 
Dumvilliers ent 15. he te 


ide tems, il 
entra dans Verdun, qui ſe ſoumit par 
capitulagion.. Cette ville, qui eſt ſur la 
Meuſe, Stoit alors fous Empire Ger- 
Fes mais elle jouiſſoit d'une en- 
| tc ſous ſes linge part. 
cuners. Le Rol leur promt de re- 
ſpecter religieuſement leurs — 
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urs itntnunitez; Joo en meme 
beats | apt le miniſtere du Cardinal de 
Lotraine” 11a ſoumit 11 la juriſdiction 
de ſon e quoĩ qu'avet le con- 
ſentettient zune bonne partie des Ci- 
toyens qu'on avoit gagnez. Du reſte, 
8 urs ce tems-làa, ces 1 villes, 

tz, Toul'& Ver dun dus le nom 


Trois Evtrhes, enley 8 demem- 
= du corps Germanique, t reſtẽes | 
"2.18, Faves dae refent & forment 


. enferble jine de fes eneruitiz, dont on 


Peut voir te detail dans Pexcellent livre 


de M. le de BotkaNvirr is, 
fur. Ea * Ron 5 52 


yaume, "Enſuite 
vers le mois J ain, Henry 1 «, attaqua 
Yvoix, qu'il foręa à ſe rendte, malgrẽ 
la rẽſiſtance du Comte” de Mansfeld, 

i v6uloit tenir bon, mais enfin la 

Garnifon 'Pobligea A capituler-. Apres 
quoi il prit Monmedy, & mit en etat 
le Comte de 1a'March Prince de Sedan 
& Bun de ſes Marechaug, de recouvret 
la eds de Botijflon, que T Em. 
ereur avoit artachte' X ſom Grand- 
55 pour la cedef à PEyEque de 


n 1 e petite ptincipauts 


fut 1 e A la Souyerathere de Sedan. 
15 1 tics autres autres cc quite 

Fig daits' ſe Ene 

daa 0 e nicul 


, 4 
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ans Bark ſa force & les; maladies 1552. 
ſe jettant da 5 arme, il diſperſa * 
ſes,: troupes en di vers quartiers de rafral- 

275 e retourna 4 Paris, au 
mois de pour triomp 
Diane. 71.41 Sn 
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dans ce meme XVIII. 


ten Aus, ant de ſes © Empe- 
eee de Villach pour "int a bf 
ner f. In Fi 1 Famalle, ſes pruck, 
troupes de toute 095 faire-renvoye 
reyenur; d' 0 1 
ne arts ID 1 dans. _ 


ela, ville}; Zan. 
de xend re. 2 eng à grare. 

Houairiere, Niece, ane 

ce Fra, t;:chaſſce, & 
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1352 & avec töutes les aſſurunees de ſa pro- 
tection 
ordre A Garniſon 
Unes de relcher de Landgtade. — 
oornme le chef de la Ga & qui" 
Trans de” a rt de Mate, , Torr 
tems le ſigne dont il Etoit Ganser avec 
3 sgard; & que Marie 

ne pbuvoit pas 4e lui Myrer, II refofa 

d' obeire Sur 

\ wb 1 frere, pout® Hire voir 

Aux Conſederes willen * aycune 

mau vaiſe foi 

ma au Commandant de 1a, 
conduire ſon priſonnier, to 0 "ſous 
les memes gardiens, juſqu'y 'Madftticht; 
pour le mettre à portẽt de gagner fon 
pays "fans beaucoup deer eg 

Mais comme ik furent artivez 1 Maeſ. 

tricht & quelle apprit que e Colonel 

Riffenberg, qui avoit ẽtẽ 4 Ja folde du 

Prince de Heſſe, fils du Langrave, avoit 
depuis le traits: de Paſſau, pris parti 
avec ſon” Regiment dans {es Troupes 

d Albert de randebour 18 nędre enga· 

26 avec Henry II, ce qwelle envia. 

geoit comme une infraction du traité, 
eile ren voya le Landgrave dans un en- 
droit plus Tür! avoir à Sdhut-Leewen, 


mole de Ma- 


Jjuſqu/i ce quelle cut des nouvelles de 


ſon 


our Tavenitt donna aum 


quoi k:Gouvettiante en 
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ſon, frers: ene e nownolles arrive- 1332 

— Sn nd SeBrembre & ode — 4 
ntereflezs, 


à la grande joye 

{ 3 grand, d © 
nag, de Gemil-Hommesde, | 
qui Ae ene dans yh 
75 apres une une captivite 

31039 Ii 3nob 51% (1 48-] 7-13 > WR 

Fer aux ice, ayant, ai N 
ctr ene ee bn -traite. de 


va en 
Empere eur, il marcha, avec Hongrie, 


COLE | de 


Donawert, & au ſecours 

vers la « Ferdi- 

Avis, felon Ja promeſſe gal, fn, 

Fe «ng ie 2. Ferdinand . & ſuceds. 

Fincenon de les ſuivreay-pluſtst, 

au l ee le ſes propres affaires 

2 Sage. le grand zele que 

Sams tẽmoignẽ pour Lac- 

e cette paix, il ne faut 
imagine que ce fut en intention 

1 Qu 1 raſſurer Je Proteſtan- 

r 48e lemagne; mais il avdit à 

n J a indignez/ de voir 
As daß ie ds en dbautres 
A. Pexclaton. &Ifabelle..8& de 

yr open 

"RNS tour xEcemment, pour g en ven- 

e une nouvelle ẽxpẽ· 

. "dang; la Tranſylvanie r dans 

dongrie 3 en aber nt dg mal 


ſacrẽ 


t1z 
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facrẽ pluſieurs Chrẽtiens devant Segedin, 
des cette meme annee, ils avolent en- 
core, au mois de Juillet, attaquẽ avec 
la derniere vigueur & emportẽ Temeſ- 
war; enſuite Lippa, qui fut obligee 


honteuſe du General Eſpagnol qui y 
commandoit; & enfin Zolnoc, dans la 
Hongrie; qui venoit de capituler des 
le mois d' Abùt. Ce fut donc alors 


que Ferdinand reduit a ces extremitez, 


demanda du ſecours a Maurice & 
Pobtint; & peu de tems apfes Maurice 


lui- meme atriva en mee. pour agir 


en ſa faveur contre PEnnemi commun 
des Chretiens, mais veritablement ſans 
beaucoup de ſucces ; parce que la pluſ- 
part des Eſpagnols & des Allemands, 


qui étoient IA depuis long teins à Ja 


ſolde de Ferdinand, ne recevant point 
leur paye, fe donnoient toute forte de 


| licences ſur les naturels du pays, & 


trouvoient pourtant fort mauvais qu'on 
entreprit de les reprimer, D'où il 
ſurvint de tels mẽcontentemens de leur 
part contre Ferdinand & ſes Generaux, 
qu'on ne pũt rien entreprendre de la 
bonne maniere, & qu'en effet il ne ſe 
fit rien; fi ce teſt que la ville d' Agria, 
aſſiẽgẽe par les Tures, fut ſi bien defendue 
par les Hongrois, hommes & femmes; 
qui y donnerent des Exemples de cou- 

rage 
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rage & de cotiftatice, nEmorables: pour 1552. 


"mM les ficdles A vent; que les af 


bis 1520 de⸗dim mille, fatent obligez 
7 lever le hege- * de yen retourner 
RAE NR rien falt. Jui ers curieux 


eqns, qu? etolent av 'nombredeplus | 


chercher dass les Hiſtoriens contem- 5 


de de Pays- A, en quoi conſiſtoit 


1 * de cs Dace modernes, pour 


les oppoſer aux anciennes, dont on voit 
8 9 yi traits dans la Colonne Tra- 

Jane de at trouvé dans Koningchoff, 
aVelles* 2G alerent prmcpalement bY. 


A deendke u Breche N 1 


en jettant de grbſſes pierres contre En- 
nemi, au mile du feu de la Mouſq uet- 
terie de dans le fort de Vaſſaultz ce qui 
ne contribua pas peu 2 le dẽconcerter æ 
A lui faire lever le ſiege; Dobo ſe 
ſurpaſla à Ia defenſe dt cette place, 
quei qu'il n eut dans la ville que deux 
mille hommes en tout; mais il prit ſi 
bien ſes mezyres d'avance, qu il ne 
33 de rien pendant la duree du 
383 
e 1 e Ha pr ance 
$etendit, vor ces An les 
petites e ofes Qerjernent inportantes II 
ſe pourvutdoncꝶ des la premiere allarme, 
30 boulangers pour faire du pain, de 
. Juges 5 le peafie POuD termi- 
Tou. VI. ner 
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© 1552+ ner r len pet differens en chaque quar- 
tier, de 8. Bouchers & de 9. Meu- 
-niers pour adminiſtret les vivres, de 5. 
INT de 4. Serruriers & d' adtant de 
tiers, pour diriger les parapets, 
ou autres ſortes de gabions, & enfin de 
12. Chirurgiens r. penſer les bleſſez 
& ſecourir les Hades Avec ces pre- 
cautions, il attendit PEnnemi de piẽ 
3 ne 8 ẽtonna point de leurs ctis 
i ſont ẽpouvantables en pareille occa- 
n, repouſſa toutes leurs artaques & 
tous leurs aſſaults, ne ſe donna que peu 
de pendant Ia nuit, & 375 
relevẽ par d'autres qu'il dirigeoit par ſes 
 conſeils, & enfin apres une induſtrie, une 
vigilanee & une conſtante, qui dura 
pres de deux mois, il cut la. joye & 
conſolation de rẽuſſir & de han 5 
lizer i la defenſe de ſa Patrie. F erdi- 
nand donna quatre co Ducars A ceux 
qui lui en apporrerent Premiere nou- 
velle, & ẽtant venu r 5 a, il 
combla de Bien & de rs. 
luſtre Commandant & 
ode de: Trans e 
ayant e ec ſes | 
| [trois mois,. dans ces 905 a, Kar 
eu la moindte occa 9 125 


a 
il en | chan 6 Sa de 
kane. A Pere 5 a [Frida 
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pluſieur commeneol- 1882. 
& à ſe ſooſtraire 
de 70 Deiner de e ee qu 8 
firent en effet année ſutvante, pfinci- 
baer per par, jd Jy 9 Wil ne renoit 
e Taccord avoir © Fat aver Ifa- 

b Ban en: Ji, refufanr* I 
elle & 2 e d $8 
one ie Thing 
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de. colere c con enry H, de de J. mer te 
25 lui ayoit Peg les trois Evechics # riee de 4 | | 


rtl d'Augsbourg bea 3 oy 


72 1 divers detours ſquwen Al Metz. 
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LEY, %g 4 6 ce qui 

eſt 1 Wy ſoutenit; Arete 

un lang pour la tt mettre en Etat 
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1852 · tilement les dehors de la ville & qui 
lui ſervirent de materiaux pour en ache- 

ver les fortifications. Entr'autres il ra- 

a juſquꝰ aux fondemens cette belle & 
ancienne Egliſe de S. e re- 


poſoient les cry de pluſieurs Saints 
avec ceux des Princes & des Princeſſes 


de la famille de Charle-Magne, & dont 
les reliques furent-transferees en grand 
pompe, par une proceſſion de Moines 
chantans, & le Gouverneur avec ſa No- 
bleſſe menant la bande, le flambeau à 
la main & tete nue, dans le cœur de la 
ville & dans l' Egliſe des Dominicains, 
ſe pretant ainſi des premiers & de lui- 
meme à la ſuperſtition des peuples & 
du Clergẽ. Ayant ainſi regle le dedans 
& wn jy les dehors de la place, il prit 
grand ſoin d' enlever aux environs, 2 
pluſieurs milles à la ronde, tout ce qui 
pouvoit Etre de quelque uſage à une 
auſſi grande armẽe que celle de Charles- 
Quint; & pour ce qui eſt des grains 


qu'il ne 1 pas emporter, il les brula 
& derruifit meme tous les moulins, dont 
TEnnemi auroit pu faire quelque choſe. 
XXI. Cz fut dans ce méme temps, qu' Al- 


| Albert bert de Brandebourg, voltigeant à droite 


«banden- & à gauche dans ces quartiers- la, ayant 


ne le parti fait valoir ſes probeſſes à la France & 


France, ſe cultivẽ ſon amitiẽ, ou pluſtot fimule la 


Henne, 
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ſienne, lui devenant enfin ſuſpect, ſe r4concilie : 
tourna du cõtẽ de Ceſar, qu'il avoit ? 

en dernier lieu | mal traité, & ſe "raping a. 
rangea ſous ſa banniere, à condition Cont- 
qu'il confirmàt & qu'il ratifiàt par ſon & Aumale 
autoritẽ toutes les contributions qu'il & 4. it 
avoit extorquees des villes, des Eveques ? ne 
& des Princes d Allemagne; ce qui lu 
fut accordẽ. Surquoi ls Comte d Au- 

male, frere du Gouverneur, en ayant 

el le vent, vint avec un corps de 
troupes, Pattaquer à T'improviſte, & le 

trouva ſi rẽſolu, que quoiqu abandonnẽ 

de tous ſes fantaſſins, il rẽſiſta nẽan- 

moins avec ſes: Dragons & combattit 

ſi vaillamment, qu'à la fin: il battit les 
Frangois; & fit priſonnier d' Aumale 
lui-mème, deja. bleſſe z; enſuite: de quoĩ 

il ſe retira avec ſes gens & ſon priſon- 

nier, 2upres de ! Empereur campẽ de- 
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1: HisToIRE DV - Metz. 
foule de Nobleſſe deja aguerrie & . me- 


nage par un homme qui avoit de Pex- 
ence, & de la capacitez. &, de 
autre, les aſſiẽgeans Saffoiblifſant tous 


No 1 r tant par la rigueur de Thyver, 
* get par les maladies qui sen enfuivent 


dans un Camp expoſe à la pluye & à 


la neige; ajoutez a cela qu' ils manquoi- 
ent de vivres & de fourage; & que 
Parmee du Roi, qui les harceloit ſans 
ceſſe, rompoit toutes leurs meſures, 
en deſolant leurs fourageurs, & coupant 
tous leurs convois, ou les enlevant, ou 
les entamant en grande partie. 
pendant PEmpereur, pour ſe dedom- 
mager en N a4 ſorte de ces pertes, 
dẽtachoit de gro de ſes troupes 


de Flanllres if 8 : du reſte pluſieurs 


Flamands reſtoient avec lui devant 
Metz, comme Lamorale, Comte d'Eg- 


mond, Brederode, d' Aremberg, & 


quantitẽ d'autres avec leurs troupes, 


qui furent temoins de ſa defaite:) | 
detathoit, dis. je, pluſicurs partis,- ſous 


. 5 la conduite d' Antoinè de roy, Comte 


de Roeux, pour la Picardie au 


long & au large; ce ui lui reuffit | 
beauco 


up mieux que le ſiẽge de Metz. 


En effet de Croi, avec ſon petit camp 


volant, prit Noyon & d'autres petites 
places de cette Province qu'il mit en 


SIG 


© cen- 
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cendres, apres les ayoir faccag6es's en- 157 
ſuite il attaqua Heſdin dans I Artois & 

la prit avec ſa Citadelle, mais que le 

Due de Vendoſme reprit environ ſix ſe- 

maines après, avant que le ſiége de 

Metz fut levẽ: Or il ne le fut veritable- 

ment que le premier de Janvier de Pan- 

net ſuivante, ou le lendemain, mais 

Fine maniere 6 triſte & ſi pitoya 


ble, 
tant par le nombre des malades que la 
neige, le froid & la — avoient 
miultipliez, qu es ſuites d'un long 
ſiẽ ice, 0 les Aileen ttouvent A to 
parler; juſcques- la, que ſans compter es 
malades, les 'bleſſez & les langoureux, 
ily perit autour de 30000. hommes, ſe- 
jon Ie caleul de Monſieur de Thou, & 
pres de 40000, il en faut eroiĩre Heu- 
terus; ge quelques Hiſteriens Eſpagnolsl!“ 
Ilane Feſt jamais vd un ſpectatle plus 
lamentuble On y voysit les pauvres ſol; 
dats accablez de maladie, tranſis de 
froid; ou Géfafllans de fal, etendus 
triſtement dang le eamp /8 abondonnezꝝ 
Ai Pine de'Penneni, ou fe trainant à 
ne dans les Douks; py demeu- 
rant Fache fihs p. avoir Sen debarraſſer;” 
o errans i/Paventure fans por trou- 
ver une route eeftaine; Hindis que les 
Frajifois ſortans de leurs murs, en pri- 
donner la 
peine 


rent, juſqy W 
ili 
* 4 I 4 | 


Teo: 7 „Hes TOI RE DU Alen. 
1582.2 de courir apres, & gen. diyertirent 
long tems à leur maniere, faiſant ſem- 
blant de les conduire & de les tremettre 
dans la voye par pure miſtricorde. On 
aſſure que Charles- Quint fut fi honteuy, | 
Kon -penetre: d'amertume de cette dẽ- 
faite, qu'il ne ſe prẽſenta plus que tres: 
rarement devant le Monde, qu'il per- 
dit beaucoup de cette vigueur N genie 
qu᷑fil avoit tomjours eue, & que deſor- 
mais il & attaꝰcha plus à manier des mon- 
tres que des armes. On pretend meme | 
qu'il fur; ſi mal content de la Fortune, 
qu'il Sen ꝓlaignoit a, tout propos, com- 
me d'une Coquette, gui aime les 3 Jeunes 
gens dc quioſt plait à faire faux-bogd à 
ceux qui ſont deja ſur Vage: ce qui dui 
t prendre ſa rẽſalution de ompre avec 
elle & duhdiquex tous ſes. Royaymesz | 
ce u run peu de tem apres, au 
ctonnement de toute PE — 
etſquul cpuroit à peine ſa 88. anne 
Ceſtaink que raiſonnent les Imprugens 
iy ir oe _ me og F 
mal c ortune, & quand — 
avons fait quelque ſottiſe . g eſt elle qui 1 
nous abandonne & qui neſt pas pour les 
gens vieux l -Cependane Mal Peter 
quand il commenęa a.agir &. A. ſe it 
cette belle-reputagion, Wings wn 
grand relief à ſa Patrie, 1 Heer 
. 90259 | * anne 


\ 
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dannees que Charles, Quint, lorſquiil - 1512. 1 
commenga à battre la retraite. Les 

Poctes ſe divertirent de cet ẽvenement; 
mais nul You na mieux rencontrẽ, ce 
me ſemble, que celui qui Exprima I 
ce Pentametre le caſts, de. la ge 
cet Empereur; g o Homme | 


Site vium Metis, a ib meta an 


Ceſt "une. pointe,. od, ar Allufan = | 
nom Latin de la ville Metz, qui, Meter. 


ſgnifie; une borne, on declare à ce 5 
Prince, Qui trouvera. la ſienne 3 
les murs de cette * & en effet de- | 


puis ce tems-la, il ne fit plus rien * 
conſiderable Fay le Monde, au main. s| 


Ir 25 meme. 8 

4 2 deſaſtre. dos plus. hontepx.. — 5 * | 

ſuys devant Metz, ſej joignirent bientor _—_ 

d'autres malheurs 105 Italie. D'un c0te, icher +» 

le Prince; de Salerne, originaire du lie an 

Royaume: de Naples & de illustre 4 

Rk anſeverins, craignant quel RE 
on de la part ge Pierre ttu par 

le e Tele n Ennemi. &YV iceroi du Praꝑit. 

pays, 155 ils apoit dea .cpouve plus 

dune fois 0 malin vouloir, & ſe vo y-: 

ant ſyfpy dans Peſprit de Car, com-: 

me 8 en Et Tat mar * en pro- 


moteur. de, edition, de, Naples arrives. = 
x aus, ANPATAvAnt, prit A 1 P00 i 


21013 
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Cetat de tent 1a Mer, Le projer'ccoir 


_ HisTorRE DU alle. 
de ſe retiter & de ſe refugiet aupres 
du Roi de France; ce qui etant venu 


aux oreilles de Charles-Quint, il fut 


citẽ à comparoitre devant lui, & A fon 
refus, condanne, proſcrit, & -depouills 
de tous ſes biens & de fa dignite, Et 
comme il avoit un grand cred? 


it dans le 


Royaume de Naples, & qu'il ẽtoĩt fort 


aime du peuple, il ẽtoit à craindre pour 


les Impẽriaux que du lieu meme de ſon 
Exil, il n'excitat encore de nouveaux trou · 
bles dans fa patrie; comme en effet il n'au- 
roit pas manquèẽ de le faire, fi le Roi de 
France neut mieux aime employer ſes 

forces en Italie, pour aſſurer 1 la ville 


de Sienne ſon ancienne liberté & la 
garentir de Pinvaſion de PEmpereur 


& des Eſpagnols; ou du moins fi le 


Prince de Salerne eut ẽtẽ en erat de 
diſpoſer ſes navires un peu pluſtot pour 


{ejaindre à la flotte Ottomanne, que 


commandoit alors Dragut-Raiz, dont 
on a parle dans le Livre precedent, 


Xx avec laquelle infeſtant les cotes de 


Naples & brutant meme les villes mari- 


times, il avoit trouvẽ moyen de battre 


le fameux Andre Poria & de luĩ pren- 


dre ſept de ſes meilleures Galeres, od il 


* 
v 


y avoir ſept cens Tmpetiaux deſtine: 
pour Naples; ce qui mit le Genois hors 


1 
g 


donc 


. 
of —_— 
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done que Pragut attendroit le Prince de 1552. 
Salerne & le ED oye qu'il prẽparoit à 
Marſeille, po x a enſemble contre 
PEmpereur; 1 * Corſaire ayant fait. 
ſon coup, & attendu meme aſſez long 
tems le Japolixain, 11 Sen retdurna Fas. 3 
{a priſe vers le Boſphore. 

Avr xx <chec devant Sienne. Cette xxlv. 
ville avec ſon territoire avoit joui long e dan, 


tems & ſouvant abuſe de fa liberte, ſous S 


la protection de ! Empire Germani ue, * 8 
jorique fe divifant en faction & ces g. 

factions dẽgenerant le plus ſoyvent en ger & 
tumultes & en maſſacres, VEmpereur/ _ a 
Charles- Quint, pour prevenir ces 1 755 e 
dres, & les tenir dans le reſpect, y a- | 
voit place un Gouverneur, ou redene. 
Efpagnal, 1 05 70 ce meme Didaco Hur- 
tado Mendoza, ſon Ambafſadeur au- 
pits du Pape: Wis roteſta devant lui 4 
enoux de la part: 1 ſon maltre. Cet 
omme, ui avoir de. Phabilete, mais 
qui tenoit > gore e de ſa nation, avoit 
trove 8 perſuader E Empereur 
& le 7 5 en meme tems, 
de la ee qu ih y N 1 2 5 une 
Citadelle dans fa ville. un core,. pour 
la tenir dans 40 relpe & dank la 1 de- 
ut, i devoir 4 PEmpite, & ,Ceſt 

motif g vill fit valoir 3 a ſon, maitre ; . 

05 Fautre, pour reprimer le parti de la 


22 om No- 


as 2 


* —_— 
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2 parler 


HIS TOIRE DU Lali. 


N obleſſe, & maintenir leur liberts con- 
tre les mauvais deſſeins de Coſme de 
Florenca qui ne cherchoit que Focca- 
ſion de les envahir & de les joindre à 
ſes autres domaines; c'eſt le motif qu'il 
| fit yaloir au Peuple, Mais des que Ia 
Citadelle fut commencte -& qu'elle put 
ſouffrir garniſon, Mendoce commenca 
255 & às'arroger la ſupreme 
uiſſance dans la ville, reglant tout à {fa 
alſo ſans ſe mettre en peine de 
leurs murmures. AJoutez 3 a cela que la 
Garniſan Eſpagnole n'etant point payẽe, 
tomboit ſur le pauvre Bourgeois & ta- 


choit de recouvrer par la violence, ce 


qu' ils ne pouvoient avoir de la Julie de 
celui qui les employoit. Ce fut alors 
que le peuple ouvrit les yeux, & 1 52 
voyant livrez a la damina 5 
pagnol hautzin & à la. licence 55 ſes. | 
ſoldats affamez, ils ne re arderent plus 
cn EU Ce ct un Jay; fa- 

rique tout expres tuer Jeurs. 
malheurs, - Dad! I ee toͤt de 
nouvelles 'conſpirations'& avec is Sien- | 
ndis Exilez & ayec les Francois memes, ' 
qpi "avoicnt Toeil a W eg x Tale Tor 
tout cd gui pouvoir'f faire a ka rh Go 
FEmpe eüt 1 | on 


2 > wp a * 


mettre Tous” la protection du Roi de 155 

France, en conſervant pourtant leur li» 
bertẽ. Charles V. ayant appris ces nou- 
velles, & ayant regu avis de la part de 
Coſme, de prendre garde à la conduite 
des Siennois & à la ſuretẽ de ſa tutele, 
emprunta de ce Prince la ſomme de 
deux cens mille Ducats, à condition de 
lui laiſſer Piombino, qu'il lui avoit pro- 
mis depuis long tems, avec toutes les 
petites places qui en dependent, y com- 

pris la petite iſle d' Elbe: mais, avec 
tous ces deniers, il n'avanęa pas beau- 
mp ſes affaires; car des le mois de Juil- 
let, les Citoyens qu'on avoir exilez ren- 
trerent dans la ville, & reunis avec les 

autres contre les Eſpagnols, ils les re- 

dognerent dans la citadelle, qui nꝰẽtoit 

pas encore finie, ni par conſequent aſ- 
ſez forte pour tenir long tems. Dans 
cette conjoncture, les Siennois, qui n'a- 
voient plus à craindre que Coſme, lui 
envoyent une Dẽputation, pour le ſup- 
plier de ne pou $*oppoſer au recouvre- 
ment de leur libertẽ, Paſſurant que s ils 

_ avolent pris les armes, ce n'avoit ẽtẽ 

que contre la cruautẽ de Mendoce & 

Pinſolence de ſa garniſon; & que du 
reſte, ils ne pretendoient point ſe ſouſ- 

traire, ni aux droits du S. Empire, ni à 

la tutele de Charles V. Ainſi par Fin» 

7 | tervention 
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1582. Gbr de Coſme, il; 52 eut une ef 


pece de tranſaction, & la Citadelle, qui 


de pouvoit plus etre ſecourue, capitula 


a ces trois conditions; la premiere, qu. 
elle ſeroit razee & que les Eſpagnols ſe 
retireroient, non ſeulement de la ville; 
mais meme du territoire; la ſeconde; 
que les Fratigois, à leur tour, qui 8) 
etoient introduits avec les Exilez, en 
ſortiroient auſſi & laiſſeroient cet Etat 
ſous la foi & ' obẽiſſance qu'il de vdit a 
Empire Romain. Oeſt par ce moyen 
que Sienne ſe vit dẽlivrẽe du 3 | joug des 
Eſpagnols; la Citadelle fut ẽvacute & 
enſuite abbatue & pour ce qui eſt du 
Roi de France, à qui ils en avoient 
principalement Lobligation, uM oy many 
erent, pas de lui end oy et une A 


ade honorable pour Pen femercier pu-: 


- Wor erage leur vrai Lihẽrateur. 


Cette demarche be ras On een 
5 


- te Siennois, de le 1 — — 
= congediet... la, | 1 ih „ 


qui refuſerent d 


endoce 5 


mpereur, 
mais un peu 4ard 5 


affaires 


1 


ẽtoient deja f Hg, & pour ce qui 
ul nẽtoit pas moins hai 
Wor ſuf-rour, ng el = 
eres. mieux, dans 
Mont-ferrat, 1 
les 


de 'Gonz: 
de tous Je te Tons 


] pol, il ne Kuck 
K Bee & dans 


8 
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les Frangois prirent Verrue, cette meme 1 8 
ville qui eſt devenue fi celebre depuls, "FH 
par | Ie long fiege qu'elle a ſoutenu « 
nos jours, & qui donna occaſion à la 
Troupe Italienne des Comediens de Pa- 
ris, de 8'Emanciper contre la Cour, lorſ- 
que dans une de leurs farces, un des 
Acteurs ayant Aan e un fieg 55 & ce 
ſiege ie trouvant trop Etroit, 4 ports 
Nie” un autre Acteur, orteꝝ 15 
de Verruẽ, Veſpert 4 10 125 7 
ſaillie impertinente, qui leur 950 A, au- 
tant de mois d' inaction fer le Hiege a- 
voĩt dure.” Enſuite les Frangois Sem- 
rerent d' Albe, mais par trahiſan. 
zonzague, e. ſon cote, voulut tenter 
la meine oſe ſur 8. Damien, vi 
n'en e ga trois liens, mals i Echoda, 
& il falut ſe retirer ſans avoir 0360 
fait, 1 (15 7 
F Lax NE 1 birante ts ſes . 3 
erent mieu r lui en talie. 1 
I y e dee oy a d for echec en 
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Fantres tous 


f ace 80 ce Boy 9125 
A e e de Chutle 


7 VEmpercit, "ch . FS "fa 
©retabli” dans 2 75 Etats a gl. Perc 
VI Po bel 3 Welk? 15 oi de 

| batte. F Face 2.5 avoir. ehyoye” [Card d 
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reuſe que mens qu'elle lul de 
Jes autres. . Liberare ur; Felle 1 % 
Te *froupes. par Dell 


Expliits f fage Ubi" 3 
25 s villes de ſon e 


a Dragut.. 


eur fourbifoic dans e beſoin Is pre 
viſions neceflaires ; 5 qua. hn 
'vaiſſeaux du 05 5 ils err e % 
75 acces dans 'Repu- 
"blique : inde Fare oi, o $ehga- 
alt. de ſob care 5 $191 Kt 


ter, tonte 
| Sede ſecohrs ſuf EE 75 
leut LM Ces e Pen recipro- 
ques 9 offenter rent 4 


— 5 * (I 8.5 I 
Ju rf 4 - ff reur 
w % — bs. ny — 12 7. 


bn * keene b. Mn 
r venger, donna 

dre ene Pierre de Nabe. 
de quitter Naples, 
toĩt 5 odieux I cette ville, & de 
ſe preparer à faire la 


* 
© * 


vrier, qu'il mourut chez ſon Gendre, ce 


& ſelon le bruit public, pour n'avoir 
po Tu ſe moderer avec une jeune 
| emihe, belle comme Pamour, dans un 


Ventreptiſe de la 
confise 2 ſon fils Garl 
noaveau en camp: 


„ on entra de 


ble; fi ee feſt que. celui-ci gempara de 


Montalcino. 
| Siennois, ehbilyes de toutes ces guerxes, 

erent une nouvelle conſpiration 
pour delivret leur patrie de toutes ces 


8 E 


les: 8 5 9 ce 10 — ce 
texte quꝰ ils erent à Coſme, pour 
en obtenit du ſecours, 
trer de nuit dans la ville 
fervir tontre les Francois: 
yas: A— une 

Tom, . 


pat — 


"us ombre qu il E- 


meme Coſme, dont nous avons parlẽ, | 


e od il fave pefiſer A la retraite. Ain 
e ayant te 


e, ans qu'il ſe fit 
rien de part & autre de fort mẽmora- 


quelques bicoques, & schoda devant 
e fut alors que quelques ck > 


Ectangeres, tant Frangoiſes qu 


pre- 
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guerre aux Sien- 
hots. Mais il n'eut pas pluſtöt mis le 
pie dans Florence avec fa nouvelle E- 
pouſe & ſes enfans, vers la fin de Fe- 


dur le faire en- 


„& pour sen 


A 


„ 2 4 
* \ 
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Marschal Dey, "Ja" catbre” par fes 
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383%. mer Farneke, Gendre du. Roi; „qni⸗ . 
perit dun coup! de piſtolet, q 1 
nn ſault, pour ainſt dire h. Kas c 
liai juſgues dan I: hub, pour-mupr i. 
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qur je uieng de citer. La ville la ci- 
tadelle de Heſdin eurent le mme ſort 
que Ferouenne, De B- les Imperiaux 
vayancerent wers Dourlens, qui'ſeſt un 
Peu ali deſſus g Amiens; mais Monmo- 
: n les ayant attirez 
le piẽge, les utaqua a 1 improviſte, 
. fune leur ua plus de 500. 
hommes ſans compter les 82 
entre leſquels ſe trouva Philippe ar ö 
'Eroyy Ptmec d Arſoqte; qui dans la 
ſulte trouva: moyen de sven fort hi- 
Teuſement” da chateau de Vincennes. 
Ainſi le Priace Emanuel de Savoye ſe 
D repouſſe, 1 
4 qu eelui d'une promte re- 
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xxx1. C weruante fit ſrtttiir eincr 
1 8 pentremelezc de, cłtte af. 
rinces reg! & fahs' plus »tardery! 11s; :conclur- 
Alle. rent qu il >faloit: anrẽter ce tEmeEraire, 
5 ane /e 4 deo peur o quso bes wihlenses n paſſaſ- 
_ Albert. ſent juſqu A eax & ne fſſent un{buches 
Mauri de thutd ' Allemaghei ini A Electeur 
entre dens Palatin 8 aux trois Dues, dont nous 
, avons paris; "fe. r 'bjent6t les 
Henry de Electeuts de Mayence & de Freves, 
Bruafoic, qui cen hudient deja beaucoup ſouffert, 
9, 7 | Maurice, Electeur de Saxe, Prit cette 
22 Th occaſton entrer auſſi dans la meme 
ay 74 -  altianoe,. Nang pon?! fe; venger contre 
Albert dei de q. il voir rejettẽ le Traits 
de Paſfau;.que/potr ft ꝓrẽmunir eon- 
tre cet rena r, ce qu'on 
aura de la peinò + crojrez c eſt que pour 
donnern plus divayrage A Albert, il fic 
Alliance avec le plus grund Ennerni des 
Proteſtans, ſavoir be meme Henry de 
Brunfwiegi qui ne i ẽtoit ps moins d'E- 
rene: Brahms foal couſin; bon rpteſ- 
tant &beaufrere: de Mauriee! Henry, 
avecice f hον S rebauurẽ 
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troupts ceongedices, 5, faiſant ſemblant- * 
ceollermich leer Sete & haller au 
ſecours des Eveques & des villes de 
Francobiey dtabörd ibnemba fur Efe, 
{on conſin,» fous phetexte-quiibne*s'Eroig- :: 
poiterempreſia»incle :defendre dans le 
tems cui le voyait: attatn, i Enſuite 
dar BranpoizdacVidtlecpdons nous ęꝗ r 
de parléß quittueique) hon Proreſtanti wr 5 W 
offedoit alods:troiy Minden a 
ſter be Oſnabnug; faus ombre 
dans les differens qu et - 
Landgrave, c Pr far audit tb0jours'ptis ... 85 
le parti duo dernier. Ainſ a de chaſſa NN 
chubord de ſa forteteſſr, d il avait Tbor Ty 
tout ſon train, ſus meubles & ſes / criſorsa dans PE. 153 
Deila, paſſant au te ire: Oſnabrug veched 0. 
i obligea le Dioceſe A. lui payer vine ſnabrug : 
rangon de wingt neuf mille Ducati A- 
pres quoi il entra dans le pays de Mun- 
ther; dea yam em © Vatenddrptdevle 
Baerns. ale Ja / tak av cent mille 
Continuant ſes ẽxtorſions par 
tout od il alleit, il arracha deftdivers 
Comtes de Meſtphalie oo me — 
de Peklenburgy do Lippe cg 
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PA grand Empexreur, — diſdit e pre- 
; 8388 PEgliſe Chretienne, laiſ. 
ſoig aller les choſes dans un Empire dont 

il Etoit le Chef & dont il / devait etre le 
Pere. Il aurdit bien mieux valu reſter 
en Allemagne & tenir tous ces Princes 
dans le reſpedt;z; que d' aller ravaget, 
comme il fit, les frontieres de PArtois 


& de la Picardie. Pour revenarra Hen- | 
apres avoir pille ces 


| ry de Brun id, 
trais Evechez, il coufẽta celui de Min · 
den à ſon propre Fils & obligea le veri- 
table. Eyeque i conſentir & cette iniqui 


tẽ c quꝰil:ne fit que par force, comme 


ou peut crore) auſſi mourut-il peu de 
dems apres, A Munſter od il Sqẽtait reti- 
rg, après — — open les 
| ges quelle avoit perdn- depuis 
Haba des Anabaptiſtea. San — 
ſeur dans I Exechẽ de NMunſter fut Guil- 
laume Ketler, frere de Gothard, pre- 
mier Pue de Cuxlande, & dans — 
d:Oſnabrug: Jean, Comte de Hoyen. 
XXXIT. ; Enie de grunſyic ſe voyant en proye 
Les Prin- à fon coin eut reoo⁰; dans certe c ex- 
Zabert, urmité- Albert. de Brandebourg, qu 
ers ne demandoit pas mĩieum que des com · 


Albert e miſſions de cette nature, & comme 


E netten —— avec quelques Prin- 
on gr Sata par la Ba 


2 iomber enſuite ſur les Etats de Wolken 
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les $tagesquiilavorrarrachen i teu de 
Bacmbergoi6r dr Nuferb W Alpert 
toutna duriiẽ de EHalberſtad d en fuiſi y. 
Pla tous qed Monafteres e im dure 
enſuite dans les tutte cle Henry, FEY 
mit totit æm feu pillant & ravageant tout 

ce qui re ſiſtnit à ſon avidſtẽ . Henry, de 
ſon tz, deut recours A ſeb allies; ;" 1 | 
rice ſe mit en neilpourlvenid B 
ſon aide, &, ce qui furprendra fans | 
doute, eſt q &la'Landgrave de Heſſe! 
qui>Pavoit”: ine par eder fois y 
vint auſſi avec ſesrroupes! queb changes 
ment de decoration & quelle viciſſitude 
des choſes humaines Maurice & le 
Landgrave au ſecours dtun boutefeuę & 
Eric; beau-frere de Maurice dans te 
Camp d'Alhert, autre bourefer; pour 
mettre d' autre, qui''eft ſt fon'coulin; HK! | 1 
raiſon I Ici Albert ne pouvoit plus recu- 8 
ler;;& lib falut ſę battre dd al bonne 
maniere: la Hataille fe denna ent Juillet 
dans lep territoire de Brunſpicg e fut 
des plus terribles Meurtrier dss: 
| cer qui qu Mibert y fut batru mis n ad 
fuite, I qui Perttit run grand Hmm 
bracdes fienavecpluſieyrs d/apenuſ n 
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A GuilliumeL Prince Oran 


n ut le dire en Paffan oda en 
D cats des Proteſtans j cf le'troi- 
-\fieme nomme Js, gi venoit chetre 
fait Evẽque de Minden, ayant "apptis 
"eur mort, laiffa- AY Egliſe e tourna 


du coté du fiecle; Pouf tre A portẽt de 


ſuccẽder en ſon tems au Etats de fon 
Pere; ce qui arriva, & comme il ẽtoit 
bon Lutherien dans le ecurg il le de- 


1 Ja fondation de 5 Atadeniie 
au voſinacge de Brunfwic, 


: J — Foy —— ace dont 
Jzvois commenee de parler, de, od 
d'autre cots, - PEleQeur Miyride' trou- 


va la fin de ſa courſe par un eie 


piſtolerqui tai Pres. 
ans, ne laiffane Shed ae ane 
nique, qui Echut en partage dam e | 
& dont 
il eut un ffls, far Capitame” eneral 
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ment apres lui; C'eſt le Prineèe M Ku- 
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XXX}. CxPenDatt a ant ramaſſe, com- 
Albert, me il br les debris de fa Otvaleric, 
4274; 4 il rentra par la Thutinge dans In Fran- 
ravages, be: 8 — i des Nomains 
ff enn ᷑ẽtoiĩt occu 1 Eveques de» 
See, pouiltes, d. ſans r konne de leurs pro. 
2 i vint tour x ectp s empatef de 
_— fous C25 off, dans le Mar quiſat Oultibach 
dferdres. d o⁰ paſſant; 10 5 a \Barelch "Eapitale, 
1553. i en fit 8 meme 
Henry qui avoir deja " Forth celui de 
Brunſwic, de courit” ad fecours de ſes 
alliez qu il mettoit en defordre, mẽ- 
* non ſeulement toutes les forces 
de la Franconie rẽunies contre lui, mais 
meme les dectets de la Chambre Impe- 
_ par leſquels i] etoit proſcrit, com- 
a rturbateur du repos public & 
a 7 mpire Germanique, & fa vie & 
ſes biens Expoſez & 'abandonnez '3 
uiconque voudroſt lui courir ſus, en 
ere u Tee 'Ceft une choſe 
ẽtonnante qu un petit Prince, comme 
lui, qui n' ẽtoit ni fiche, ni Upon par 
lui- meme, ait pd i long tems mettre 
toute I' Allemagne en Sonden & 
Exciter tant de defordtes en tänt d en- 
droits; ſans que le Roi Ferdigand K 
les autres Princes, ge e, & Pro- 
teſtans, Electeurs, Ducs, Eveques, villes 


8 uniſſant toutes leurs forces 
pour 
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XXXIV. 
La Tran- 
ſylvanie 
retombe 
entre les 

mains 


© Iſabelle. 


leur avoit e 


de Brandebourg, 


HIS TOIRE Du Allen. 
& avere, ceft que perſẽcutẽ des deux 
corez, & par les lettres dey'Eveques de 


\_ Franconie, qui lui demandoient _ 
& aſſiſtance contre Albert, & par 
lettres d' Albert qui lui demandoient la 


confirmation des Capi qu'il 
xtorquees le fer & le feu a 
la main, il fut Iong tems en balance 


ſur ce qu'il avoit à leur rẽpondre, ſe 
_contentant 


à la fin de —— recom- 


mander la pain, comme Ami & com- 


me ſimple Mediateur. C'eſt tout ce 
qu'il fit au moins publiquement. & 2 


decouvert. | D'autres 


geront, ſi C- 


| roit-R . 'Vacquitter | de fon deyoir en 


qualite de Chef de Empire & fi cette 


_  madtion, dans une telle conjoncture, E- 
toit fort propre à _— *. wenne 


. 452175 

Dan's le tems que Ferdinand, Roi 
des Romains, ẽtoit occupe avec les _— 
tres Princes-confederez:a reduite ; 
la Tranſylvanie lui & 


en pre yr les monde & les 


plaintes d' voyant rien 
_ de la part Neb Lanta, de tout 
ce qu*on' tat by avoir promis en change 


chappa, 


de la Tranſylvanie, nt cefſvit de repre- 


ſenter ſes malheurs à tuut fon Peuple, 


= touchẽ du ſort de la 
de celui de ſon Fils; mais en grande 


partie 
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oft 


long tems, & nen ayant regu enfin 


qui „ — pas 


regulieremens payees, ſe dedomma- 
alert de leurs e ſur les villes 
& les Ng n leur. donnoit a 
garder. 5 Enfin il tra que les premie- | 
res, après avoir attendu leur ſolde aſſe - - 


que la moitiẽ. Prirent, le parti delare- 


traite; &, 
ſe retitetent du 


ranges de nouveau ſou 5 
ment <4 vg mg aflurez. pe de 
de leurs yol- 


** 


ſuivit bientõt le 


& c f Wy 
li ce a'edr été u fe 


appui & de la pre 
8. Je yeux dire, les ſujets de la Porte, 
qui tant fait; Elle aſſembla au pluſ- 


gt les Etat de ja Nation, & y be 


a. prudence par le rẽtabliſſement des 
ix & de n Pour Fer- 


ceeflion 2 \ Henpire: qu'on Adel 
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andant lui- meme, N 
Caſtaldi, celui e leur avoit 
laiſfe ove | les contenir dans le deveir? 
alors que tout | MTS: . 9 
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dinand;;-occupe.qu'il Etoit A la pacifica- 
| boy des: troubles. Allemagne & au 
In Bene ement de ſes intërts par rapport - 


wh lvanie-- ſelon leurs Nom quoi qui 3 | 
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1553- eut une belle occaſion de r des 
troubles & des diviſions inteſtines qui 
dechiroient alors la famille de Solyman, 
& qui armant le Pere contre ſon Fils 
aine, Pavoient enga e cette meme an- 
nee à le purſuivre quiqu'en'Aﬀie. © 
XXXV. | Sotyman, dans ſa jeuneſſe, avdit m 
Troables un Fils d'une belle CireaMenne, oy fut 
i - ” — nommẽ Muſtapha, & qui ẽtant devenu 
grand, attiroit deja ihe: yeux de tout 
ne Empire; mais par malheur pour lui, 
Ill —& Roxolane, il avoit une belle- mere, nommẽe Noxo- 
| yr ee lane, à laquelle Solyman- Letoit- Rxẽ 
ll 2%. depuis quelques années, & dont iI a. 
U 7»/apbo, voit deja quatre Fils & une Fille. Cette 
| u id avoit femtne artificieuſe S ẽtdit ſi fort emparẽe 
4 8 de ſon ceeur & de ſon eſprit, qu'elle e lui 
le, flit faire un demarche aſſez nouvelle. 
Chacun ſcait que toutes les erẽatures du 
Serrail ſont eſclaves: nẽes & qu elles ne 
portent le titre de Sultanes qua près a- 
voir donnẽ un Fils a Empire, & to- 
jours ſous le bon plaiſir du Maitre, mais 
il eſt affez-rare quell obtiennent tout 
à fait leur liberté, & encore plus rare 
qu'elles deviennent épouſes legitimes, 
ur ſelon nos manieres. 2 
Loxolane ſur ſi bien joũer fon role, qu 
— non content de lui — 
Wil A "Ou? A la ſuite encore 
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plus loin, jui conftitua une dot, à la 1553. 


maniere des Turcs, & l'ẽpouſa publi- 


quement dans Conſtantinople, ce qui ne 
_ Setoit point vu & qui n' toit plus en 


lan avec ſon 


ttrouvoit à Pavancement de ſes hls, Les 
yoila dong tous deux qui ſe rẽuniſſent 
contre PHeritier. preſomtif, deja -aime 


uſage en Turquie depuis PEmpereur 


Bajazeth, -celui 25 fut pris par Tamer- 
pouſe & traitẽ d'une 


manjere ſi indigne. Roxolane ſe voyant 
ainſi elevee” au plus haut faite de la 
grandeur, ne penſa plus qu'a aſſurer 
2 ſes enfans la poſſeſſion de l' Empire 
od elle ẽtoit parvenue, & pour cet effet 


ayant gagn® Ruſtan, le premier Vizir, 
en lui dont 


onnant en mariage fa fille uni- 


que, elle complotte avec lui la perte 


e Muſtapha, le ſeul obſtacle qu'elle 
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de tout le Monde & ſur tout deParmee, 
Se ne ceſſent de prevenir ſon Pere con- 
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tre lui par les ſoupgons les plus adieux, 


comme ſi ce fils n'avoit d autres vuẽs, 


en gagnant Faffection des peuples & des 


< 


, que de gemparer, lui vivant, de - 


Ja fuprème puiſſance : & pour preuve ' 


de ſes mauvais deſſeins, ils lui montrent 


des lettres, qu ils avoient eux-memes for- 
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1553- Plus grand Ennemi de la Porte, que 
pour epouſer ſa fille, & enſuite avec 
toutes les forces de fon beau-pere futur, 

- venir avec plus de facilite & de rapiditẽ 

. detroner fon propre pere. A la bonne 

| heure, difoient ces lettres, qu'il ait penſe 

a une alliance honorable, mais il ne de- 

vroit. pas l entreprendre à l'inſęu de fon 

maſtre & de fon Rot. 

| - R1zw de plus credule que Fefprir d'un 
e. vieillard, livre à une jeune femme arti- 
% ge ficieuſe & à un premier Miniſtre, lorſ- 
cridule 6 cle 1e Bo un p 5 1e N 
prevenu qu'il s'agit d'un F ils du premier lit, 
appelle ſon qu'on ſuppoſe totjours ſe laſſer de la 
24 2 ., vie d'un Pere, Solyman les cryt, &, 
be, des Pannte 1552, il envoya Ruftan en 
fait ttran- d 1552, 11 envoya 1 uſtan en 
gler dans Sytie avec une armee, comme pour al- 
fa Tente. ler reconnoitre la ſituation & la conte- 
nance des Perſans juſqu*aux frontieres 

de leur Empire, &, Sil @toit nẽceſſaire, 
de les attaquer ; mais veritablement pour 

ſe air de Muſtapha, ou pour Sen de- 

faire, Ruſtan arrive en Sytie, a beau 
chercher une occaſion favorable pour 
ExEcuter 1a commiſſion, mais n ayant 
6 en venir à bout, à cauſe de la faveur 
& de Pamour Extraordinaire de toute 
Parm&e pour ce jeune Prince, il revint 
ſur ſes pas 3 Conftantinople, comme 
ayant trouve toures hoſes dans une par- 
Faire rranquilitez, & cependatt tiorgifie 
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merite & de la vertu, il dẽcharge ſa co- 
lere contre P innocent Muſtapha, qu'il 
depeint à fon Pere ſous les —.—— les 
plus noires & fait tant par ſes calomnies, 
que cet homme dẽnaturẽ entreprend lui- 
expecta fg e une nouvelle 
_ expedition en Syrie, uniquement pour 
immoler i ſes ſoupgons un Fils, qu il a- 
voit deja reprouve dans ſon coeur. Ar- 
rive à Alep, od il forme fon camp, il 
mande à on fils de le venir jaindre. 
Muſtapha inquiet à cette nouvelle, he- 
ſite quelque tems fur le parti qu'il avoit 
2 prendre, ne pouvant ignorer dun 


coͤtẽ Pambition & les piéges ordinaires 


dune Marktre, fortifice par les artifices 
d'un premier Vizir, & de autre, n'ay- 


ant rien A ſe reprocher contre ſon Pere, 5 


ni par le paſſe, ni pour le prẽſent; ainſi 
comptant ſur ſon innocence, il ſe met en 
marche à grandes journses, comme 1 5 
autre Tite, ſe flattant de diſſiper par 
ſa ſeule prẽſence les ſoupęons ſini fs 
qu'on auroit pt concevorr contre lui; 
mais il na pas pluſtor-mis le piẽ dans 
appartement interieur de la Tente de 
ſon Pere, qu'on lui dẽtache quelques 
; Muets pour Pexpedier, a la maniere de 
1a Cour Ottomane; cependant comme 
dees mew trowvent en wo un 9 TY 


1 's 2 
| 3335 Ava; nullement«diſpoſe 
la vie ſans ſavoir: pourquoi; Al Sleeve 
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entreux- un rude conflit & des coups 
donnez à droit & à gauche, lorſque le 
Pere cachẽ derriere le rideau, avance la 


tete & lanpant un regard terrible à ces 


muets, leur fait comprendre qu'il y va 


de la vie pour eux, Sils n'etranglent au 


plus vite le condannẽ. Effrayez de ces 

rribles grimaces, ces bourreaux taci- 
turnes redoublent leur efforts contre 
innocent & agiſſant de concert avec 
toute la vigueur & Verendue- de leurs 


nerfs, le font enfin ſuccomber & expiter 


ſous leur: lacetz. Mais les ſoldats & les 


Ferre ayant appris un attentat ſi 
e & fi inhumain, donnent par 


tout 8 grands ſignes de deuil & meme 


de as; Juſques-Ra que les choſes ſe- 
| roient allces 2 à un ſoulevement, fi Ruf- - 


It pour le premier Auteur 


dec cette ragẽdie, n'eut ẽtẽ depoſẽ, au 


moins en apparence, & releguẽ à Con- 
ſtantinople, en attendant la peine quꝰ an 
faiſoĩt ſemblant de lui prẽparer, & Ju1 
tomba en effet ſur un autre. On lui 


ſubſtitue donc Achmet, ſecond Vizir, 


pour tacher d'a 9 le peoplez mais 
ſous de mauvais au ſpices, & dang la;re- 
ſolution de sen defalre, des qu'on le 


9 trouveroit a propos, pour remettre Ruſ- 
tan a fa Place. Kg Cx· 


by 


Turguit, XVI. SI EC LE, I. XxII. 333 
_  CxygnbanT, la nouvelle de la mort XXXIF. 
tragique de Muſtapha, ẽtant arrivee a Uf. 
Conſtantinople, Y jetta beaucoup de % 
monde dans la conſternation, & fa fa- 1; ee : 
mille meme de Roxolane n'en fut pas os d- cra- 
exemte; car le plus jeune de ſes fils, inte, de 14 
plus humain que ſon Pere & ſa Mere, 8 
ayant appris le ſort lamentable de ſon” *; 553 
frere ainẽ, en fut i frappẽ & fi trouble, ? 
qu'il en tomba malade & en mourut peu 

de jours apres, jugeant bien que ſi le 

Fils mẽtoit pas aPabri de la cruautẽ du 

Pere, un frere cadet ne le ſeroit guere 4 

Vegard. de ſon, aine, des que le Pere 

auroit ferme les yeux: d'autant plus 

qu'il ᷑toi deja dans un 85 à ne pou- 

voir ignorer la palitique barbare de la 

Cour od il ẽtoit ne & dans laquelle les 
nouveaux Empereurs ne ſont pas pluſ- 

tot monte ſur le trone, quiils Paffermiſ- - 

ſent ordinairement par le ſang de leurs 

freres. D*autres diſent que Solyman, 

pour punir ce Cadet de ce qu'il aimoir 

ſon frere.juſqu?a Padoration, le fit venir 

devant lui, avant le coup fatal, & qu*- 

apreès les avoir fait embraſſer Pun autre 

à leur ordinaire, il avoit donnẽ ordre de 

les ſeparer pour ẽxẽcuter ſa vengeance 

ſur le premier; qu*enſuite ayant intro- 

duit le Cadet pour lui faire voir ſon 
frere mourant & Expirant A ſeg yeux, fle 


/ 


154  H1isTorRE'DV Tirgui, 
1553- jeune homme en avoit ẽtẽ ſaiſi d'une 
telle horreur, qu il en Etoit tombẽ mort 
ſur le champ, ou peu de momens apres. 
Ce recit n'eſt; point improbable ; ce- 
+ re bage eg Busbech ne le dit pas & 
ſe contente des raiſons ci-deſſus rappor- 
tcces, elles nous ont paru e e 
d'autant plus que le Sultan, coiffe 
comme il etoit de fa Roxolane, doit etre 
cenſẽ reſpecter ſes amours, dans le tems 
meme qu'il ne reſpecte plus la Nature. 
XXXviir Poux Roxolane, peu epouvantee de 
Roxolane. cet accident, qui auroit d la pẽnẽtrer, 
ait encore & non contente de s etre delivree d'un 
Hl 3. beau- fils, elle ne ſe donna point de re- 
Muftapha. pos qu'elle n'eut joint le Fil au Pere, 
ceieeſt à dire, qu'elle ne ſe fut defaite du 
fils de Muſtapha, jeune enfant de grande 
eſperance & heretier de la faveur du 
peupte. Elle entreprend donc de le ren- 
| dre ſuſpect à Solyman, en lui faiſant en- 
| | tendre que cet enfant, fi on le laiſſoit 
vivre, pourroit devenir un jour le flam- 
beau de la diviſion dans ſes Etats & 
| profitant de Pamour. de ces peuples, 
1 venger le ſang de ſon Pere ſur tout le 
| reſte de la famille, Le Pere attache à 
1 fon idole, ſe livre à ces fu tons & 
| donne ordre à un de ſes Bachas de ſe 
1 rendre inceſſamment en Natolie, dans la 
ville de Bourſe, od etoit Fenfant 2 55 
8. « 


| 
. 
ö 
f 
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tifice, pour ne pas immoler un enfant 
tres. innocent entre les bras & les cris 

rcans d'une Mere, ce qui Pauroit fair 
pa ider du peuple, prit d'abord le voile 
99 la douceur & des careſſes, fit enten- 
dre à la Mere & a FEnfant, que le 
Grand- Pere ne ſoupiroit qu*apres lui & 
que dans peu il lui donneroit des mar- 
* "reelles de la a plus vive tendreſſe. 


u de jours apres, il les pria tous 


deux de Paccompagner A un mettairie 
du voiſinage, ou ils irotent a char 
lui & le petit Muſtapha, tandis que 


la Mere les ſuivroit dans une Caleche: "BS 
& cependant ſous main il avoit diſ- 


poſe la caleche de telle ſorte, quien 
venant au mauvais chemin & aux en- 


droits pierreux, une des rones devoit ſe 


rompre, & lui laiſſer le loiſir Pexecuter 


ſon crime loin de ſes yeux. Ce qui 


arriva z. car le Racha avec enfant ayant 
precede de quelques centaines de pas & 
Pun & Pautre uniquement attentifs A 
leur converſation, ils ſe trouverent bien- 


tot loin de la caleche , ce que voyant le 


Miniſtre barbare, il commenga par an- 


noncer la mort au jeune enfant qu'il a- 
i Voit abuſe; Z Kine celui-cl avec une con- 
| 3 | Nance 


"oy 


de ſa Mere, & de Yen defaire d'une ma- 1553: 
niere ou Tautre. Le Bacha, uſant &ar- 


| 


13553. 
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ſtance & une ſoumiſſon admirable lui 
tendit le cou & fe laiſſa Ster la vie: ce 
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qui ayant été Execute, le Bacha, qui 
Craignoit le Peuple, monta ſur un au- 


tre cheval, & s envola, pour laiſſer à 1 
Mere, qui ſurvipt peu de tems apres, 


toute la douleur du ſpectacle. Je ne ſcai 


fi les Anglois, qui nous ont donne une 


Tragedie ſur le triſte ſort du Pere, n'y 


ont point fait enerer, pour quelque 


Choſe, les aventures de la Mere & du 


XXXIX. 
Bajazeth 


excite un 


SOLYMAN, ayant ainſi perdu deux de 
fes enfans & un 'petit-fils ; & Paine de 


* Impoſteur, ceux qu'il ayoit eus de Roxolane ẽtant 


gui je dit 
. fe prat, 

Muſtapha, 
mais qui 
ic baus. 


ceſſion, & que ntraire i 
ſoit vivre, il en ſeroit tot ou tard la vic- 


fs famille qu on ne sen faiſait plus de 


mort des Page de neuf ans, il ne lui en 
reſtoit plus que deux, Selym & Baja- 
zeth, qui commencerent des lors à ſe re- 
garder de travers & a ſe diſputer PEn- 
pire avec la vie: Bajazeth jugeant bien 
que $'il pouvoit ſe defaire de ſon frere, 
rien ne pouvoit pb lui enlever la ſuc- 

| + au cantraire il le laiſ- 


time, des que ſon Pere auroit fermẽ les 
yeux; & Selym, qui Etoit Paine, n'ẽtant 
pas aſſez dẽbonnaire pour le garentir des 
precautions d'une politique deteſtable, 
a la verite, mais ſi fort en uſage dans 


{cru- 


" xvr. 81 tet i E, L EXII. 
ſerup ale. Dans cette conjoncture, cha. 


cun eit ſes partiſans ' Roxolane, avec 


les Janiſſalres, Etoient pom Bajazeth; 
mais Solyman, preferant cette fois Por- 


dre de la Nature, "Etoit pour Paine & 
Favoit deja comme declare ſon ſucceſ- 


ſeur. Cependant le Cadet, fier de la 
protection de ſa Mere, ſe donne du 


mouvement & pour tailler de Pouvrage 
i ſon Pere & à ſon frere, ' borne un 
Impoſteur, qui à la faveur de quelque 


reſſemblance, ſe dit le vrai Muſtapha 


encore vivant & rechappe des mains de 


ſon Pere, à la place duquel, difoit-il, 


on en Avoit ſubſtitüẽ un autre, qui reel. 


1 
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lement avoĩt ẽtẽ ẽtranglẽ. Ainſi le faux- 5 a 


Muſtapha, ſe-donnant par-tout pour le 
veritable,/rafſemble'du Monde autour du 
Pont-Euxin & du Boryſthene; & ſe flatte . 
de reuſſir à Paide du peuple; mais ce 
fat en vain 5 les'Generaux de Solymain 
avec les Bachas de ces quartiers ſe rẽu- 
niſſent & viennent fondre ſur lui ſi ſubi- 
teren; qu'abandonné des ſiens, il fe 
trouve prise men à Conſtantinople, 


od ayant ẽtẽ mis à la torxure avec ſes 


complices, ils ſe confeſſent tous unani- 
mement & accuſent Bajazeth, comme 


le veritable Auteur du complot. Le 
Pere qui tot preſent à la Confeſion; fut 


fur le point den * "RS ſur 


"LIN ſon 


— 
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1883 fon propre dk, mis dn gagneẽ pat 
les prieres FF: par les armes de 1 K 


pouſe, il ne à un fils ele 
cette pre e faute, is la lui 
avoir er en e toute ſa 


famille, d'une — a faire impreſ 
ſion, & ae dẽtournerꝭ g il eut ẽtẽ lage; 
d'une pareille entrepriſe X Pavenir. 
xt. . Mais apres Ia mort de fa Mere, Ba- 
Apres Is jazeth, n'ayant plus de frei domeſtique 
mort de pour le retenir dans le devoir, commen- 
Roxolane ga a, mediter une rupture" ouverte avec 
5 fat ſon ainẽ & à ſe preparer. ſous main A lui 
Selym, faire la guerre: ſur quoi ſon Pere lui 
gui le met ayant écrit AVEC beaucoup d' indi- 
ex fuite: gnation & de menaces, il eut la hardieſſe 
= 7 de lui moods fans fagon, qu'il ne S a- 
Perſe il y giſſoit pas l diſputer avec 
perit avec ſon —.— de la vie & de l' Empire, qu'il 


tons les ne pouvoit tranſiger ni pour Pune, ni 


Jes. _- pwn Pautre'z qu'il le prioit au ſurplus 


de ne ſe point meler de cette affaire; 
que la fortune en decideroit, & que Sl 
Saviſoit de Sy interpoſer, il ne rẽpondoit 
pas des ſuites. Ceſt ainſi que les En- 
fans s' accoutument à parler a leurs Peres, 
quand les Peres oublient de leur former 
le cœur & les ſentimens, ou qu'ils leur 
donnent des exemples qu' ils peuvent re- 
torquer contr'eux. On en vint donc a une 

| guerre declarẽe ene les deux freres 3 
ma is 
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Turquiz. XVI. SIE'C LE, L. XXIL. 
mais Paine ayant le parti le plus fort, 
attaqua le Cadet avec tant d' avantage 
qu'il le. battit & Yobligea à prendre la 
Lite, I crut trouver un azile aſſurẽ au- 
pres du Grand Sophy, & en effet on le 
regut d abord à bras ouverts, mais dans 
le tems qu'it etoit a ſouper chez ſon 
höte, en grande ceremonie, on le lia 
iez & mains & on le mit en priſon. 
ſuite arriverent à Hiſpahan les Am- 
baſſadeurs de la Porte, qui firent tant 
par leurs raiſons & par leurs preſens, 
qu enfin livre à la vengeance Paternelle, 
Bajazeth fut ẽtranglẽ avec quatre de ſes 
fils dans la priſon. Non content de cet 
ate de ſeveritẽ, Solyman, qui avoit 
encore un cinquieme petit fils, que Ba- 
jazeth lui avoit laiſſẽ, Pabandonna auſſi 
a la jalouſie de Selym; & de cette ma- 
niere une famille très- nombreuſe ſe vit. 
Prey en peu Pannees à une ſeule per- 
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V. Maurice — i Lager FA 
Catzenellebogue, con 770 ſon armie & 
la met en quartier d byver. 

VI. Emnvoye des iz . Cbarbe 7, 
Pour Pamuſer, & au Concile pour a 
wo ts la and: Juects de 22 
ambaſſade. 
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Vit. SO n tu Cbmeile & rette u. 
elle: iI je diffipe. Mort dn Prefident : | 
"he 4 cette aſſembler.” 
nx; —— avec ſes” Genres paſſe le 
1d. a Bourg, arrive au i 
pif wr He force les paſſages &. 2 
i P Go et ſe ſauver par la fuite. | 
* Maurice vctublit s Magiftrats & les 


Miniſir es Frmteſtans. e a * 
2 3 


wy reur de donner os Tarts Þ a Maurice. 
XII. Cbarles 12 ſe rend a a leurs Prieres & 
Acceple la paix. a 
XIll. Articles de la Pacificatian de Paſ 
ſau; Albert de Brandebourg les rejette. 
XIV. Henry II. de ſon cots attaque P Empe- 
reur: fon traits avec les  Proteſtans, 
Ser Exploits,” I ſur prend Tou & Metz. 
| XV: Sempare-- "te Nant), on il enlove 
jeune Duc: fait trève avec le Pape. 
Nl. lente de ſurprendre Strusbous > | 
mais Ia: ville lui refuſe Pentree, 8 
- Confederts E prient us ſe retirer.” 5 
XVI. Il ſe retire dans le Laren 0 
i fait-droteſes congqubtes & de 18 d Paris. 
X Vil. IL Emperenr revient à Tnſpruck, 
renvovye Jean Frideric, . le 
 , Landgrave.. <4 1 


en * N XIX, 
* * ; L 
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1 n N 
XIX. ee Hongrie, au ſecours 
de Ferdinand, mais ſ et oh 
XX. Charles H met le ſt oy 4, Metz. 
in Precautions du Duc . Waile 44 5 
commando. ul 1 a 
XXI. Albert 3 te. parti de 1 
wa Braves Je. reconcile... avec Charles V. 
a. Aumale, &. 4 fait * 
3 008 Boy $ (Een EY * . 14 
XXII. Sicge d- Metz, . ww laute a en 
a Charles- Quint. 8 
XXIII. Autre ches en Hal au je de 
Naples. Doria battu pas Dragut. 
XXIV. Et dans Sienne, qui wou? h 
joug de W Eure 4 la 
France. 
r W Aber en Fina: exphit 
« Briſſac. le N. Sh I. 5 
XVI. Nouvelle tentative. contre Siennt 
de la part de Empereur, auſh malbũ- 
. re que les auer. Kris & Bre 
XVII. 2. Wunde © remus en 5 a 
5 \ TR Jugrwoye Brugnicaurt, gui prend 
41 Ter Oueune, S e wy N. 
N 
1 F nperiaur offidgent 
hh Av) poet nine. 00 ebe, mais 
| ih chauentpres de Dourlens & font battus, 
| XXIX. Henry II. vient lui: mme d la 
_—_- 5 tte Jos res &S 9 go 


Bo 7 ala e il avec 
tous les lens, M Hs 
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cite en fait oxtant, mdis ils eſe ſiparent fans 
rien explotter.” - 


XXX. Durant ces e Aber wind 
fon temps pour ravager la Frantonie. 


XXXI. Divers Princes Allemagne ſe 


liguent contre Albert, Maurice entre 
dans cette alliance & Henry d Brun- 


' fic, qui den privant contre > fo vol ins. 


XXXII. Les Princes confedertz attuquent 
Albert & be netten i mort de | 


Maurice. 


XXXIII. Albert, ans de nouveaus rave-- 


es, oft enfin proſerit, Charles Vi foupfon- 
: ne de tous ces deſor ares, - fo Tre 


les mains d Jſabe 
XXXV. Table de la Cour de Solyman: til 


XX XIV. La 7 e, 2 entre Fey 


tpouſe Roxolane, qui anime fon Mari ton- 


ire Muſtapha, ail avoit el Pune autre. 


XXX VI. Solimancredule & prevenu appels 


le fon Fils à Alep & be fait Arangler dans 5 


ſa Tente, 


| XXXVI. Un * fils & Roxolane ninth de 


regret, ou de crainte de la mort de ſon frere, Fd 


XXXVIIL Roxolane fait enco Fe mourir 


le Fils de Muſtapba. 


ui ſe dit 8 Muſtapba, mais qui ſchoub. 
xk. Apres la mort de Roxolane il ſe fou- 
love contre Sm, 2 K le met en fue: 


| XXXIX. Bajazeth excite un 1 mpoſteur, : | | 
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Lives XXIII. 


1 ANT. Mugs tant 
Jean Ful mort, comme nous Pavons 
deric & dit au Livre precedent, il 
471 SEleva un aſſez grand debat 
= _ entre Jean F rederic, ancien 


fe diſpu- Electeur de Saxe par le droit de ſa naiſ- 
tent LE. ſance, & Auguſte, frere & ſucceſſeur de 
lectorat: Maurice „dernier Electeur, touchant 
| eee cette meme dignitẽ. Car il ne ſembloit 
2 2 24 pas trop juſte, que les heritiers de Mau- 
tes je] rice fuſſent rẽfẽrez & a Pancien Elec- 
ti. teür, dont la peine devoit etre cenſce 
1554. finie depuis ſon clargiſſement, & à la 
ligne directe, qui étoit celle de ſa fa- 
mille. La cauſe fut done dẽbattuẽ aſſez 
long tems, & enfin termine par voye 
de compoſition 2 Naumbourg, cette 
meme ville, qu'un premier Eveque Pro- 
teſtant a rendue ctlebre, mais qui Feſt 
devenuẽ encore davantage N avoir 

H 1 8 donnẽ 


Allem. xv1.S1E'CL B, I. XXIII. 165 
donné la gaiſſance au fameux JEAN 1553. 


GEORGE Grev rys, un des bons Cri- 
tiques du fiecle paſſe & homme du 
Monde qui PR re le mieux en Latin, 
aimable & reſpectable d'ailleurs par un 
eſprit dqux & paiſible-& par un cœyr 
genereux. je fapporte ici cette circon- 
ſtance touchant la ville de Naumbourg, | 
parce que je Vavois oubliẽe au com- 
mencement du Livre xvn, od elle au- 
roit du trouver {a place. Quoi qu il en 
ſoit, pour revenir aux deux Electeuts, 
Jean Frederic, en vertu de la tranſac- 
tion, devoit fe contenter pour le reſte e 
de ſes jours du titre d' Elefizur-nf, mais 

a Vexclufion de, ſes deſcendans & de ſes 
ſucceſſeurs, & ceder a Augoſte.X p © Per 
petuite, 1e nom, les droits & la dig nite, 
d'Ele&eur de Saxe & de Grand- ars. 
chal de Empire, comme auſſi de Bour- 
graye de Magdebonrg; & en cas que 


— 


celyi-ci Ou, ſes heritiers Vinffent A wourir e 


fans enfans mäles & legirimes, alors & 
non autrergenx, V Electorat & toutes ſes 
dependances. devoit retoyrner” 6 Jen 
Frederic,” du à ſes heritiers, ” Du refte, 
Auguſte devoit lui oor la, ville, Is eit | 
tadelle & le territoire Fart cnbadty, , 55 A 
vec quelques autres pe ns bourgs, au 
urplus 4 ſomme de cen mille florins 
6 coe eee, " Cette tranſaction 
M3 fut 
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bee de Frederic peu de momens 
10 15 mort, le 3. de Mars de Pannee 
courante; & fa femme, Sybille de 
Cleves, ſœeur de nötte Anne de Cleves 
Ip uſe Henry A ne Tavoit prẽcẽ- 


dee que de ont de jours,” ẽtant partie de 
ce Monde Te 21. de Fevrier de la meme 


anne, tres: ſaligfaitè de hen aller; diſoit- 


elle, puiſput Dieu lui voi fait te grace 
Pecouter ſer voelx S l lui rendes enfin ſon 
Mari en liberté en fant; Lorſqu'on 


Fare ſon totnbeau dans PEgliſc de 


(Ela, VEleQeur ordonna qu'on laiſ. 
quelque pe peu de place à Cote,” parce, 


96 "qu. is ſutbroit bient0t'& en ef- 
fet il ne ſe trompa point; ils moururent 


tous deux pa p. af lement, pleins des ſen- 


: the de piete & de Religion qui les a- 
voſent f h went unis toute leur vie 
i. & leur kxemp le eſt encore en bonne o- 


deur dans le 15 Le Jour que Frede - 
rie mourut, 


uſte eut nm Fils, qui 
fur nomme Alert. I 


Pov R ce qui eſt ane gs Bran- 


Albert ds debourg, ui avdit tant fait de bruit & 
Brand de fracas Pannte precedente, il ſe vit 


bourg eft 
depouille 


oblige dans celleei, non ſeulement de 
reſtituer ſes conquètes, mais mme d' a- 


ferit: i bandonner à la ligue, got i SEtoit formee 


ſe retire | contre lui, toutes 5 
en e © pee "domaine qui | if 2 encore, 


ces de ſon pro- 


comme 


r t. SEN LE, L. xxIII. 
e dentt autres, Holnberg 5 {Blk 
| — 


rg, la Premiere, Fee vil le da 


la Franconie, & Fautre N 96 5 
ſiderable, vis 4 "fs te Cute 
le meme; 9 Ä 72 1 ug, renyerk 
de fond en comble Fannee ae. 
malgre les oppoſitions des agtres Princes 
de la main, de Brandebourg.. AE. 
gard de Steinfurt, dont il s toit empatt, 
11 Pabandonna lui meme, apres Pavoir 
illse; & lorſque | ſes Fanemis Erolent 3 
Pp trouſſes pour en faifir & Vamener A - 
un juſte chariment, 1 ne trouva, Aaticre 
moyen pour ſe tirer d'a aire, Aue! de 
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leur abandonner rout ſon bagage & ſe 
ſauver à bride abbattuẽ juſqu en France; 
od en effet il ſe (ing. autant plus 


volontiers, 1 Charl es-Ou Quint avoit ẽtẽ 
enfin oblig de le, proc rire, comme 
| coupable 5 rebellion a 2 


In. 


CEE pDAUT 1 Neue gccah 505 de Henry 4. 
e Ae 


cette guerre & pour, aire au p 


Jluf- Brunſwic 


töt du perturbateur, Neu) de Brijnſ 5 15 
Vic avoit leve de nouveau grand nötn- fn: in 
= bre de rroupes, il trouv propos. de conveniens 


s' en ſervir contre ſes voi ns, our leut des guerre 


Extorquer de Pargent, ſous pretexte que 
quelques uns d'eux, au lieu de lui Xe 
ter du N 610 Tale W 


Zul, 


852 8 


bs 1 5 I. 


fe - \ HisT« OIRE D Alen. 
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n' ayant aucun corps de troupes A jui 
oppoſer, furent contraints d'acheter la 
Paix. 8 5 
W. I ge doute. pas que ta pluſpart de 
Reflex ion mes le teurs ne ſo l ent ſurpris, en voyant 
fur les de part & d'autre tant de brigandages, 
diver; in- commis ſi impunement dans un hiecle 
Pautre. ON Fon ne manquoit ni d'induſtrie, ni 
fois & of vengeance: mais il faut ſavoir en 
4 anjour- deux mots que tel eſt le ſort de la Na- 
, ture Humaine, d de ne pouvoir pas parer 
Pigard des 3 ? 
ee a tous les 1 INCOnyeniens. . 5 vous arme 
tous les 1 & tous les Etats vous 
Pourvoyez, je Pavoue, dun cot, à leur 
f N commune, mais, de l'autre, vous 
 enchainez les peuples & adieu la liberts : 
car que pevyent les 1 80 choſe muette 
Se inefficace, contre de ouverains qui 
ie diſent av deſſus elfen & qui ont des 
- legions A leur. commandeme nt? Et fi 


au e RE ax ver 


* 


wy 7 
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leur libertẽ & gue pour Ster tout om 155 
brage, vous 1 772 qu "un très- Pet . 1 85 
nombre de tr troupes ſur. E par I, voi oi US: 
ajtirez le premier aggreſſeur' a Tayager;. | 
vos terres & à "ou Jong dre fur, yous. 
dans le tems que'vgus V Pet emol 3 
Celt ce qui artivoit 150 . 1 on . 
vi dans rout VA cours de cette nac, . 
mais prineip alement en Aller Iagne, OL ou ,, 
il y a tant 5 fortes d' Etats & de W * ws 
rains: car i ne faut pas Sima iner qui 1 ls. fe 
euſſent alors comme dan un cet. | 
tain nombre de troupes a leur 17 
ſuffiſant pour leut ſureté: ils ſe cohteß⸗ 
toient pour la pluſpart "une Garniſon 
bourgeoiſe pour les villes & les, forte 
reſſes, ſouvent” très-mal £ ardees, '& du, | 
reſte les habirans de la ampagne ſc 1- 
roient affaire comme Ils p ouvoient; . 
i arfivoit” que les Eito gen, * mettant 
die ors de leur Fille, e l 
cake les mains de ces bandits, 11 faloit 
qu'ils Payaſſent leur rangon pour Sen 
racheter: ou ſi enfin tous les habiraps 101 
en commun 'prenoient | les armes pour _ 
repouſſer ces bandes im} Irtunes 3 elles 
ne SUSE Un de 195 jetter dans 8 
5 5 y faire les memes tava- 
e ee ce que dale PE N 
aero ler 90 leu r ſervice, en les 2 
Fa De ſorte dus tout bien coin: 
pts, 


1. 


S | 
4 
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HIS TorRE DU Allen. 
ptẽ, il n'y avoit que deux remedes pour 
s'en garantir, ou la force ouverte, ou 
la contribution; & comme leurs forces 
etoient nulles en tems de paix, le plus 
court ẽtoit de capituler pour une ſomme 
proportionnee à leur puiſſance ou au 
nombre des bandits: & c'eſt le dernier 
parti que prirent ces Villes & ces Prin- 
1 W Duc on amr un des 

us gran rturbateurs qu'il y eut 
alors N ee Il eſt whe que 
dans la ſuite, on en a reconnu Pabus, & 
que payer pour payer, on a mieux ai- 
me avoir conſtamment des troupes ſur 
pie & ſe tenir en ẽtat de defenſe, que 
Cacheter a la premiere occaſion la tran- 
quilite publique. Cela eſt fort bien 
pour les villes libres ou les Republiques, 
qui ne peuvent guere en abuſer; mais à 
Pegard des Princes, tout le Monde ſgait 
ce qui en eft arrive & ce qui en arrive 
tous les jours. Tel eſt donc le ſort des 
choſes Humaines; les hommes abuſent 
de tout & convertiſſent en poiſon les 
remedes les plus efficaces. Jouit-on de 
la libertẽ & de Populence ; on devient 
inſolent & on ſe rend nẽceſſaire le joug 
de la ſouveraine Puiſſance: Eſt-on ſou- 


mis à. une Prince qui a charge de veiller 


ſur nous & de pourvoir à notre ſuretẽ; 
on gemit des contributions qu'il Exige 
8 | — 
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pour N defenſe, & Pon ſou- 
pire pour la liberté Rẽpublicaine. Si 


nous ne dependons que de nous-memes, 
nous ne ſavons plus nous moderer: fi 
nous dependons des autres, nous ne ſa- 


yons plus obeir, & toujours fi indulgens 
pour nos — * defauts, nous ne ſau- 
rions ſouffrir la moindre tache dans 


ceux qui nous gouvernent. Les uns 


veulent la guerre, les autres la paix & ſi 


les choſes ne tournent pas dune manjere 
favorable à nos interets particuliers, nous 
nous en prenons à ceux qui conduiſent 
la barque, comme ſi à leur place nous 
ſerions plus clair voyans, ou plus habiles 
qu'eux, Il n'y a pas juſqu' au plus petit 
Bourgeois, qui n'a jamais ſęu que ma- 
nier la navette, qui ne s'ingere en Cen- 
ſeur & en Reformateur des abus, &, 
sil ſgair Ecrire, ne doutez pas qu'il ne 
communique ſon lardon aux Journaliſtes 
hebdomadaires. 2 

Po vn revenir au Siecle & à Pan- 


- 


1 


V. 
, * . | He 
nee que nous parcourons, il faut ſavoir ee 


IL. 


que la pacification de l'Allemagne e Can- 


n'empẽcha p 


Fay pas que la guerre ne con- Base 
tinuat en Flandres plus fort que jamais, "oy 


ploits; 


entre les deux puiſſances ennemies. ige de 
Car le Roi de France, qui n*&toit pas Retz & 


bonne heure & entra en cam e Peu det 


Sue foe. 
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1554. pour reveiller le vieux Lion, affoibli 


1 » PIG: FE,QUL 


Thou, raconte 


par Page & par les combats, & d'abord 
lui emporta 5. places tout de ſuite, MA. 
RIENBOURG, dans le Hainault, Bovings 
dans Je, Comte de Namur, DIxavr qui 
eſt dans voifinage, Max IENMõỹN r, forte 
Citadelle, & Biycaz, auſſi dans le 
Hainault, od il mit en cendres le ma- 
gnifique & ſuperbe palais, qu'y avoit 
fait conſtruire pour elle, Marie, ſoeur 
e I'Empercur & Douairiere de Hon- 
grie, II eſt vrai que Henry ny fic 
mettre le feu qu*apres en avoir enlevẽ 
ſoigneuſement & envoye à Paris tous 
les meubles & toutes les raretez qu'on 
en pouvoit emporter ſans domage, & 
qui le rendoient un des plus riches 
bätimens de la Chretienté, On dit a 
ce ſujet que le Roi ſe promenant dans 
les Jardins, qui Etoient magnifiques, 
& abattant avec ſon epec le fleurs, les 
fruits & les boutons des arbres, il faiſoit 
entendre A {fs gens par, ce, Jangage, 
qu il avgit defſeip de n rien lailler fur 
fut auſſi Execute, en tres-peu 

d jours. , Je aigngre pag, a Ms. de | 

e 1a, choſe, ſun autre ma- 


- 


niere z il d 


ti 


erriverent, avail lui, j orent te ok 


_ ſz per mf on j il, eſt 
den Core les Hiſtoriens j 


Aa naturel 
au pays, qu 
ctant 


je CY Rs * > 4} 5 be 10 4 > 1 | 
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«rant ſur les lieux ont ẽtẽ mieux informez 
de certains faits; fans compter que ce 


fut une vengeance de ce Prince, qui 
irrits contre Marie, de ce que ſes trou- 
es ſous la conduite du Comte de 
oeux, Etoient venues juſqu*a Folem- 
bray & avoient mais le feu à ſon Cha- 


teau, od ẽtoĩt ordinairement ſon quar- 
tier & le pavillon Royal, fut ravi d'avoir 


cette occaſion pour lui rendre la pa- 
reille, comme il la rendit auſſi au Comte 
de Roeux, dont 1] brula le Chateau au 
voilinage de Mons. On pretend meme 


que les traits Satyriques s' en melerent 


& que ce Prince qui <toit jovial, gar- 
doit fi peu de meſures avec la Gouver- 
nante, qu'il n*epargnoit pas meme le 
couplet & le Vaudeville contre elle. 
Telle eſt la Nation Francoiſe, de rout 
tems elle a ẽtẽ fort gaye & aſſez mali- 
gne & le ſera tothours : mais en ce 
tems-la ſur- tout les petits- poëtes fai- 


ſoient rage. Henry apres cette ẽxpẽ- 


dition, ſe tourna du cate de PArtois & 
mit le ſiẽge devant Renty, fameuſe 
fortereſſe, & la battit d'une maniere 


tres · vigoureuſe, lorſque Charles V. qui 


le ſuivoit depuis l' expedition de Binche, 
vint ſe camper devant lui & lui offrit la 
bataille. Et en effet, elle ſe donna 


de part & d'autre avec une ẽgale bra- 
voure 


8 
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1554. *foure & un avantage à peu pres egal z 
juſques-là qu'on Yattribua la victoire 

de chaque còͤtẽ, & le Te Deum de ſuivre, 
comme A Pordinaire, - dans chaque 
Egliſe; ce qui ſans doute devoit faire 
P ailir des deux cotez, & auſſi aux 
Spectateurs, de voir . tout le Monde 
content. La verite eſt nẽanmoins que 
les Francois contre leur coutume, ne 
donnerent pas bien les premiers coups, 
cou les regurent fi mal, qu'il falut recu- 
ler & ceder la place aux Imperiaux, 
mais que dans la ſuite renforcez à pro- 
pos par un ſecours très- conſiderable, ils 
tomberent a leur tour ſur les Impetiaux, 
les forcerent à cẽder, en defirent une 
bonne partie, & leur enleverent quel- 
ques drapeaux, ſignes ordinaires d'une 
victoire rẽelle. Avec tout cela, le len- 
demain le Roi forma le deſſein de lever 
le fiege, & la nuit ſuivante il prepara 
toutes choſes pour dẽcamper; ce qu'il 
ne put faire ſi commodẽment, au rap- 
port des Hiſtoriens de Flandres, qui il 
ne laiſſat dans les boues, que des pluyes 
continuelles avoient rendues impratica- 
uy bles, quelques unes de ſes plus groſſes 
| | pieces de canon. Il fe retira donc pour 

9 cette fois, ſans remporter de grands a- 

vantages de ſa victoire, ni un grand 

domage de la part des Ennemis, 125 
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la Cayalerie ne pit. pas, ou moſa pas 1554. 
arraquer. fon arriere-garde, Les Impe- 
riaux de leur core, ſenſibles aux ravages 
des. Frangois, dans le Hainault, leur 
rendirent la pareille juſqu'aux frontieres 
de la Picardie, od ils deſolerent le plat- 
pays par le fer & par le feu. . 
Ya armes de Cefar furent plus ht. 
reuſes cette annẽe en Italie, qu'elles ne Coe 
Tayoient Et< les ann&es prẽcẽdentes. En D 
effet, Co me, Duc de Toſcane, ne vo- conrre 
yoit qu avec chagrin la ville & le terri- Senne: 
toire de Sienne entre les mains & ſous . ee fan 
h protection de la France, ſur- tout de- /;, Gene- 
puis que Pierre Strozzi, Florentin de 7. 
Nation, exile de fa Patrie & devenu ſon 


grand ennemi, avoit regu de Henry II. 


toute 1 ge de cette guerre pour la 
defenſe des Siennois, Il chercha donc i 
ſe faire de nouveaux amis & à &afſurer 


abo rd de la protection du Pape, en 
Spe ns de ſes filles à un couſin du 


Pere & Vautre. à Paul Jourdain, Chef 

de la famille des Urſins. Enſuite il ſol- 

de! PEmpereur, I reprendre ſes droits 

ur, ces re! elles, a, les reduire ſous ſa 

1 ce & A chaſſer les F rangois de la 
oſcane; lui promettant qu il feroit 


lui: meme une grande partie des fraix 
de la guerre, mais: 4 condition que des 
138 nie, il {exoit e 


0 
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54. de ſes avances & qu'en attendant il re- 
| 1 pour ſes ſuretez, les Villes & 
les Forts qu'on enleveroit. aux Siennois. 
Ces articles furent accordez. Coſme 
fit choix pour ſon General, avec la per- 
miſſion de Empereur, d'un certain 
 Jnax Jaques Mepzouix,. Marquis de 
_ Marigoan, iſſu d'un limple- Fermier ou 
Exacteur, mais qui stant diſtingue de 
bonne heure dans bart de la Guerre, 
Etoit baz A une grande fortune & 
A une pareille reputation, & bruloit deja 
de Sintroduire, d Jans la famille des Me- 
dicis, dont il avoit pris les ärmes, 2 la 
faveur de la raſſemblances des noms; 
car, 3 n'y a pas loin de Medicini à Medici 
Ainſi on mit bientor le ſiẽge devant 
Sienne, & la Toſcane fut le Theatre de 
diverſes actions tres-chaudes: &-tres-ſan- 
glantes. Car d'un cote, Aſcanio Cor- 
neo, neveu du Pape, un des Lieutenans 
. .. -» Generavx,du,, parti des Florentins, fut 
battu, & accable dee Franęois devant 
AIs petite ville de 3 le Sien- 
nmois; & dbautre 54 es Frantrois fu- 
rent encore plus maltraitez dans la bat. 
"rajlle qui ſe donga devant NMartiano, 
autre, petite Vile dans le meme terri- 
tore, od Strozzi, General des Frangois 
| vate avoir rempli tous les devoirs d'un 


2 | Ways en avec une conſtance 
3 a ſufprenante, 
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ſurprenante, ne ſe retira du Combat, 155 
„ 
&, quoĩque deja bleſſẽ & abandonnẽs, 
on eut quelque peine à le rẽſoudre à la 
retraite. Les Franęois confeſſent eux- 
memes qu'ils perdirent, dans cette de- 
faite, autour de deux mille hommes, 
mais les Imperiaux pretendent qu'ils en 
ſuppriment la juſte moitiẽ. Du reſte 
cette action ſe paſſa le 3. d' Abt, qui 
eſt le jour de S. Etienne, ancien Eveque 
de Rome & Patron de Florence & 
par conſequent grande fete pour la 
meme ville; ce qui donna lieu a 
Pinſtitution de l' Ordre qui porte ce 
nom; car ce fut à Poccaſion de cette 
bataille, attribuẽe ſans doute à inten- 
ceſſion du Saint, que Coſme Pmſtitua en 
lannee q 

ArREs une fi belle victoire, Mede- VII. 
quin enleva aux Francois & aux Sien- Sienne et 
nois diverſes places & divers forts, & eee 
vint enfin juſquꝰ aux portes de Sienne, ,,,;, bier 
qu'il voulut ſurprendre de nuit par la gαν,ꝑ 
voye d' Eſcalade; & en effet il prit afſez niit 
bien ſes meſures pour rẽuſſir; mais les * oo 
Bourgeois de la ville, veillant pour leur a Vain. 
libertẽ, decouvrirent les ẽchelles & les 
aſſaillans 8 ſe defendirent avec tant de 
ſans beacoup de confuſion de la part des 


178 His ToiRE DU. Itahe, 
1554 aggreſſeurs. Medicini auroit bien voulu 
: en faire le ſiege. dans les formes, mais 
la ſaiſon ẽtant ay il falut ren- 
voyer Pentreprife a ' Pannee ſuivante, 
quoique Coſme fit grand bruit & rẽiteràt 
de tems en tems, ou ſes plaintes, ou ſes 
menaces, & ſouvent ſes promeſſes memes 
à ſon General, qui trainoit, diſoit-il, à 
deſſein la guerre en longueur, & qui 
auroit pù la finir en moins de tems; 
comme ſi on prenoit les villes avec 
la meme facilite qu'on inſtituè un 
ordre de Chevalerie. Cependant Mede - 
quin, des le conimencement de l'annẽe 
ſuivante, ayant fait venir de Florence 
les plus groſſes pieces de leur artillerie, 
diſpofoit toutes choſes pour une nou- 
velle attaque, lorſque s appercevant que 
la ville etoit dẽfenduẽ avec une grande 
ſageſſe & une ẽgale valeur par les ſoins 
de Monluc, ſubſtitie 2 Strozzi, & que 
les Citoyens par une conſtance admira- 
ble & une generoſité fans pareille, é 
toĩent dẽterminez à tout entteprendre 
& a rout riſquer pour maintenir leur li- 
rtẽ, il chan ea de batterie & conver- 
tit en blocus le ſiẽge qu'il avoit reſolu 
de former, hen aſſurẽ que s' il pouvoit 
prendre la ville par la faim & par la 
miſere, il en auroſt meilleur marchẽ que 
Far un ſiẽge * & ä e 
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ki 9 welk certaine. II fir IN 1855. 
defenſe 3 a. tous les habitans dalentour 


„Nate 
Comes. 


1 


de cinq mille perſonnes de tout age 
& de tout ſexe, qui par charitẽ ou par 
avarice, avoient contrevenu A ſes ordres. 
Mais cette particularite eſt-elle probable 
& ſe peut. il qu'un fi grand nombre de 
payſans, ſans profiter < de tant de gibets 
expoſez a leurs yeux, car il faloit.que 
tous les arbres de la Campagne fuſſent 
pourvus de corps morts, couruſſent vo- 
lontairement A la corde pour gagner 
quelque peu, argent, ou pour ſoulager 
eus frets? En verite, ſi des cin 
mille, on Fetranche un 1 le nombre 
paroitra encore aſſez poyr Toule- 
ver les Inc rẽd ules. 3 vie certain 
au moins. 15 „Bay! e auroit traits _ 
tout cela de fal les, 81 Favoit trouve 
dans quelque auteur ancien. 1 770 ce 
qu'on ajoute eſt bien avere,, c'eſt. que 
les Siennois er bon & f e 
conſtamment la faim, juſqu'à ce que 
Chair des mulets & « es hevaux vint a 
eur wanquef ayec le pain, & que plu- 
ſieurs s de leurs concitoyens” .commen: 
Bt. Eo Foient 


tint fi bien tes 1 wy fit 1 5 


1 
re 


1 80 
| 1555: 
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* à tomber morts, dans les rues, 
de langueur & de defaillance, Ce n'e- 
toit pas la faute du Gouverneur; de 


bonne heure il avoit previ la neceſſite 


de Poeconomie & avoit tellement me- 


nage les proviſions, qu'on les parta- 


geoit, à petites rations, jour par jour & 


aux ſoldats & aux bourgeois. Ainſi le 
fiege, ou pluſtot le blocus fut pouſſẽ 


qu*au de-Ia de la Mi-Avril, lorſque 


a ville manquant de tout, fit fa capitu- 
lation & ſe remit ſous la uiſſance de 
PEmpereur, mais en ſe rẽſervant ſa li- 
bertẽ, & Vancienne légiſlature de ſes 


magiſtrats: ce fut le premier article. 


"Les autres ẽtoient en ſubſtance; 17 5 
| PEmpereur gouverneroit deſormais Þ 


tat de 'Sienne à ſa fantaiſie; gol met- 
r 


troit dans leur ville, telle garnifon qu'il 
*trouveroit à 7 


fraix; Qw'il ne penſeroit plus A Clever 


opos, mais à ſes ptopres 


dans leurs murs une citadelle ſans le con- 
ſentement de la Bourgeoiſie; Que Mon- 


luc avec tous les F rangois qui Etoĩent 


ſous ſes ordres, auroient la libertẽ d'en 
ſortir avec armes, bagage & autres en- 


ſeignes d honneur, comme auſſi tous les 


Naturels du pays, dul trouveroient a 
propos aller chercher fortune dans un 
autre endtoit : Car il faut 1 i 


£311 2. ne! 1 2344 
5 uc 


8. 25 * 3 "0 
* * Fu ths . _ 1 
21 EY 4 3 NI. p E : . 
1 F 2 , 
7 
— 
. 


. 


I F 
7 


Tralie. xv. S 1E LE, L. XXIII. 


Monluc ne vouloit point entrer comme 
partie, dans la ca itulation, ni en ſon 


nom, ni au nom du Roi ſon Maitre. II 
ſortit alors de Sienne avec lui, au nom- 
bre de huit cens perſonnes, tant hommes 


que femmes avec leurs enfans, pour al- 


ler chercher au defaut de leur patrie, une 
. demeure, qu”! ils troyyerent & fixerent 
depuis 1057, un leu du voiſinage, Hom- 
me Monte-1lcino, LA. ville ayant etẽ 
bude Coſme de Medici: y arriya &y 
 Fegla toutes Bt, en attendant les or- 
 dres''de Charles 7 premier Fe. Pre- 
8 17 „ fat de defarmer les 
Citoyen 85 ce Fa les 1 fi fort, g 


 pluſieurs entr eux ne 1 0 ic e 


cette f Indignite, - mani e ſtement CO 
leurs pri vileg ges, en Frag opt | ler 


Joindre urs . tes” 1 8 
fuge don nous wo 120 as aer 


ques autres dy voiſt 10 0 4's TY 
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vin 


Cost, non rade ploits = Bye 
ge enfuite Med e e " of re- 


ge du Port &Hercule 
R les ancie 


Porto -ErCole comme. 


depuis, 15 plac a ce forte, ur 1 50 ge e Tol- N 

cane, & encore alors 5 14 f „ pufſance Geneis 

des Fraticois, | Pierre 91 K IC :OU- een 
rut ayant qu'on e en fo lege, pull 


dans la vue de la gerne aufſi long 
N 3 tems 


\ vl 


ue com me. e prennent 
1888 encore © 
+ Romain, du 


ae Corſe. 
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tems qu' ils pourroit. Cependant il vit 


bien qu'il ne pourroit pas la ſauver: 


ainſi en ayant laifſe la garde A un autre, 
il ſe retira. Surquoi le Marquis victo- 


rieux, Medequin dont nous parlons, 
ayant tout diſpoſe pour Pattaque, fit 
joder ſon artillerie avec tant de ſucces, 


que des le mois de Juin, la place fut 


emportẽe d' aſſault & quatre cens de. ſes 
Citoyens paſſez au fil de Vepee. - Pour 
ce qui eſt de la Garniſon, qui ſe ſauva 
dans la citadelle, elle ſe rendit peu de 


tems apres, au grand regret des Italiens 


Exilez, entre leſquels ſe trouva Salviati 
de Florence, qui fut livre. au Duc & 


enſuite dẽcapitẽ par ſon ordre: mais 


pour Othoboni Fliſco, Genois de nation 
& reſte dela Conjuration des Fliſques, 


dont nous avons parle ci-deſſus, ayant 


ẽtẽ remis a Andre Doria, qui le recla- 
moit, il fut mis dans un ſac de cuir & 
e 


1 re dans la Mer. Autant en arriva au 


brave Leon Strozzi; frere du General 
exile, & Commandant des x troupes na- 


vales, qui peu de tems aupatavant, a- 


yant voulu attaquer un fort de la de- 


pence de Piombino & pour cet effet 
e 


reconnoitre de plus près, tombs dans 


le picge d'un payſan, qui cache derriere 
les glayeuls 5 a 


| g a rivage „ lui HAcha un 
coup de piſtolet & le tua. On le trouva - 
— 491 b 9 A peu 


1 
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peu de tems apreès, noyé ſur le rivage 
par l'inhumanitéè des Ennemis, A aa 
grande mortification de tous ceux qui 
connoiſſoient ſon merite & fa bravoure, 
ſans parler ici de ſa famille, Pune des 
plus Maultres de la Toſcane. C'eſt ainſi 
que ce beau pays fut en grande partie 
ẽvacuẽ des Frangois & ſoumis à la puiſ- 
ſance de Coſme ou de Cẽſar. D'autre 
core, les Genois ſous la conduitẽ d' An- 
dre & d' Auguſtin Spinola, recouvrerent, 
dans P'iſle de Corſe, la plus part des 
villes qu'ils woient u mn re- 
a eee 
Maass dans Ia Lombetdie & le Mont 1 
fovrar, les Frangois furent plus hüreux, /; be 
— la conduite du Marechal de qe ag mage de 
nzague avoit ẽtẽ rappelẽ par PEms--o#- ces 
pereur, comme nous * lie, & Fi- ee 
ſon 'Envoye a Genes, lui avoit Lombardie 
Ede; mais comme il ẽtoit auſſi mau- /e Mon · 
vais Général que grand Orateur, le. 
Maréchal de France gut beau jeu. II eſt 4 B, 
vrai que d'abord il ẽchoda devant . 
fenere, que Gonzague avoit fortifiẽ, & 
fut oblige d'en lever le ſiẽge: mais plus 
hüreux dans la ſuite, ou plus aviſe,- il 
print diverſes places qui ſe'rendirent, __ 
oe W 10 vkrits, mais 
a Five mirent à portée de F approcher 8 
* N 4 en. 


quelques autres, qui r ſiſterent inu- en 
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1551 tilement. I prit done Vvrẽe, ſi fameuſe , 
dans nos dernieres guerres d' Italie; 
Biela, capitale du Bielois; Sant-Ia, ou 

+] aques, & enſuite Caſal ſur le Pay, 


Ae x 

aires 

& Angle- 
term. 


Marie 


adroitemeni le long des murs, pendant 


rat, 


montie ſur ẽtoit LARS 


His TOI RE DUV 


Italie. 


Ic Sale du Montferrat, qu'il emporta 
t pendant la nuit, & faillit meme. 

2 'y ſurprendre Figueras, plongẽ alors, 

dans le vin & dans le jeu, comme on 


fait d'ordinaire en tems de carẽme. Car 
2a peine celui- ci eut- il le tems de fe ſau- 


ver dans la citadelle, qu'il capitula, au 
rapport de M. de Tou, content de 


ſauver ſa vie & ſa liberte- avec tout ce 


qui lui appartenoit; ce qui lui fut accor- 


de: il eſt vrai que Natalis Comes, Hiſ- 


torien du pays, raconte qu'il iſe coula 


la nuit, & qu'ayant gagne enſuite le 
chemin d Aſti, il ſe retira à Mexandrie: 


_ ce qui obligea I Empereur, en punition 
d'une nẽgligence ſi honteuſe, de lui õter 


ſon ek & de mettre à ſa plare le 
vieux Duc d Albe, comme Viceroi & 


Lieutenant General de tout le Milanez, 


avec un, Jouverain pouvoir ſur tout ce 
qu il ee en Italie, A 5% it. 
Mais dans le tems qu'on ſe battoit 
en Flandres, on Allemagne, en Hon 5 3 
grie, en Toſcane & dans le Montfer- 
Philippe, -fils;de- wag qui 

les yeux * = 
a 


1 
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ſa couſine & bient6t ſon Epouſe, comme le trive, þ 
nous Pallons voir tout à Pheure,” en re- etracte de 
prenant les choſes od nous les avons ee 


donnbe 


laiſſces à la fin du Livre xx. D'abord, aux Pro- 
comme nous l' avons dit, Marie, pour getan,. 


ſe concilier les bonnes graces de toute 
la Nation, dans le tems qu'elle ẽtoit 


1553. 


encore en ſuſpens ſur qui elle feroit pen- 
cher la balance, avoĩt promis ouverte- 
ment à tout le Monde & à diverſes re- 


priſes, qu'elle ne feroit violence d perſonne. 


pour fait de Religion, & -qu*elle ne change- 


roit rien dans celle qui etoit publiguement 


ütablie; ce qui fut cauſe que la plus 
grande partie des Proteſtans prirent a- 
lors ſon parti avec grand -zele contre 


Northumberland, ou contre ſa Bru, 
Jeanne Gray, & lui mirent, ou du 


moins lui aſſurèrent la Couronne ſur la 


tete. Nlais des quelle e vit affermive 


ſur le tröne, oublianr auſſitot leurs ſer- 


vices & ſes promeſſes, elle ne penſa BE 
qu'a rappeler les vieilles idées & les 


anciennes Ctẽmonies du Papiſme pour 


les rẽtablir en Angleterre, en ſe recon- $ 
ciliant avec le Pape & avec. Egliſe de 


a premiere dẽmarehe qu'elle 
fit dans cette vuẽ, fut d lever Gardiner, 
Pun des plus vaillans Champions de la 


Catholicite & qu'elle venoit de tirer de 


þ 
" 


Þ riſon; à la charge de Crand-Chance- 


13 . lier, 
Boe 
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1553. lier, Pune des premieres dignitez du 
ERoyaume. Enſuite elle abolit les ſer. 
mons & les Homelies tant publiques que 
particulieres, inſtituẽes ſous Edouard; 
pour ce qui eſt de ſa parole donnee, 
qui paroiſſoit ſi contraĩire à cette nou- 
velle defenſe, ' elle dẽclara en public, 
qua la veritẽ elle Vobligeroit perſonne d 
profeſſer la Religion Romaine, _ ttoit la 
ſienne; mais que” tout feroit bientot regli 
par un conſentement unanime dans le Par- 
lement & qu' alors il faudroit fe foumet- 
tre à cette autorite, comme on avoit 
fait ſous le regne precedent; c'eſt à 
dire, pour parler net, qu'elle mettoit 
des limitations & un tems à la promeſſe 
pure & ſimple qu'elle avoit faite & que 
chacun avoit-entendueE-/ans limitation & 
à perpetuite,, En attendant neanmoins, 
elle commencoit à fe dedire, en dẽfen- 
dant les Diſcours ou les Expoſitions de 


PEcriture, Sainte, dont on à parle, a 
moins que ce ne fut par ſa permiſſion, 


& menaces ſeveres aux Siditicux, C' eſt 
ainſi qu'elle nommoit ſes bienfaicteurs, 
qui eee de ſa difeſe, > 
xl. Cxux de la Comte de Suffolk, qui a- 
de nocque voient pris ſon parti avec tant de cou- 
2 87% ,, age, éprouverent les premiets ſa mau- 
uffolk iſeohu | TY { nt car 6 far ſa 

& enpri- ſe humeur car ayant compté fur 
foune — add apa. Hee] 
; Fy » 4 ; enlever 


Adglet. XVI. SEC L E, E. xxIII. 
enlever leurs Miniſtres, ils repreſente- 82 rer 
OH 


Confrere. 


rent à la Reine par la bouche de leurs 
Deputez, qulelle ne pouuoit pas avoir 
gubliẽ ſi tôd la parole poſitive, qu'elle 
leur avoit donnëe de ne rien changer 


dans la Religion 3 qu'ils la ſupplioient 
des en ſouvenir, ſur- tout pour ceux qui 


lui avoient ẽtẽ ſi fidelles; mais au lieu 


de faire attention à leur demande, on 


les renvoya apres les avoir bien re- 


brouez, & meme: avec inſulte, en pre- 
nant un de leurs DEputez-&-Pexpoſant 


par trois fois aux huces & à la raillerie 


du petit peuple. D'autres qui mẽtoĩent 


pas de cette province, mais qui avoient 
totjours dẽfendu la cauſe de la Reine A 


gg depends, furent privez de 


* N 
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leurs charges, par la Aeule: raiſon quiils - 


ctojent ſincerement Proteſtahs, & que 


d'autres ſe preſentoiĩent pour avoir leur 


ng egalement diſpoſea pour toute 
eligion, qui avanceroit leur fortune. 
Enſuite on empriſonna quelques Evë- 


ques, &, entre ceux-la, Thomas Cram- 


mer, Archeveque de Cantorbery, & ſon 
confrere, celui d' Tork. On ne donnoit 


ce demierʒ; mais à Vegard de Pautre, 


comme auteur d'un certain libelle pre- 


aucune raiſon pour Pemprifonnement de 
ddetoit pour erime de lee · Majeſtẽ, ky 
tendu ſeditieux, ol il detazoitnque c. 


i 11 toit b 


188 His TOLRE- DV Angler. 
1553 · toit ſans ſon” ordre qu'on avoit dit la 
Meſſe depuis peu dans PEgliſe de Can- 
torbery, quoi qu'on publiat le contraire 
Xx qu'on ajoutàt encore pour le diffamer, 
gil Setoit offer de lui - mi me d la nouvelle 
"Reine, pour tHlebrer la Meſſe le jour de 
Hamm ver ſaire de Henry VIII. Ce qui 
a 1˙0 bligea en effet à pu lier cette Apolo- 
gie, dans laquelle il ſe faiſoit fort de 
pProuver, ſi la Reine lui en donmoit la permiſ- 
on, qu'il y aol rien dans la Meſſe qui 
fut conformt d M Erriture Sainte, ou aux 
-rites de la Primitive Egliſe. Oeſt ce qu'on 
appeloit deja un crime de 133 
XII. Cx premier trait d'inquiſition & de 
Les Pre- tyrannie contre les plus dignes Preélats 
ganges, d. Angleterre, fit peur ẽgalement & aux 
ff retirent Anglois naturels & aux Etrangers. Plu- 
Angle- ſieurs d' entre les premiers * quitterent 
terre par PAngleterre & chercherent la paix & 
4 5 8 - -leur-falat dans un Exit honorable :- & 
fort de P. Pour ce qui eſt des Etrangets en place, 
Martyr. comme Pierre Martyr, Jean de Laſco 
& Jean Utenhove, illuſtre Paſteur Hol- 
landois, on leur donna ordre de ſe reti- 
rer au plus vite: Le premier fut donc 
privẽ de fa Chaire à Cambrige & les 
deux autres de leur Temple dans la citẽ 
de Londres, qu'on appeloit alors PE- 
gliſe Allemande, & aujourdhui Egliſe 
Hollandoiſe, e 
191 + er gne 


Faſteurs. Four ce qui eſt de Martyr, 
il ſe retira à Augsbourg, d'od il etoit 


parti ſix ans auparayant: mais comme 


cette ville, d'abord dans les idées de 


Zuingle, ſur PEuchariſtie, avoit AY 


comme obligee dans la ſuite,, pour me- 
nager les. Saxons, de ſa rapprocher de 
la Confeſſion d' Aug sbourg g, veritable 
drapeau de la Te de Smalcalde, & 


enfin apres la diſſipation de la Ligue, 
de ſe ſoumettre à Cẽſar & de renvoyer 


tous leurs Docteurs qui tenoient encore 
pour l'abſenſe reelle, comme de vrais 


Anabaptiſtes, ou des Sacramentaires ; 


cela fire ue le parti Luthẽrien Sy enera . 


ſigne N leur exerciſes, & qui 
ſervoit auſſi aux Wallohs ou aux Fran- 


8 tous Exilez. nouyellement avec leurs 


Ly fortifia p telle ſorte aVexcluſion.de - 
Pautre, qu'on ne voulut plus entendre + 


Rr d que de la 'Theologie Saxone. Ce Y : . 


ut dans cet ẽtat WS Pierre Martyr y 


trouva les choſes à ſon retqur; ce qui 3 


Pexpoſa'a de nouvelles traverſes car 
quoiqu' il aimar la paix &. que ſon i inten- 
tion fut de bien vivre àvec tout 276 
Monde; cependant comme il ẽtoit Zuin 

glien avec tous ceux qui le „ on 


ne manqua pas de lui en faire un Proces | 
& de 1 er publiquement apporter | 
f | wo e. ẽtrangere: qui | 


n VNN pourroit 


2 


i555: Pocttoit troubler 1e epos de Eerte E- 
gliſe, ou en ayer BY * ig Ainfi 
après deux ans de fejour dans cette 
ville, n'y ayant plus E bens Fenſei- 
gner ſes veritables ſentimens, quoi qu'il 
eut pour lui 1'ẽlite du Senat & de la 
Magiftrature & entr' autres la protection 
de ſes vieux amis, Sturmius, Recteur de 
Academie; Zanchi, Profeſſeur en 
Theologie, & Sleidan, Hiftorien cele- 
bre, Phomme du Monde qui connoiſſoit 
le mieux ſon ſiẽcle & à qui M. de Thou 


"Laws ee 
XIII Pov ce qui eſt de Jean de Laſco, 


Et Jt - . 5817 3 1189901 a. þ 
Laſes ; fondateur de PEgliſe a Londres, & de 


* & Hanſeatiques de! Allemagne, & cela 
bourg & Ul 1quement pour les memes raiſons, c'eſt 


1! finds gliens & qu'ils ne croyoient pas la pre- 
Flamande 


_ ſenterent d*abord au Rot, 
ns 2 | . 9 ; * . 3 5 7 45 1 . 18911 7 7 1 FE * * 4 * 
. III., pour le prier, qu'etant chafſez 
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d'Angleterre pour cauſe de Religion a- 1 5 53. 
vec leurs femmes & leurs enfans, il eut la 
bontẽ de leur danner le tems de reſpirer 
dans ſon 5 au moins pendant Thy- 
ver, un des plus rudes, pour le dire en 
paſſant, qu'on eut efſuye, depuis lon- 
ves annees; mais lui, qui avoit 1 fort 
Tefire” auparavant & demande meme a- 
vec tant d' inſtance d' etre admis dans la 
Ligue de Smalcalde, & qui cependant, 
ſans ſe mettre en peine des conditions, 

w avoit contribute en rien pour la guerre 
contre PEmpereur, ni pour le maintien 
de la cauſe aitherienne, . & par cet ar- 
tifice groſſier gagne tellement les bonnes 
graces de Charles V. qu'il en avoit ob- 
tenu en rẽcompenſe les pays d'Holſace, 
de Stormarie & de Ditmars en titre de 

fief hereditaire avec une prẽface des 
lus pompeuſes à la tete du diplome; 
ui, diſ-je, dans ces circonſtances, peu 
touchẽ de Vetat de tant de pauyres fa- 
milles, ſeulement parce qu'elles n'ẽtoĩent 
pas dans ſes idees ſur le ſacrement de la 
Cene,” loin de leur accorder quelques 
mois pour ſe reconnoitre, ne leur donna 
que deux jours pour ſe rembarquer au 
plus vite, dans un tems ol la mer ſeule 
avoit refiſte aux glaces. Ils ne furent 
bur, mieux recus à Lubeck, à Ham- 
15 & a Wiſmar, od ils aborderent | 


ſuc- 


192 Ke 
| , 3 & bl ſuis fache' Tetre 


oblige de dire, en 


Hrs 101 NE DU Angle. 


nſẽquence des loix 
inviolabtes de 1·Hiſtoire, que ce fut 


principa lement par les mouvemens que 
| fe donnerent en cette occaion certains 


: Ten fougueux & barbares, com- 


me en 


 Miniftre de Hambourg, 
le Magiſtrat dePaccual qu'on leur de- 


autres un Joathim de Weſtphalic, 


qui dEtourna 


voit & qu'on leur auroit ſans doute ac- 


cordẽ, quand ils ſeroient venus du fonds 
des Indes on de Pextrẽmitẽ du Japon. 
Cet homme altier & ignorant Stoit fi a- 
nim contre ces pauvres Zuingliens, que 
Marie extirpoit deja par le fer & par le 
feu, qu'il ne fit point difficalts-de les 


nommer dans un owvrage public, les 


Martyrs du Diable: & C eſt ainſi que 
ceux qui devroient ſervir de modele aux 
autres & donner au Monde les premiers 
Exemples de Phumanite & de Ja charité 
univerſelle, nous apprennent ſouyent les 


premiers à hair nos freres & à Exciter le 


ben de la diviſion, que mille ralſons nous 


_. devroient obliger d'teindre pour jamais. 


...- Ce veſt pas au. Theologien de Ham- 


- bourg que je-parle ici, j. en connois d au- 
tres qui 19 ſont pas loin de nous,” qui 
meriteroient bie... mais je teviens 

aux Exilez: Laſco & ſes compagnons,. 


** Y 
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villes Hlanſcatiquesz ſe eetirerent a Em- 1 853. 
2 Bs; pürent, Jes. uns apres 
les autres: du ayant paſſe 3 4 Francfort 

17 le Mein, leur Conduckeu r 5 fonda 
&.y,xegla;FEglile.Flamande, telle qu 

elle M ſubſiſte encore aujour@hul. Apres 
quoi, ayant abtenu du Roi de Pologne 

& des Grands du Royaume, la permif- 
ion de retourner dans fa Patrie, il en 
profità pour le bien de la Religion, rof- 
jours o cup de bonnes oeuvres, Juſ- 
qu' en Pannee. 60. du hecle, au mois de 
Janvier, que la Mort vint finir ſes tra- 

var & couronner fa perſeverance. . 2 

Mais pour revenit en Ang leterre, , XIV, 
1s Parlement 85 'allembla, im6diatement® 2 tu 


APTres, . compoſe en gr ande Fire, des rappelle le e 


gens de la Our, ou d'autres qu'on. a- „ 
voit fait lire par force, ou pat menaces; & . 
juſques-AA 27 quelques uns meme qui e, 
avoient été légitimement Elus, furent FR... 
Exclus: de la Chambre, toute dẽvodee à Gray & 
l nouvelle Reine. Dans la Chambre e pertie 
| Haurs, un V avoit aucun Eveque Pro- , 2 
teſtant, 2 qu'on avoit eu la prẽcau- de 
| tion d e iſonner, Exce re! Eve. i 
a e & celui 48 1 letẽford, 
Wk Fas, obligez.. dien ſortir aui, 

par la raiſon qu ils n'Avgie N 
Aller 3 la W oe 8 
Ms ſurprenant., A Me * Aﬀemblee 

Ton. M. e 
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HIS To IKE bor c | 
at i ohne dabord tout ce que 


te leurs 
Prẽdéceſſeurs avoient kEtabli & nommé - 
ment tous les nctes qui avofent paſſe 
ſous Henry & ſous Edouard. On con- 
firma donc comme Jute & & legitime le 
mariage d'Henty abet Citherine d'A- 
ragon; on abolit le divorce comme tres- 
injuſte, & on en fit tömber la faute 
e fur Crammer, quoique 

dans le fond Gardiner, nouveau Chan- 
5 5 0 en eut etc” un des his grands 
2 avant meine que Crammer fut 

enu à la connoiſfunee du Roi, & 

1 dans la ſuite 5 ẽtanit Joint loi, ils 
En. euſſent fait conjbintement PApologic 
par un crit public, en donnänt de jufles 


_ Eloges 3 Anne de Boulen: Sc voila 


* 
2 
* 
Vat * 
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pou rquoi les Proteſtans exllez & autres, 
ayant recouyré Ie Livre, qui mettoit 
Gardiner en oppoſition” avec lui meme, 
le firent comprimer en Fare go '& 4 
0 trabgs ar toute Euro 1 

aire du ivorce,” on tra ta au 5 os 
Parlement de celle de la Rel n qu'on 


kleappela aux memes rites & ceremonies, 


1800 15 ce bel 3 14® Volloit aller encore 


qui: avoient &ts en uſage ſous Henry mou- 


rant. La Chambre Baſſe, non contente 


* 


BY 


4 


Plus 10 in & N 7p Free corporel- 
les 9 ceux q frequentervient 
pas conſtamment e & der he com- 


munieroient 


| —— Exceſſif 
turee.. bn one tout ſe paſſoit 


leur miſſian, - 
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ts gy + Pas aux tems, marquez de 1553 
des Pretres Catholiques: mais 
K chan 17 des Sei ee rejetta le bill, 
ſevẽritẽ prema- 


dans cette Aflemblee ſous la Ae en & 
le bop. plaiür de la Reine, on intenta 
accuſation, & on nomma des ages pour 
faire, le proces à Crammer & a Jeanne 
Gray, comme auſſi à ſon Mari a ſes 
deux freres, les trois fals de Northum- 
berland : dans lequel ctant chargez de 
rebellion, comme ayant pris les armes 
contre leur Reine legitime, pour en 
mettre une e a fa place, ceux- ci a- 
e leur faute, ſe reconnurent 


equpables & eurent recours a la cle- 


de la Reine; mais malgre toute 
ils furent tous condan- 


nez & la ſentence fut confirmse le 
Parle To 


1 17 
14; 


Reine. n*&tant. pas encore con- XV. 


tente 3 bonne Papiſte qu'elle Etoit, elle ops Ze 
= Fea al Repeat en vue N e dee Sa, 


2 4 
XY CIS 
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1 553+ \ſecrettement avec le 1518 par un de ſes 
Envoyez, po 8 Pere lui en- 

. . volt le Sein T. Sk en qualitẽ de 
Legat du S. Siege, Fhomme du monde 
le res ropre I menager cette affaire 

ä ws naiſſance, car il etoit Anglois 

| 34 de ſang Royal, & par ſon, merite, 
_ J Etoit habile & circonſpect; & par 
itẽ, l' une des plus eminentes de 
a life. On pretend meme qu elle 
nẽẽtoit pas fort ẽloignee de penſer? à lui, 
pour Faſſocier à ſa perſonne & A ſon 
troͤne: mais cela n'eſt pas averẽ. Pour 
Gardiner, dẽja monte à la e de 
Chancelier, & dans le maniment des at- 
faires, craignant que l'arrivẽe de Polus, 
ne lui oppoſat un Rival de gloire, qui 
pourroit balancer, ou diminyer ſa for- 
tune ou ſon crẽdit, ou, ſelon d' autres, 

lui enlever PA rcheyeche de Cantorbery 
qu'il couchoit en joue, il repreſenta a 

la Reine, qu'il ne faloit pas ſe preſſer de 

le faire venir, de peur que par un trop 
grand. zele pour la Cour de Rome, il 

| ne gatät tout dans ces commencemens: 

a quoi auſſi il fut aſſez habile pour por- 

ter PEmpereur, en lui faiſant entendre 
ſous main, que ces deux projets, ſavoir 
la Reduction de PAngleterre ſous Pobẽiſ- 
fſunce du S. Siege, & le Mariage de la 
wb ng AVEC fon Fils, Prince — & 


 $executer en mEme tems, & 
sil perſevervit dans le projet du ma- 
riage, il faloit nẽceſſairement ou <car- 


& les fit 


. b 
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peu connu des Anglois, ne ſauroient 1555 
u' ainſi, : 


ter, ou diffẽrer Parriyce de Polus, qui ne 


manqueroit pa as de faire preceder | es af- 
furs, du S. Siege à tout autre interet 


rel. L'Em Teur Ecouta ſes avis 
la Reine, qui ſe per- 
ſuada en que le mariage lui con- 
venoit avant toutes choſes, ſur-tout I 
pentrẽs d'un nouveau regne & parmi un 
peuple di difficile &dcchire en en factions. A- 
joutez à cela que Philippe Etoit un parti 
cres-ſortable. pour elle, dens e deſſein 


od elle Eoit de- remettre le Royaume | 


ſous Tobedience du 8. Siege. .Si bien 
que Polus, N Etoit deja parti de Rome 
w 5 ordres & arrive a Dillingue. fur 


« % 4 56+ © 


kde Tee 
f S 15 Chanibre «Bill a\ yant XVI. 


| 15 quelque choſe i une pcs © qu? „Le Parle- 
PR 


rouvoit pas, dẽputa à Ja Reine en re. 
ſon, Orat ur ayec pluſieurs autres de 2 


Membres au Ss de vingt, pur Ia trranger 3 
pier] inftamment de ne ſe point rarier moi: 


Prince Etranger., Ce qui_ayant ©2- Charles. 
fupris we bonne, TR ne me. ue , oy 
Penflame on & ys 
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Conditions cher Coufin : & peu de jours apres elle 


font ac- 
ceptees . 


1553: 


caſſa ce Parlement, tout favorable qu. 
elle lui avoit ete, Cependant il faloit en 
convoquer un autre & trouver de Par. 

ent pour acheter les ſuffrages & les E- 
fectom, & la Reine n'en avoit point. 
Charles-Quint vint au ſecours des Inte- 
reſſez, envoya en Angleterre la ſomme de 
1200000. Ecus, pour etre diſtribuez par 
Gardiner entre * qui 3 5 lus 
autoritè parmi le peuple, pour diriger 
les Elections, & pm 40 orfalatie 
de la part de ceux qui ferotent Elus, de 
ne pas s oppoſer à Paccomplifſement des 
deſirs de la Reine dans le Parlement 
prochain, Le projet rẽuſſit; mais il fa- 
ut ſubir Jes conditions que la Cour 
trouva à propos d'y appoſer; ſans quoi 
il auroit falu encore de nouvelles 


ſommes. L' Annẽe fſuivante fut donc re- 


marquable par Parrivee des Dẽputez du 
Pere & du Fils, de Charles & de Phi- 
lippe, pour demander à la Cour, & en- 
oo au CI; 2 ww de la Reine 
en faveur du jeune Roi d' Eſpagne. La- 
MORAL, Corore d Egmond, NE tes pre- 
miers Courtifans de PEmpereur, toit 1 
la tete de PAmbaſſade, & ne prevoyolt 


| 14 ce tetiis- a, que celdi pour 
equel 


Ml 


. & une Coduromme, lui oreroit Ja" tete 3 


i venoit demander unt Epouſe. 


lui 


Ll cy TW a ER 6 6 5 


| -lw- 

WO | 
1 choſ ayant ẽtẽ debattue en Conſeil & 
meẽnageẽe par Gardiner de telle ſorte, 
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dans la ſuite par le miniſtere 1554. 
uc J'Albe... N Quoi qu'il en foit,. ia 


qu'elle pòt plaire aux Anglois & lui 
laiſſer à lui la principale direction des 
affaires, il falut que les Aſpirans ſouſcri —— 


F viſſent A: ces conditions: 1. Que Phi- 
lippe n' auroit tout au plus que le titre 
de Roi d Angleterre dans la Monnoye, 

dans les Sceaux & dans les Actes pu- 


blics, la ſeule ſouſcription de la Reine 


donnant à tout une force entiere & ab- 
| 2 2. Qu: elle garderoit le timon Par 


devers elle, ceſt à dire, a ſupreme 
puiſſance, avec le droit de conferer, les 


charges & les dignitez. 3. Que les E- 
ſpaggols ne pourroient avoir aucun em- 
Plei à la Cour: 4. Que fi la Reine hy 
noit à a00uFir ſans enfans, Philippe 
auroit plus aucun droit ſur. le J 
yvaume & nen conſerveroit pas me 
le titre: 56. Que ſi un Fils provenoit de 
ce mariage, il ſeroit prefere aux autres 
enfans, que . pourroit avoir dans 
la ſuite ; Ceſt à dire, qu outre PAngle- 
Ferre s Irlande qu'il bériteroit de ſa 


Mere, il auroit encore pour ſon partage 


1 xl | & les P ays-Bas de la Par U 
de ſon Pete, &, en gas que le jeune 
Don (addon ainẽ, vint à mourir, 1 
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XVII 
Wiat & 
Carew 
forment 
un parti 
contre ce 
mariage; 
mais ili 
ſont pris. 
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le reſte de la Monarchie Eſpagnole. 6. 
Que s'il n'en provenoit qu'une Fille, elle 
auroit pourtant, pour ſa part, tous les 
Pays-Bas, pour vu qu elle net ſe mariat 
point ſans le conſentement de ſon frere. 
Telles furent les principales conditions 
impoſces a Phihppe, approuvees & con- 
firmees par le Parlement & regues. & 
ſignẽes des Deputez au nom de leur 


Maitre, qui leur avoit ordonnẽ de ne 


point faire les difficiles, dans Peſperance 
que fi la Reine venoit à avoir des En- 
fans, il pourroit facilement dans la 
ſuite, ou corriger peu à peu ce qu'elles 


ayoient de a . les n tout 2 
fait. r * 


"Mais comme 14 cole 10 ce ma- 


riage eut ẽtẽ rependue, quelques An- 
glois ſormerent le deſſein de le traverſer 


par la force des armes, & dans cet eſprit, 


Darew en Cofnouailles & Wiat dans le 


Comitẽ de Kent, aſſemblerent quelques 


troupes à l'aide du Duc de Suffolk, Pere 


de Jeanne Gray, qui ne y ptetoit 
pourtant qu' avec lenteur & le plus ſe- 


crettement qu'il lui ẽtoit poſſible. Ce- 
pendant la choſe ayant ẽtẽ decouverte, 


Carew Yenfuit 'en France, & Wiat qui 
aàvoit deja un bon nombre d' aſſociez 
ri tant Pas bien ſecondẽ pat Suffolk, il 
Arriva * leurs lettres furent . 


dees, 


et. XVII Sr Rie t x, L. XXIII. 20 


tes, &le Dac ſaiſi & amen à la Reine. 1554. 
Wiat neanmoins tint bon, d' autant plus | 
que Norfolk qu'on lui oppoſa avec quel- — 

ues milices de Londfes, ſe vit our , 
un coup abandonnẽ des ſiens, & obligẽ 
det Ven retourner: ce qui ayant ren 4 
autre d' autant plus audacieux, qu'il 
avoit groſſi ſa" troupe des deſerteurs, — 
8 Athy plein d' eſperance juſqu au voi ; 
ſinage de Londres, ſe flattant qu on 8 
viendroit à lui de toutes parts & qu on 
lui ouvriroit les portes de la ville; ce 
qui n'arrivant point, contre ſon attente, 
il fit un effort pour y entrer par un au- 
tre endroit; mais ce fut juſtement 1a o 
il ẽchoua & o fa troupe fur, detain 5 
lui-mẽme pris. . 
Ces troubles tant ink gen Pau- . 
toritẽ dune Reine victorieuſe, comme 085 
il arrive après les guerr es civiles, ou les fait tran- 
conſpirations dẽcouvertes, s accrut con- cher Ia 
liderablement- & devint plus redoutable 4% a 
que jamais. On dondanna & on ſups 5. J 
plicia les Conjurez, & Villuſtre: Jeanne ,, Cray: 
Gray fut ehveloppee. dans leur ruine, ſo» por- 
elle qui ẽtoit Farfaitement innocente it & 
de ces tumaltes & qui mavoit dau- or: 
tre erime e reprocher, ſinon? q-wa- 
yant ſfuccombẽ année | pricadente 
aux prieres iniſtantes, ou, Pour mi: 
eur dite, aux perſecutions a Ik 
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. Kun Pere & dune Mannie &, 
de autre, dun Beau Pere & dun Ma- 
ri, elle avoit ſouffert qu'en conſequence 
du teſtament d' Edouard, on lui mit 
une couronne ſur la tete, & qua e gard 
de ce dernier tumulte, qu'elle ignoroit, 
renfermee qu'elle ẽtoĩt dans la Tour de 
Landres, elle avoit ẽtẽ prodluite & re- 
commande au pe peuple, par Far le miniſtere 
de fon Pere & des Factieum, ſans qu'il y 
eut eu de ſa part aucune colluſion de 
rebellion, qui la rendit criminelle ou 
* Dias ou devant les —— 
Ainſi par pure litique, mais ue 
urque & 2 depeur quelle ne 
— Foccaſion au le pretexte de quel- 
Fe nouveau ſoulevement, on qugea 3 
de & en defaire,; comme en effet 
on gen deſit pat la main du hautreau le 
4. de Fett Fannée courante. Ici 
taus les Hiſtoriens & meme Jes Catho- 
_  liques s accordent à rendre hamage à {cs 
vertus &x à toutes ſes belles qualitez: 
Elle toit ſavante dans les langues & 
dans les ſciences au deſſus de fon ſexe, 
” . nd wn encore f cs fut 
a con S prẽſance *eſprit au 
milieu du ſupplice. Car ſur ce quien fit 
4 Pretre pout lui as oe la 
mort pour le len qu ili ſe mit 
e Aer de — — 4 ues 


de 


„ % / or de 


«, | 


K ene de dev deux ou trois 
Gr 


4 


" elle le remercia 
x dernier 


3 vboient fait plus de peins, que Is denon- 


pilme, elle lui fit entendre, quelle Wa- 

on beſoin de ſon miniſtere; que le 

tems qui lui reſtoit ne lui permettoil 

9 ele. 4 diſenter les controver ſes 

a Thy, | Encourage” par cette rẽ- 

e, comme ſi avec le tems il en eut 

9 Po wen I bout, le Pretre fut N 
þ Reine pour lui demander un repi 


Fours en hae 
— 45 ce n obtint, & courut 
nouvelle à ſa prifon- 


niere, ſouriant à ce ttanſport de 
21 nets qa fo 2 


ponſe, que 'c*#toit une grace 


uceur & de ſes vertus; fe pre- 
ſenta pour faire une nouvelle tentative, 


mant qu'il lui avoit De oe dans ce 


periode de ſu vie, en 
neaumoins gue tous ſes empr 


| Jas 


 eliitlott'de ia mort ne lui avoit' imprims de 


N e. Elle ne fut pas meme troublee, 
ni deconcertée, lorſquelle Vt, le meme 


© Jour; le corps de ſon Epour 
Ae dete, Don- report 2 44 Tour ; 
d enn orig elle fut 


- 


5 nuit ni ſoubaitée, ni demandee ; 
| „ re le meme homme, touchẽ 
de — 


publiquement de Thu. 


6 


parvenue: 1 
demiere Scene & à ce moment fatal od ee 
elle Yevoit partir de ce Monde, apres 


avoir 
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45 la faire paſſer dans les idées du Pa- 1554. 
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avoir adreſſẽ au eg le e, ſelon la Cou- 

tume, un ein de douceur x 
de e 4 att la rete- '& fit 
tomber ſes cheveyx par deſſus pour don- 
ner lieu à ! Exẽcuteur de frapper ſon 
coup plus nettement: tranquilitẽ & 
grandeur dame qui parottra encore plus 
merycilleuſe, ſi on conſidere d' un core, 


Tage tendre de cette aimable perſonne, 


ul navoit pas encore dix-ſept ans, & 
e Faure la Stande viciſſitude de fa 
fortune, marie ſeulement depuis huit 


mois, peu de tems apres appellee par le 
teſtament du Prince, à la Wer ds 


12 Royaume, comme premiere & unique 


heritiere ; elevẽe en conſẽquence ſur le 
tröne pat les Directeurs de la Nation; 
renverſee du meme trone peu de jours 
apres & confine dans une priſon, uis 


reproduite SF; recommandee,. malgre 


elle, à un peuple changeant, & enfin 


trainee au ppl ice par une voye toute 


teinte du ſang de ſan Mari Les Catho- 


4 Sarge, 
Hiſtoria 
Mariae 
Stuartac, 


liques Romains ont jettẽ feu & flammes 


ſur la mort de Marie Stuart condannee 
par je Conſeil d' Elizabeth, & Fon lag 
Peut lire Jans frémir les r ee 
4 qui & Fouvent | ſur ce 
N funebre, Pronancee 
3.P 17 5 Eveque de 'to ur; 2 85 
Silfa r rendre exemple pour exempl 65 


* | 


dig bien ſavoir qui P&mportera} Tipe, 2 8 


pres 1uj du une Fein” Gray Tones 
| 5 * falt previ vertü d ſa piẽtẽè 8 1 
a route Ja Terre? ould] 
N fvons deja dit que fon dur kr 
pavoĩt 1 precẽde; — de jours ap rès, ſon On fait 
pere la ait ehre What & 1 - 
autres, dont leb uns finirent par le glas % 4 fo 
ve, o Pluſter par Ia hache, 2 les autres pr 5 
par Ia Forde. Elizabeth eue 


deu de la Reine, mais peu aimee, — 


parce qu'elle toit fille d Ange de Boi: . 
len, que parce qu'elle toit bonne Pro- e 
Ge vw aſt arretee & Faye en 135 _ 
pri on, omme n'ayant point ignoré : 
& wayant Point decele' panes. ot Harte. 
des rebelles. Dans le fond, elle nen 
avoit rien teu 3 mais Wiat fe voyant 
dans les liens Pavoit deferse, dans la 
vue d' ẽchapper; mais cette Hehe in- 
poſture ne lui ayant pas fẽuſſt, I ceds' 0 2 
enfin aux reproches d'une conſcience” Ao 
agitẽe, & amenẽ ſur Pechaffuult, il pro- 

teſta de lui- meme, avant toutes gre 55 
& de la maniere la plus ſolemnelle 2 920 | 
de Vinotence de celle qu'il avoit den x 
ſee; à la * 1 jon de Gar> 7 
diner, of preſeat' & qui "aurvit 
'voulu's ek Peace et Aroute _ * Wo 
autre, dans la cs * sI la Reine 
e | venoit 


gl, XVII SIEOL EL. KI. 20 7 ; 


ou Pune'Marir! Stuart, f detrice pal Londres, = 


— EA. 7 
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155. a mourir ſans enfans, le 


Dans cette 
Illes reſſorts de la Providence s ajuſtent 
Ri i _ — actions humaines; Phi- 

lippe fut le premier 
_ - ligabeth- & s'intẽreſſa ſi fort pour elle, 


XX. 


Or depri- 
we les 


_ tivite.:& mme d' intrigue touchant 


SEtoit Etranger && 


porter nẽceſſairement; car ſuppoſẽ qu il 


deja — Dauphin de France, & 


E. 


His roIRE DU, Angle 


ne fut bientõt avec elle recoule a 9 
conjoncture, admirez comme 


liberateyr, d' E- 
aupres de fa Soeur, qu on la tira de cap- 


affaire de Wiat. On eſt ſurpris, je 

m'afſure, de trouver ici Philippe. fi 
humain 3 mais il faut ſavoir que la poli- 
tique & peutẽtre f inclination y eurent 
plus de part que Phumanite... Philipp 
il ẽtoĩt naturel qu il 
recherchat lamitiẽ de la nation par des 
actes de clãmence ou pluſtòt de juſtice; 
& dtailleurs les intéréts Py: devoient 


eut abandonnẽ Elizaberh 2 la mauvaiſe 
humeur de Marie & de Gardiner, ſon 
Epouſe pouvoit auſſi mourir fans enfans, 
comme il arxiva : auquel gas le Royau- 
me d' Angleterre paſſoit à Marie Stuart, 


oonſẽquent cette Couronne accruẽ 

de 3¹ Royaumes, ſe | voyoit en n 9 
lui tomber deſſus de tous cõtez. 
Dv reſtes la, Reine ayant jette la ter- 
reur & la conſternation-dans Feſprit du 
baue, tant pax ſa victoire, que par les 


ſupplices 
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$ qui” Pavoient ſuivie, com- Fe, 
mae par depriver les Eveques Pro- Prof. 
teſtals au nombre de douze, tant parce 1 
avoient pris fem me, que riage de 
qwils navolent pas ëtẽ conſaerea, diſoit /a Reine; 
elle, dans toutes les formes, & non con- 11: Phi. 
tente de leur Ster I6ur dignivs, elle leur . "* / 
en _ auth —_— .'Emolumens;;” ce ne 4 

's encore à un grand nombre 1554. 
1 Rothewd ou de'Curez''& à d'autres 556 
Eceltſiaſtiques. Enfite;' elle convoca 
le Parlement pour le 30. de Mars; o 
ſe trouverent une foule de Membres 
tous gagnez par nt & diſpoſen à 
Phalsppizery — ran le re Tt 

à FOracle de en effet s 
tinrenx parole ; les conditions du n 
menagees par Gardiner, furent approu- 
vees & confirmees, & Philippe, qui en 
eut bient6tla nouvelle, arriva en Angle- 
terre des le mois de Juillet & ' 6pouſa, 
lui jeune homme de 27. ans, une fille 
2 deja 40, moins deux. II 

de dire que eette Princeſſe avoit 
«& 1 | 
voit offerte ſucceſſivement à Charles- 

Quint, à Frangois I. au Roi d Rcoſſe 
Jaques V. A divers autres; & enfin 
ayant Etẽ rejettse de tous & du Pere 
meme de Philippe, Philippe dans la 

geur de ſon ige ven accomoda;” LE. 
Nh Tit © pereur 


v Agb. 
9 beer. . PRE ets; 1 Toccsllon de ce 
mariage; confers à ſon fils, par un 
Ambafladeur Extraordifiaire i tous les 
droits & tous les titres des Royaumes 
de Naples & de Jeruſalem; eſt ainſi 
qu on parloit alors, à cauſe des vieilles 
pretentions'de Naples fur la Paleſtine, 
contre les 'Califes- d Egypte, ce qui 
donna lieu à Louis XII, ou à ſes flat- 
teurs, dans le revers dane medaille, ou 
monnoye de ce pays-la,” de mettte ce 
paſſage d' Iſaye, Perdam Babylonis nomen: 
Paneantirat Babylone, Ceſt à dire, le 
nd Caire. Pour Philippe, afin de 
Ggnaler ſon arrivee & ſe rendre agreable 
à la Nation, il commenęa par s in- 
tẽreſſer pour divers priſonniers qu'il fit 
relacher & entr' autres Elizabeth, com- 
me nous Pavons dit; mais il eut beau 
vt; faire, il ne püt jamais ſe toncilier- Paf- 
fection des Anglois;. ni meme de la 
Nobleſſe, qui voyant unt komme roide 
& taciturne, tout paltri de flegme & 
de gra vitẽ Eſpagno e, Ie laiſſoĩent pro- 
mener ſeul dans ſa Cour, erceptẽ avec 

1. ceux qui y avoient de emploi. 


Pal, < 5 
Le, Ar R xs les ſolemnitez & les bent 


Anęleter: Tances de la Noce, on commenęa a; 


re, baran- ſer ſẽrieuſement à Paffaire du Schi 271 
gue le eſt à dire, à la rẽconciliation des An- 


ai, Roe on aver VEgiiſe Romaine: | On r 
donc 


*%, 


5 \ 


"x Wen Sig nE, [12x30 £2409 


"Ine" venir: Polus,, comme )Legat-du!#xcon- 
2 *Pape, S ptaſtdr ou lui donna avis de — 

- 1z:eonfoirmation du Mariage dans le in, 7.4. 
| ual Etoit encore A Dillingue,”. on u /o/ution 2 
it conveny qu'il Sarréteroit Jaſqu'a / Angl. ar 
f "nouvef orche. Polus Arriva hüreuſement, ow, 
"mas: qu'il fr-ſon'entree-publique, $46 54 
bn eut [in en Parlement, Toes Jalte- 

""metit raffemble; de lever la proſeription i 

2 avoit ett lance contre lui ſous le | 

ne de Henry VIII, à cauſe d'un ce- 1 
livre 'qu*tt avoit bliẽ contre le | 9 
eee de ce Prince & cohrre le Schiſme 

"qui sten enſuiwit. La proſeri 15805 tant 

"levee, il parut en grand éelat dans la 

Chambre haute, la eine, feant. ſur; ſon 
töne & Philippe à ſon core, en pe 
ſence de tous les: membres des 
r comme dans les E a | 
olethnelles, &fit un diſeours ſi pa- 

ge A tobte la Nation ſur la 17 

ite quit.” avoit- pour le. ſalüt de leur | 
ame, de;ſe; reconcilies. au ploſtoöt avec 
iS; by pf que. la Reine, qui Ltoit fort 
ambye > $ idées, en fut é 1 Emus A stel 

Point, cl > crut ſentir, dans ce mo- 

_ ment, ſon enten remiler dans ſon fein; 
en gen ys. meme, qui ne flrent 
Point difficult de la comparer. à cet 
Egard ae T4 Jeah Bapriſte, - -5 hd 
e W 1 Wass de Notre Sci | 
WV Vo ; Sus ar 8 
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1554. gneur. Ce qu'il y a de bien avere, c'eſt 
que des lors il ſe rẽpendit un bruit a la 
Cour & de Ia dans tout le Royaume, 
qu'elle ẽtoĩit groſſe. Pour ce qui eſt des 
deux Chambres, penetrees de Pexhor- 
tation du Legat, elles ſe rẽunirent pour 
reconnoitre & pour confeſſer leur faute 
dans les termes les plus tragiques, & 
ayant forme chacune leur adreſſe, com- 
me on parle, od elles deploroient les 
malheurs de cette erbt ' ſeparation, 
elles promettoient en preuve de peni- 
tence de rẽvoquer toutes ces loix qui 
Tavoĩent formee ſous Henry & ſous Ed- 
ouard, priant & conjurant au ſurplus le 
Roi & la Reine, innocens de leur crime, 
Cinterceder pour eux aupres du Lẽgat 
& de leur en procurer Tabſolution. 
Auſſitòt dit, auflirdt fait. On s'adreſſe 
auſſi au Legat, il les ẽcoute, & au nom 
du S. Siege, ayant levẽ les Excommu- 
nications, Il leur fait grace & prononce 
Pabſolution, dans la meme Chambre, 
en plein Parlement, tous les Membres 
à genoux & en poſture de penitens 3 
recevant de nouveau dans le ſein de 
PEgliſe toute la Nation & tout le Roy- 
aume en la perſonne de ſes Pairs & de 
ſes Dẽputez: leur enjoignant au ſurplus 
de tenir la parole donnẽe & de revo- 
quer inceſſamment tous actes, Edits, dẽ- 
l | cCrrets 


„ 8 


1 


erets, ou autres reglemens paſſez con- 15854 : 


we; le ſiege de Rome: ce qui fur 


I. ne reſtoit plus qu'un article des XXII. 
plus embarraſſans, e toit celui des biens L confir- 
Eccleſiaftiques, qui avoient éts alienez , 
ſous Henry VIII. & qui avoient paſſe j;,,, Ee. 
entre les mains des Laiques, ſur- tout f 
d'entre les Nobles. Ainſi, le Legat qui ger & 2 
voyoit bien que ce feroit un Labyrinthe 1 
3 demeler des plus difficiles, & dats * 
lequel il pourroit ſe perdre, & il s obſti- 
noit à y entrer, ſe rendit traitable I- 
deſſus envers le Parlement, qui le pria 
de confirmer par autorite du Pape les 
tranſlations & les aliẽnations paſſees. II 


les ratifta donc autant qu'il ẽtoit nẽcef 


ſaire pour la tranquilitẽ publique; mais 

en meme tems, il les avertit fort ſerieuſa- 
ment de ſe ſouvenir; de la Vengeancde 
divine, qui ẽclata autrefois ſur Belſazaar, 


Roi de Babylone, pour avoir etileye du 2 5 wn 


uſage prophane les Vaſes ſacrez à & les 


ẽxhorta à lever cette dẽfenſe, qui avait 
paſſe en loi dans le Parlement, il y.avoit 
autour de vingt ans, par laquelle on in- 
terdiſoit aux Laiques de faire aucun -. .... 


res. Oeſt ainſi qu'il ſe flattoĩt que pi 


A Peu, la W as par un 


prin- 
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15 54+ e de conſcience, fra de Pex- 
emple de Belſazar, n Om le pre- 
texte de la loi en queſtion, feroit re- 
tourner A PEgliſe les biens immenſes 
qu' ils en avoient-tirez & qu. on regardoit 


alors comme une . de Sacrilege. 


is on n'a que leur pẽni- 
rence alt ct don. . 
ouver en ſoi la grace 
point contente qu'on 
Sen rapportar a la conſcience des parti- 
culiers; elle auroit voulu une reſtitution 
legale & dans les formes; & Paul IV. qui 
fut bientot Pape, homme d' ailleurs des 
Plus ſeveres & des plus aigres, nen- 
tendant point raillerie là-deſſus, n'ap- 
prouva nullement Findulgence du Car- 
Ainal Wie mans verrons en, la 
| ſuite. e 34v 

XxXIiI. A RES Teninction du . on 
On perſe- penſa auſſi a Vextirpation de PHereſie 
_ . & des Herertiques,/ non par des Conte- 
2 22 rences ou des inſtructions ſalutaires, ol 
gation de chacun pi s ẽclairer, mais à la maniere 
Gardiner: d'alors, par le fer & par le feu, en en- 
voyant I Heẽrẽtique & Þ Herefie dans 
. I Fautre Monde. Il faut trendre 
lippe le dette juſtice A Polus, ceſt qu'il avoit 

deſaprou- aſſez de lumieres & d'ẽducation pour 
ve deſapprouver cette methode, Sil havoit 
_ aflez de * Pour s oppoſer. 


Pour 


3 


* 
** 
. 
% 


trois ponent Venterement juſques-la, ii 


n'y a nulle probabilitẽ qu ils ſoient ps 
par la foule; & — nous 4 
cout le reſte le plus facilement d gonde. 


voyé à la Rochelle 
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Pour Gardiner, e ẽtoit-là ſon élẽment, 1 554. 


il nageoit en grande eau des qu'il s'agiſ- 
ſoit de bruler & de rack gg & ir = 


lever en quelque forte ſur. ſon rival 


par cet endroit, il prenoit A rache de 
conſeiller & de preſſer meme la perſe- | 


cution, à meſure que Pautre S effoęoiĩt 


de la decliner. Voici comme il raiſon- 
noit. Si on laiſſe les Proteſtans en re- 
pos, ils b'augmenteront; 8i on leur 
2 le bucher, ils os, car. 
quelle apparence quiils gobſtinent pour 
une Religion qu'il faudra Expier par les 
cou gil arrive que deux ou 


I] raiſonnoit à peu pres comme FAbbe 


Fenelon. de notre temps, qui rant en- 
pour endoctriner 
les nouveaux Convertis, leur diſoit publi- 
quement en Chaire, qu i! faloit bien que 


leur Religion ne fut guere 0 puiſſu ils 


avoient ei fi peu de peine d la quitter. Le 
bon Prelat, car il fut ene Archeye- * 
que de Cambray, comptoit done pour 
rien les onnades qu'on avoit fait 
preceder, & il ſe flattoit que tous cus 


Aqui il portoit la parole, etoientdejtres-. 
boy a ce n'etoit pas la le ſen⸗ 


P 3 Uneny | 
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1954+" timent dꝰ un de ſes Confreres; a de 

Nifmes, qui reproehoit aux ſiens + a- 

+ Voyez: le VEC raiſon - leurs Communions' f ſaerile ger; 

Mande- à quei ceux de Niſmes pouvolent re- 

men: de pondre, en rẽtorquant Fargument; Nr 

po 1799 faloit bien que "ſa" Reli Von ne fut guęre 

700 bonne; puiſque depuis tant Panntes'q uh 
5 leur "annonpoit a der une doutenr 

ener incomparables, I H avoit pi 2 1 

1 * onter. "Gardiner, To de 


— principe WE dus Hur du 
Monde, ; 198014 N wil 5 adopts en 


partie pay les es, 
pp d'un Fs 5 1 Cfambre⸗ 
| m__ drefle tout'Expres our 4 8 805 


lus horrible ene 

| veques Okne fait det her per. 
ee I L'eExtinction he 
en fit paſſer par les flairim b 
| — mani rh la ſeule f oy 
qu ils tenoient encore pour la Religion 

qu'on veneit de condannet;” U fut do 
Par ces terribles Executions qu on com- 
menga, Parinee ſuivante, Yratifier la rẽ- 
conciliation des Ar Bo avec 12 S. Siege 
de Rome. Le 7 qui rayoit en- 
cere vd de ces fortes de upplices que de 
1oin à Join, & dans un ters de tene bres, 
les voyant renouveller coup ſar cup, 
8 6 enfin — 1 de = 3 
1 1 nature . 


'S 
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fon indignation. ſur, quelqu'un, on sen 
prit à Philippe, mari de la Reine, qui 


ayant appris, diſoit - on, cette mẽthode . 
de ſon Pere de K ayant deja ẽprouvẽe 


dans les Pays-Bas, venoit encore Fexer- 


cer chez un peuple libre. On ſe plaignit 


donc vivement & ces plaintes arrive- 


rent juſques à lui; ce qui fit Pe pour 


refuter. la voix publique, il ordonna 
ſous main à ſon Confeſſeur, qui ẽtoit 
auſſi ſon Chapelain, de 2 hau- 
tement dans ſes ſermons, de pareils ſup- 
plices, & qu' i Pecouta Redet 

une enticre approbatzon; lui Philippe, 
qui af ant tte <leve dans le ſein de F in- 


d'un Pere grand Perſẽcuteur, & tout 
nouvellement admis au ſein d'une Fem- 


me, el 1 que la plus apre 
r{ccution},; lui Philippe, encore une 
dis, qui devoit ir bien ſignaler l: deſſus 

fon inclinations & clever chez Lui le tri- 
bunal le 
troce q 


cependane la e my; 4 


— Dr 40 ſon & Eat. 
me ſemble, dat — 5 ocean, que 1 
vois Julien 1? ui 
Empire, entre ae 1 iſe de Milan 
You iis oF ne pa efarou 
| | C er 


eſſus, avec 


Eſpagnole, inſtruit à Vecole. 


uinaire & le plus a- 
ſe brian -va!.Telle fur 
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Marceilin. 


en e ate. 


hs les Chrẽtiens, comme ſon Hiſto- 
rien & Paytn la remarquẽ. Baidiner, 
voyant Philippe hors de Cour & de pro- 
ces ſur cet article, ſe juſtiſia auſſi, com- 


me il put, contre la voix Hu psuple & 


en rejetta tout net la faute ſur la Reine, 
laiſſant pourtant Eve que de Londres, 
ce Bonner dont nous avons parle, 
homme des plus feroces, de ſoin de con- 
tinuer ſur — meme ton & de perpẽtuer 
les ſupplices ; leſquels à la fin commen- 
cant à lui. tre à charge, la Reine, pour 


obtenir du Ciel d' hureuſes courhes; e 


crut obligẽe en conſcience: de lui en E- 
crire, pour rẽveiller ſon ele deja amorti 
& Pengager à recommencer. Soikante 

ſept perſonnes de tout age, de tout ſexe 
& de toute condition furent les dẽplora- 
bles victimes de la ſuperſtition: de cette 
femme: mais je ne'/dois pas oublier + 
qu'entre ces bienhureux Martyrs, ein 
compta quatre Evẽqes, un nom»! . 
bre de Prerres, un; bon nombre. de; 
vieillards & de jeunes gens, & meme 


quelques perſonnes du ſexe, qui, contre 


PFopinion de Gardiner, braverent gene- 
teuſement la terreur du ſeu & des flam- 
mes. Je renvoye A M. Burnet & A nos. 
Martyrologes le detail de toutes ces 
bens Fee in Ne „N Ser 
d e en en eig e pa- 


” N "x4 
2482 , d : 
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CxrENDANT la Reine ſe eroyoit bien XXIV. 
enceinte & meme” aſſez pres de ſon L Reine 
terme; & toute la Cour en etoit. ſi per- n 
ſaadee; que FEgliſe: meme en Tendoit Mole 2 
graces à Dieu & un article Expres dans Philippe 
les prieres publiques pour Fhüreux ac-/ 3 
couchement; juſques- la que quelques % 
Pretres, ſe hàtant d'en fẽliciter le parti 1555. 
victorieux, chanterent le Te Deum dans 
leurs Aſſemblẽèes, o quelque autre 
Cantique, comme ſi enfant ẽtoit deja. 
ne: Car la Reine avoit deja donn ordre 
au Grand-Ttẽſorier de tenir des Cou- 
riers tout prets, pour en aller porter la 
nouvelle aux diverſes, Cours de l' Eu- 
rope. Mais ce fut la fable de la Mon- 
tagne en travail. Toute cette belle eſpe-. 
rance-nfaboutit. qu'à mettre au jour les 
conjmendemens d'une hydropiſie à peu 
pres forme, que la Reine avoit priſe. 
pour une veritable groſſeſſe, ou comme 
d'autres le rapportent, qu'à ejection, 
d'une chair informe; ou Mole, - formẽe 2% 
peutetre dans ſon ſein par la vive emo-; _ + 0 
tion que lui cauſa; la harangue de Polus 
lorſqu'il invitoit la nation, devant les 
deux Chambres, à ſe xeconcilier avec 1 
8. Siege, & à feſpecter les foudres u 
Vatican. Ce qu'il a de certain, C'eſt ech 
que Phydropiſie a ẽtant manifeſtẽe, on 
e plus de cette e Dl. 
tay © our, i 


* Ps 2 * 
CY 7 * 
4” * * 
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4 Cour, ni à PEglife, & que la Reine 
meme, deſeſperant d'avoir des enfans, 
tomba dans Na triſteſſe & dans la lan- 
gueur, ce qui avoit beaucoup de rap- 
port à ſon temperament, ſans rien per- 
dre de fa ſuperſtition, qui ẽtoit Je fruit 

de ſes Por Ti & des legons de — 
ner. hilippe, ayant deja paſſẽ 
quinze mois en Angleterre, & voyant 
qu'il n'y avoir plus rien a eſperer du 
cote- de la Reine par rapport à une li- 
gnee,” il gen retourna dans ſon pays a- 
vec d'autant plus de plaifir, que Charles. 
Quint ſon Pere, dẽja vieux & accablẽ 
imnfirmitez, ſe diſpoſoit tres-ſerieuſe- 
ment à lui remettre entre les mains le 
gouvernement de tous ſes Royaumes & 
de tous ſes Etats «pt une e yolon- 


pri 
vee dans: e bee Moraſtere Tel 
n 
XXV. : " Da s ces eatweſhites, n mort qui 
Mort de nous ſurprend tochours, vint enlever 
er Sn Jules III à ſes jeux & à ſes delices infa- 
_ „mes. II eut pour Sueceſſeur Marcello 
avec hau. Cervino, qui ne heged * 22. jours, & 


teur Pam- qui ayant donnẽ Egliſe les plus 


ba ſſade d 
_—_ „ grandes eſperances ph ſon mrite & par 


cords les vertus, fit place à Jean Pierre Ca- 
2 ahn, due Emile mehl du Ro- 


yaume 
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yaume de Naple „ fondateur de Pordre tion % 
des Theatins - premier omoteur de Schiſne. 
PInquiſition introduite 4 Rome ſous 1555. 


Paul III. Or comme ce fut de ce Pape 


qu'il avoit obtenu Te Cardinalat, il en 
voulut àuſſi prendre le nom & ſe faire 

nomimer Paul IV. homme juſqu' alors 

Tune vie auſtere, mais dans la ſuite 

d'une arrogance & d'une ferocite peu 

convenable à ſon ẽtat; ce qui fit, qu'il 

Penſa renverſer par ſes hauteurs tout ce 
qu'on venoit de faire en Angleterre en 

faveur du Papiſme. Car il Taut ſavoir 

que les Ambaſſadeurs de la Reine & du 

Royaume, au nombre de trois, un de 

la part des Seigneurs, un pour les Ec- 

clehaſtiques & un autre pour le 1 7 5 

arriverent enfin à Rome, pour 

amendde honorable, juſtement le premier 
jour de ſon Pontificat, ce qui il regarda 


1 un augure de Aan glorĩeux pour 


lui, & *fur ce que dans leurs lettres 

de Ereahce la Reine y prenont le titre 

de Reine dilrlande, en vertu du droit 
ue le Parlement en ayoit confere a ſor 
re dans le tems du Schiſme, il ba- 


langa quelque tems avant que de les ad- 


mettre comme Ambaſfadeurs Pine telle 

Reine, Lee que c' toit à lui && à ſonn 
ſiẽge A donner ces ſortes de titres & non 
pas 4 un Parlement; — pour ne 


5 pas 
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pas effaroucher la Nation, ni troubler 
une fete fi glorieuſe a ſon ſiẽge & a ſon 


Pontificat, il gaviſa d'un ẽxpèdient, qui 


lui parut ſauver tous ſes droits, c'eſt 
qu' avant toutes choſes dans ſon: presbi- 
tere, il declara tout haut & comme ſo- 
lemnellement, pour la premiere fois, 
Marie d' Angleterre, Reine d Irlande; 
ce qui ſuffiſoit * juſtifier les titres des 
Patentes; il eſt vrai que la date reſtoit 
rotijours ; z- mais 'enbn a A Pegard des vrais 
Ponds on n'y regarde pas de ſi pres. 

nſuite de cette declaration, il fit en- 
trer les Ambaſſadeurs dans le Conſiſ- 
taire, c'eſt à dire dans P Afſemblee des 
Cardinaux, od les ayant admis à la ge- 
nuflexion preſcrite & A Yoſculation ac- 
coutumee de la pantoufle Sainte & à la 
confeſſion de leur faute nationale & de 


leur ſchiſme & de leur ingratitude en- 


vers PEgliſe Romaine, & ala depreca- 
tion accoutumee de ſes foudres & de ſes 
excammunications terribles, ſi juſtement 


- meritees; il ẽtendit ia main paternelle 


& apaſtolique ſur leur tete, leur par- 
donaa & à toute la nation, les regut en 
grace & les renvoya tout remplis de la {c- 


" renits X des tranſports ꝙ une conſcience 


e. ir re- 
demande 


* Tung R 

N oor. content. de la gloire . de la 

malls. de. cette Jaurnee, xres-ſurpre- 
nannte 


* 
— 


r 


prẽtendoit qu'on le payar de nouveau, 


S. Pierre, diſoit- il, n'ẽtant point diſpoſe 


prompte à reſtituer à PEgliſe, ou du 


tout ce qu'elle poſſẽdoit encore de ces 


| tous ſes revenus. Elle renonga auſſi aux 


| Aj Grelle prit * de faire confirmer * . 
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nante au mileu d'un ſiẽcle & de la part rr 
d'un. peuple fl eclaire, & dont le cara- * — ag 
ctere n'eſt rien moins que rempant, Paul },* 


le denier 
ſeplaignit d'abord& enſuite très- ſouvent 4% S. Pi- 


de ce que les biens de PEgliſe reſtoient erre. 


entre les mains des Laiques, & leur de- 555 
clara à tous qu'il entendoĩt qu'on les 
reſtituãt Jap, au dernier quadrain; à 
faute de quoi Panatheme repoſeroit à ja- 
mais ſur PAngleterre. II ajouta, qua - 
Pegard de Pancien tribut, qu'on -nom+ - 
moit autrefois le denier de $ Pierre, il 


& qu'inceffamment il alloit Expedier un 
Quereur- pour Pexiger & pour le lever; 


à ouvrir la porte des Cieux à ceux qui 
lui .retiennent ſon patrimoine ici- bas. 
Ia Reine Marie fut touchee de ces rai- 


ſons & naturellement fort peureuſe 1 
Pegard des Anathemes, | elle parut afſez 


moins à .convertir- a de ſaints. uſages, 


alienations, quoique-ſon ẽpargne fut des 
plus modiques & qu'elle eut beſoin de 


Aunates, comme on parle, & aux De- 
cimes 3 les Clercs lui devoięent; tant 
le que pour ſes Succeſſeurs, ce 
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1555- le Patlement, à la zrande repugnance 
X & oppoſition de di ers Membres, qui 

voyoient bien que pa. toutes ces mences 
la Reine ſe propoſoit uniquement de 
faire ſuivre ſon exemple à tout le 
Monde; comme effectivement il auroit 
falu y venir, fi elle avojt aſſez vẽcu, ou 
ſi le Pape eut 1 prendre de la 
bonne maniere, & ne pas faire la guer- 
re, comme il fit, a Philippe ſon E- 

XXVII. Avurxz travers dans l' ame du S. Pere: 

J 1 l il haiſſoit Polus d'une parfaite haine, 

ner contre ſeulement a cauſe de ſa moderation & 

Polus, qui ne faifcit point difficulte de le traduire 

fuſpend le en plein Conſiſtoire, comme fauteur des 

Japplice de Herẽtiques: en quoi le bon Gardiner, 

Crammer. 9 as. . 

mort4 ſon grand Emule, ne manquoit pas de 

Gardiner lui tenir la main, tant pour ſe mettre 

Sen Ca bien aupres de lui, que pour en obtenir 

r437t- le Cardinalat; ou du moins PArcheve- 

chẽ de Cantorbery, que la Reine deſti- 
noit à l'autre & avec raiſon comme a 
ſon parent; mais qu'elle ne pourroit 
plus lui donner, ſi Paul IV. le rappeloit 
à Rome. Ce fut auſſi la ſeule raiſon 
pourquoi on ſuſpendit ſi long tems le 
ſupplice de Crammer; Gardiner, qui 
vouloit qu'on rappelat Polus, avant que 
Crammer expirat, ou que fa place 
fut vacante, diſant totyours qu'on ſe 

| daonnat 
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donnat-patience, qu'il faloit eſſayer de 1553. 


le gagner & de le convertir par Pattrait 
meme de la conſervation de fa dignits 

& des grands emolumens qui en depen- 
dent; au quel cas le triomphe ſeroit 


complet pour la foi Catholique & ſa 


converſion le prẽlude de celle du Ro- 
yaume qui fourmilloit de Proteſtans, 
tous attentifs aux demarches de leur 
Chef, & pour ainſi dire, de leur grand 
Patriarche ; ; au lieu que ſi on Famenoit 
d'abord à un ſupplice merite & qu'il ſe 

ſoutint juſquia la fin, il Etoit à craindre 
que ſon exemple ne rendit invincible 
Pobſtination de ſes Sectateurs. Ainſi 
raiſonnoit ce vieillard ruſe & ambitieux, 
lorſque la Providence laſſẽe de ſes cru- 
autez & entr' autres du ſupplice de Rid- 
ley & le Latimer qu'on éxẽcuta en- 
ſemble en un meme jour & qui ſe forti- 
fierent Pun Pautre au milieu des flam- 


mes juſqu' au dernier ſoupir, trouva en- 


hn a propos de lenlever du monde, juſ- 
tement a l'iſſuè de leur ſupplice, lort- 
\qu'a peine Gardiner venoit de prendre 
ſon repas avec joye & avec appetit, 
depuis cette tragique nouvelle, car de 
vives douleurs le ſaifirent immediate- 
ment apres & le jetterent au lit, od il 
expira dans les remords. Il ẽtoit ne à 
i de lang Royal, mais par voye il- 
legitime 5 
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5 1385. legitime; il ſavoit pluſieurs langues & 
n'ignoroit ni la Scholaſtique, ni les Ca- 
nons; mais ſon grand aft etoit la poli- 


tique & Tuſage du Monde, & ſa maxi- 


me favorite celle de tous les Perſecu- 
ters, ſavoir que pour prẽvenir ou pour 
diſi per Pherefie, il faut employer le fer 


& le feu; hüreux pourtant, ou pluſtot 


malhüreux de n'avoir pas ẽprouvẽ lui- 
mẽme ſous Edouard la Loi du Talion 


Car ſi une fois ſa maxime a lieu, que 


deviendra cette Terre qu'une boucheric 
univerſelle? Oeſt Je vrai couteau à deux 
trenchans, dont je me ſuis plaint plus 


c' une fois dans le cours de cette Hiſtoire. 
Du reſte, PArcheveque d' Vork, Heath, 
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zabeth avoit trop eſprit pour en &tre la dupe: auſſi 
n'en falut-il pas pour faire perdre 2 S. 


Siege tout le erscht qui pouvoit avoir en Angletetre: 


la Reine, des ce moment ſe tournant tout: à fait du 
cõtẽ de ceu qui tenoient la RSforme & pour 
un diworce total avec la C e e 
faut avoller auſſi qu elle ſuivoit ſes inclinations: -; 

A LEOARD des pourſuites de Philippe, elle en 


IX. 
Elle refuſe fit adler peu de cas, quoique tod, urs E xacte ſur: les 


4 * *. wh. Oh: - 
* % 
15 
a — 
| R F Is 
is? 
rl ö =, 
ih 
* — * 
* = % 
24 323 1 


—_ 
. - * 
n Ll 
" p dans cette 
Y - * =- * 
1 p 
. od wt 
A 
HAR 
= 


Philippe 


. W ni de lul- ter abſolument touts 
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ils ne ient que trop Pufage qu on vouloit faire. 
1E . de leur nada avec f hau- | 


ceux ordinaire, ils commengerent auſſi X lui parler net 


elle mme, entant que 


E bes u pays. Aver tout cela, les 


en lui declarant qu' ils renongoĩent actuellement à l fo 
& I PobEſance jurte, quiils ne reconnoiffoient 
fon autorité, qu ils Folens, & lui detenddlent 


de Vexercer deſormais en quelque fagon que ce 4 
fur a Nation Ecoſſdiſe; qui fauroit bien f. 
Jes Seignoats & dex 
rt 33 Ne „ ſous le nom de ſes Sauverains 
1 wavoit aueun _ 


2 dans un Nand . 


3 par rapport aux Finances & aux Contribu- 
tions reſpectives qui pouvdient ſeules les ſoutenir ; 


| juſques-lz que h comm ojent 2 abandon- | 
ner Edinbourg & à. quitter la partle, principalement 
kr Hadid Ei qe kalt don kur 


eſs. HS Mar, > 


- - .premicr'-Char, hohe ide, peu dg Ute &. ts dt 7 
1 44 Ws: 0:3; 5 . h 2 ee 28 n 5 


— Sos 


5 * COMT'S 4 El; WH 
4 t Zaberh : 
| 9 — 15 gu 
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butch, que les 


cen qua 
2 — — | 
| ce tems 8 

by d t inn Mmotrir | 4 

1 fort lol des E — n 

, wut grand! Republicain) Quit es 

wo — Wain des quelle er lHvm 2 + RP; 
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. mes le fort de Dumbar & Tifle de Leith. 
En f lieu la ville de Leith devoit etre renduẽ 
aux pure & ſes fortifications nouvelles, raztes. 

3. Les Anglois devoient auſh, 4a Texecution des 
articles, sen retourner chez 4- La Reine 
d Ecoſſe ne devoit plus ſe ug 3 titres d An- 

| Groen Frangois & Marie, Roi & Reine .d'Ecoſle, 
zent publier une amniſtie univerſelle de tout le 

& la confirmer au in Parlement du 

ha 6. Et enfin à Tegard de la Religion, on en 

voit traiter ẽquitablement à cette 3 

blee. Et voin de quelle maniere h debutta 

XVI. par dilinrex Fea voitine de T6 effion. . 
2er E x. cker  Parlement GEcolle vetant aſſemble, 
fuſent de on y. faire de bons reglemens du cote e de 
ratifier la þ Jinn, & 0 | de la bert des Peuples, mais qui ne 
pai; . mais furen n ue Tannse ſuivante, lorſque Fran- 
> Il. Roi de rance & Epoux de Marie, &toit 

Ramey iin enleve de ce Monde depuis le mois de Decem- 
fo Refarme bre. Car tant qu'il vecut, n'agillant abſolument que 
oft etablie Par le conſeil des Guiſes, il ne voulut pas meme 
par les loix. my la paix d'Edinbourg, quoique dans les Let- 
tres patentes de Monluc, Eveque de Valence ſon 

Enycyẽ, I fut enonce palitivement,. gi lui don- 

 woit tout plein pouvoir de faire la paix, en proteſtant 

| Royalement & loyalement, gu'i/ tiendroit pour bon- 

net £5 , valables toutes les FF ok qui. _auraient 

tt ftipultes de part & d autre du conſentement de 

| fon Ambaſſadeur. 8 qu'il y cut de plus E Me. 

cuve, 


dans cette affaire, c'eſt que Marie meme, ſa 

| nh mens INT. Ca .de * qui 2 

IM aimoit Pas, obligee en juclque orte, 

mauvais e ee 
„. on: 5 refuſa auſſi d'admettre les conditions 
Adu trait, alleguant pour ſes raiſons, qu'elle ſouhaitoit 
ene ——5 avec les nd Royaume 
& . cet. effet elle ſe hatoit d'y retourner. 
I ry r arrivee, au lieu de mettre cette 
| ave fur ee un 


| KY *4 9 — * 7 _— 
* — 
W 4 * . 

29417 4 . « PEAS 1 


—_— 


Kue XVESTECE 2 1. XXIV. 27 


Ekzabeth pour lui demander qu'avant toutes choſes, 158t. 
on keglät 1s fuccefton d de telle ſorte 
bor Elizabeth & les Enfans qu'elle pourroit - 
fi elle ſe maroit, on la dEdarit elle, Marie, 
tiere preſomtive du Noyaume, & que ie Parle-- 
Sa en fit un acte authentique: Cætoit proprement 
_ vouloir faire la loi dans E isbn d untrui. Aufi 
Elizabeth, qui ne Paimoit pas pour bien des raiſons, 
Eier l eſt rare que deux jolies perſonnes ſe puiſſent 
ſouffrir, refuſa conſtamment d avoir pour elle cette 
domplaifance, tant dhumeur, diſoit-elle, de 
voir ſes Paper falls fees devant elle, ou 
de les regler elle-meme de fon vivant. Cet incident 
bo expo point leur amitiẽ, & il faut avotier que 
e / prenoit mal. Du refte, le Parlement 
d' Ecoſſe, fans attendre Tarrivee de Marie, avoit deja 
fort avance Poyvrage de la Reformation, en ai 
le Culte nouveau, tel que leur Reformateur Pavoit 
apporte de Geneve, od il ayoit Ete en grande rela- 
tion avec Calvin; en aboliſſant les droits ou la pui- 
fance du Pape; en rejettent IA Meſſe & ſes erreurs © | 
en deètruiſant les Monafteres. © Tout eg Gone nc Fan Tho 
& Etabli unanimement & pour tofijours, avant ſoen 
urixte: fi bien quelle fut obligee de fouffrir malgre 
elle ce qu'elle ne pouvoit pas empecher ; elle a eite 
tenta de demander grace pour elle & pour ſa famille, = ; 
ceſt à dire, pour fa fuije, ſavoir le e Exercice'de * ASA th 
fs Religion, avec promeſſe qu'elle ne Sp N 
22 le culte, ni dans les idses reques: ce qui ul. A nt 
| ret E Graphs an dedans par xvi 4 
une paix profonde, & ayant gagne au dehors 92 
confiamce & Peſtime des Ecoflbis, 5 Pride, aaf“ wu 


commenc — 1 ſe fortifier”” 8 plus en 115 ded 
dans ſon Royaume contre tout Ennemi qui J 
aſſez temeraire pour oe Elle f & 01 
des Vaiſſeaux de toutes gran CP in" 
une ge * qui pr nn en Freon 81 
„ AT. 
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1561. Ae le reſpect à tous ſes voiſins;; elle pourvut 
ſes ou — toutes ſortes de munitions & en 
— | 3 dẽpo 2 & a 
Legal ts 6 d entrees du Royaume par Mer & 
par Terre, elle les ſit fortiſier par des redoutes ſuf- 
Rlantes Seſpace'en dais & ainſi prit fi bien ſes 
meſures à tous ẽ elle Evita par ces ſages pre- 
cautions, - non t les. attaques du dehors, 
mais auſhi les ſoulevemens du dans, fi frequens 
| ſous les autres regnes:+qui ont ou ſuivi le ſi- 
en. Mais ſur . — 4 be oblerver k juſticr 
& fleurir le commerce 4 les belles. lettres, plus 
qu elles n'avoient encore fait en 3 ce qui 
lui procura un regne hſireux, & tranquile, 
2 de ſes peuples, chérie de ſes amis & re- 
| : aulicu. que Marie d&Ecofles 
_ entetement: pour le Papiſme & ſes impru- 
The s rEiterces; perdit peu LR la. confiance de 
& vint chercher aupres. de 5 Couſine un 
(rele ul en. 
XVIIL 2 Ih ends revenir en Allemagne & C 
aires voir ce 5 eſt paſſẽ rant toutes ces revolu- 
Clone e tions de. Alen B 3 7 — A etabliſſement de 
2 ag rg Foie les ſoins — Eg 
722541 2 Lege Ecole Nous avons deja 
pete de Paſſau, qui fut comme 
 Proteſtans. liminaires de a: Tolerance en Allemagne. 12 
Marcel I, 1 Plus que de Ngler en particulier Farticle de la 
ſuccede a+ 5 
Fules III Religion A la Diete _T'Augsbourg: ol tous les Princes 
Or 8 celui- — invitez des Pance 1554; mais comme. N 
* ee ll. encore ſes fureurs, & 
8 Jules III. tout fer de la demarche 
n == — —5 Anglo Hus Marie, en rentrant dans 
| le giron de PEgliſe Romaine: avoit deſtins 3 la 
* Die un Legs de confideration,. favoir le Cardinal 
Nr pour replonger I Allemagne dans ſes pre+. 
e brouilleries, les e ſe 9 de cette 
emhlẽe & ſe contenterent d'y envoyer leurs Depu- 
entrefaites, Dan Fs e 
> a O 


2 
* 
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S ——— 8 . Pontiſe: 15. 
qui o re monts pour 
Telection d'un ſueceſſeur. Ce fut, comme nous Fa- 
r e II, homme de ſavoir & 8 2 
| ſon Pere, grand Aſtrologue ayolt promis on 
jr rat le ſouverain Pontificat 5 ee 17 re- 
fuſa conſtamment de ſe marier, aſſez fait, 2 
pour ſouffrir que ſon horoſeope fut Pahl 3 Veniſe, | 
trois ans avant qu'il fut Pape, par un certain Luc | 
Gauricus,” Aſtrologue de ce tems Par 
malher pou li & pou PHoo il ne ſiegea pas 
tems, & quoi que ſon Pere lui eut promis au 
ae ee | 
moins & es jours: tant il eſt vraĩ qu il manque 
tod jours re quegu choſe aur calculs de = rg et | 
Au A fa place par la | faftion des Farneſes, ſous . | 
de Paul IV: mais comme il fut preſque toujours diſ- 
trait par les troubles & les guerres d' Italie, il ne * 
donner aucune attention aux affaires d' Allemagne, od 
Weener le Joug ve fon eee 
partic ſecole. ©! 
RE proc6da tout de bon, en cette anne, 1 = 
A pair Germanique, d autant plus que Ferdinand ſe Diette 
. preſſ du Ture. Princes ne ſe rendi- neraie a A. 
rent pas eux· mẽmes i Augsbourg, mais il 7 envoye- Sort 


rent, avec de juſtes plein-pouvoin, d babiles Depuez « 
qui y firent merveilles, & = apres 2voir repreſentsfer 2 
les crimes & les horreurs de comme le fruit / . 
de la contrainte & de h. Tyre en fait de Belt r 2. 
gion; Etalerent enſuite les dElices a de b. 
Paix, les avantages d'une conſeienee 

bien univerſel qui en zeviendroit B e en ge- 
nal, & lui 3 e oy 


tod jours en eux un bou 
— cans a 


clier contre le Turo: 
de part ae ende e 
Septembre, des articles qui ſuivent: 
aper, ni le Rei Ferdinand, 5 9 autre * 
83 Souverain 
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Souverain quelquonque, ne feroient plus violence 3- 
aucun Prince, WM I OT RO 
, 18. ae e b regu, ou tecevroit à Vavenir la 
Confelion d' Augsbourg: 2. Que- les: 

Fine e ice formulaire, ſe com- 


tour avec modeſtie envers Cefar, 
Fendi e e e 0 
ue, tant Lai. qu | 
3 * Que tqus les Etats, od les hes Cache. 
. conſervees, ne * bee 
cette pacification, v 
_s „Abbe, ou autre NL A h 
anion de Egliſe Romaine, il ſeroit dechu, 2/0 


Aae. r 


k r Ep ſes revenus, mais 5: Qu de 
Ke . ron les . ẽtoient * 
< pot "ls avoient appliquez à Ventreticn 

de Eels e leurs Eco- 


les, ils en reſterdient lẽgitimes poſſeſſeurs, er 


| les inquieter I ce ſujet en 8 
| Os pour k Cham e l al ceroit 


00 Ahe — Cube. 


FIX les & de Press & quuu lieu que les premiers 


uy et, au % de Dieu {9 der Sh Saints, comme à 


Tordinaire, il ſuffiroit que les autres y juraſſent an 


nam de Dien g es 8, Saints Evangiles- | 
SE EE e 3 Saints Faongila 7 hs 


| 5 Tregand des Ci- 
. i 


dans les Etats Ca- 
permiſſion de vendre leurs 
9. Et qwenſin, à Te- 

, des bourgs & des villa- 


des, 


. * * 0 1 2 22 
0 8 _ 3» * — = * i * ” 
ay og up dog M4 2,05 UTE SSIS 
N . 


4 Alton: TIT I 26 
n eit 8 2 


| nand une pareille liberts: mais il leur fit entendre que te 7" 
ces articles ne les regardoient pas 2; &:qyen vertu e, 1 
traits, ils ne rien tur a plague que ſe retirer de , ww we 


ker ien 6 1 we; pc racks Curr 8 2 
3 N vor c 
. Etpit bon Prin 11 vouloit Goa Be 3 le 2 


| 
z 


mais I condition q 


A wp * 3 1 
mais un ne leur accord que a mie: faveyr, le Cas 
S Tuſage de la vidhde dans | | 
defendus „1e tout pour en tirer de Pars wr > 

fe Tons 4 cette reſerve, que ce ne ſeeZt 
| ofin K ville de Spire | des **. : 
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lt 


a — Mae aden Ert leur co 


+ 105 aug dun dim 


e eur 


ee Þ noun l. Nute Tu 
celui &b Nato Tie 


"RT" celui d'une lang entendue pour le e 


iris, 5 des Annates & enfin la tenye d'un, 


2 rien; ce Lk oblige ; les, Grands 
oyaume, naturellemen uy 
eux, de. recevoir dans 5 1 7 des ons lo 
Proteſtans & d'y former gliſes & des Aſſemblees 
ſous leur p ion. ES cette bei . AnNee,,. cs 
articles. d Augsburg, fi, favorables 3 la paix & 3.la 
tranquilite 1 b lus & confirmez authenti- 


quement à la EG Ns tibone. 
EEE pe nu Je oe tour 7 
pris Bw nar ome co 


ab pas. les art Ty 10 avoit 
_ aflez de: quoi $occuper en Italic, od YEmpereur,. : 
* avoit traverſe; ſon Election de toutes ſes forces, 


 donnoit tous.les jours de ha tablature, Voici en peu 


de mots le (grand ſujet de cette haine reciproque. 


Premier e ue le P Pape, qu pour 
mieux dite avoit Et nommẽ Z Ar. 
2 de Sooke ks 80 ls = en oient dit 
| long tems Ia poſſeſſion & !'adminiftration; 
= 12 A i Vegard E ſon Election au Ze qa 

e ng y Etoit vivement oppoſe . * | 


8 by Ro Chipkey Caraffe, avant que 
| Cam 


+ LE EE 36 ALS 4 > 4 Pagnes...on 
| 2 "bi le 1 Dub lbe, n ayant pſi firer rai- | 
bon Cune injure tres. legete F 


DEAE 
Duc ne ſui permit pas de Vappeler 
& ne le . ſuite, qu apres lui 

Fa Pair f. 


ITY AD TY D XXIV. E Le 


3 die je, outr de cette eſpece Aon: 35362.» 
, ayolt_ alle en e & pris paxti dans les MT 
eperal \ Lops contre leg 1c, | 
| Empereur ſon. {ouverain ee e b be | = 
content de ces échappèes, il ne een 4 
Oncle devenu Pape contre. ks Fe 870 is Feſper, WY 
range. de s vancer lui-méme & oute. f. fl 3 
milieu Fe] tous ces abe e Folk pour co 
eee, 


wel W Pare c Aan —.— — 


FE Ah vengeance de Charles 178 K paut tre plus 

für dans fa yille, au | mulicy une t contraire, il 

avoit. confere le gouvernement, A un ante 00 

Neyeu, frere du precedent,. & a e connu ſous 2 10 

nom de Jean Caraffe, Comte de 2 ij 1 bx Ill 
Ce nouveau Triumvimt ſe. propaſl eur Fair „ 

ment de traverſer tous les interets 


* 
— 
* 
— i 
— — —— — 
— — — 2 


25.7 


5 8.7 


——— zen praite 
Italie, & dattaquer tous ſes amis ſous quelque ne Ye 
pg fur k defenhve. avec une, po | | 
n; en ſecond lieu, h famille 1 nne eg, tolls * hg 
jours fort. attachẽe au parti des Imperiaux:; bien bien Nos 25 
que ſur le pretexte; dune conſpiration chimerique Siet. 


que te ret auer 
296; ce. fut: prèmierement Coſme de < 
Fa le Cardinal Caraffe leur. attribuoit,' 5 TI 


le Cardinal Colonne; J 155 cita à Ke 
Antoine Colonne, fils d Aſcanio, & A — 
lui enleva Nettuno & Palliano, - deux; ene. W | 
ieu, on attaqua., es forcey ee ines tre | 
notables, dont on mit une partie e Priſons Hon tere 
n le xeſte, 1 3. cauſe; ur, attachs au x 


pur de Emperor. e Tine Bios: | 
TOJeny pas. que ges v e ee TY 
töt la 575 2 2 e e os 


de Philippe . 
3 


— 


181 XY 


Ein wool 


* morancy 


15 moraney Sy oppoſat, trouva moyen de g 


© HISTOIA'E do 1%. 


er Hen- 
ry. On envoya a Rome le meme 9 fa 
tot il sy deputa lui- meme, & voulut prendre, en paſ- 
ſant par Lyon, le Cardinal de Tournon, qui n ap- 
prouvoit point toutes ces mences. Leur commiſſion 


toit te regler les conditions du traits avec le Pape, 
| — nab aux articles ſuivans: 1. Que le Roi 


France prendroit les Caraffes ſous fa protection: 
2. Qu'on feroit une maſſe des trois cens cinquante 


RY mille ducats que le Roi fourniroit 3 la guerre avec 


les cent cinquante mille que le dẽpoſeroit en 
meme tems pour le meme ſujet, ou „ A Maite, ou Z 
meme entre les mains' de certains Banquiers. 

3. Qu'on agiroit offenſivement ou dans le Royaume 


| FM tmp ou dans la Toſcane. 4. Qu'on enleveroit 
2 Coſme la Republique de Florence pour la remettre 
dans ſon ancienne liberté. 5. Que le Pape cederoit 


a un des Fils du Roi le Royaume de Naples avec la 


ud Sicie, & que de Roi ie eee Beyevento ave 
7 ee ques autres places voiſines du patrimoine de 8. 
5 e. 


oem; max te yh d . 


1 


6. Qu on feroit aux deux autres Caraffes, le 


Fo Colin & le Comte, un revenu fixe ddr mille 
Ducats dans le Royaume de Naples, & cela 4 


tuitẽ. 7. Que le Prince ẽtant deelare Roi de 

preteroit fol & homage au ſouverain Pens Ene 

pare — droit dang le b 8; Q 
eas que le nouveau — we A i TEmpire; ou au 


tröne de France, ou e de Toſcane ou de 


Milan, e. lors] renonceroit an Royaume de Naples 
9. Quiil-payeroit au un tribut annuel de 20. 


ſtance le traitẽ ſecret qui fut bra 
le Cardinal de 1 Rome en 


Nee 


ſe 
a 


_ CayEnDant, Tame furan 
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reur & Philippe ſon Fils dans le tems qu'on traitoit ict 2. Roiæ: 
de la paix à Cambray pour la Flandre: Marie, ſemme 9 
de Philippe, qui Lavoit tame à Vinſgu du Pape & au 2 2 

grand contentement de PEmpereur, qui tant fur le Mer + par 

point d' ahdiquer, ne vouloit pas laiſſer à ſon fils une Terre. 

fi rude guerre ſur les bras. Avec tout cela, la træve 1555 
fut rompuẽ par le Pape, comme nous le verrons en 9 
ſon lieu, & la guerre continua, ſans beaucoup d' a- 
vantage de part ou d autre. En Flandres, il ne S- 
toit fait que des Excurſions & quelques eſcarmouches :- 


comme entr' autres ce parti Francois compoſé de 
quinze cens Cavaliers & de cinq cens fantaſſins qui 


revenant ſur leurs pas chargez de proye, furent atta- 


quez'& mis en deroute devant Bapaume entre Arras 
& Peronne. Enſuite la peſte fit auſſi ſes ravages prin- 
eipalement dans Parm&e des Imperiaux, od perit"le' 
vieux Martin Van Roſſum, general des Gueldrois. 
Guillaume de Naſſau prit Gphce & ſiguala ſa pru- 
dence dans les occaſions. Sur Mer, il ſe paſſa une 


_ aftion'des plus vigoureuſes entre les Frangois Walen : 


Hollandois.' Ceux-ci revenoient' d Eſpagne, au nom 
bre de 22. Vaiſſeaux, chargez de marchandiſes 
cieuſes des Indes. Henry II. leur detacha ſes Fre- 
—— ſous la conduite d' Epineville — 
au nombre de dix- neuf, les uns & les au- 
tres bien armez & bien pourvus. Ltion ſe paſſa 
vis à vis de Douvres, à la vuẽ des Anglois, & fut des 
plus meurtrieres & des plus terrribles, Les F 
qui ẽtoient plus forts en monde vinrent à Fab 
& donnerent lieu à un conflit, . —ů 
l flamme ayant gagné dans quelques uns de leurs Bri- 
gantins & auſh dans quelques unes des Flutes Hol- 
an s ocenpa moins à ſe battre qu tteindre 
le ſcu. Dans eette confuſion les Dieppois prirent 


cinq de ces bitimens deja: fort endo! par les 
& np t fix des leurs qui ſaulterent: 
de qui mit une eſpèce degalité entre les pertes des 


ere E > tine 1 e 's au 


rapport - 


His ToIRE DU” PR 
rapport de M. de Thou: mais les Hiſtoriens Eſpa · 
er Hollande, font monter la perte des 

n *& Gy — moins de trois 


cens hommes. 
Ce fut à peu u pres en ce tems que Charles:Quine 


"panda fa Mere Jeanne Aragon, qui quoiqu'en- de- 


mence depuis la mort de ſon mari, Philippe d Au- 
triche, ne laiſſoĩt pas de voir ſon nom i la tete de tous 
les Edits & de tous les Mandemens, qui Emanoient 
du Conſeil, conjointement avec celui de ſon fils. II 
ne lui ſarvecut gueres, au moins civilement: car des 
xe la treve eut ẽtẽ concluè, il Executa — 
qu'il avoit forme depuis long temps d'a 
tous ſes Royaumes & tous ſes Etats entre les — 
de Philippe & de ſe retirer en Eſpagne dans quelque 
Monaſtere. Strada raconte afſez au long les raiſons 


| _— qui Vengagerent à cette eſptce. de rẽſignation. 


principale, ce me ſemble, ẽtoit une foibleſſe no- 


| bl de corps & Cefprit ; car quoi qu'il fut encore 


jeune en quelque ſorte, ſelon expreſſion” des Vieil - 
lards, ẽtant ne avec le fiecle, cependant il ẽtoit deja 
f accable de gouttes, qu'à peine pouvoit — — 


ou ſe ſoutenir, & encore moins paroitre | en 


De la ſans doute cette foibleſſe d eſprit, qui Tavoit k 


-/- Inſultante 


 avertiſſemens gui lui annongoient une fin' prochaine. 
Si cette raiſon ne- ſuffit- pas, on peut ajouter les di- 


_ endroits du Monde: mis ce qui 


fort enerye, par rapport à cette vigueur de genie qui 
lui avoit ẽtẽ particuliere, que ſouvent on le trouvoit 
applique à des choſes de neant, ou effraye d'un petit 
objet, comme lorſque la vue d'une Comete, ou la 
la nouvelle de * f Mere, lui ſirent croi- 
re & dire devant tout le Monde, que C itvient des 


verſes ſecouſſes d'une fortune adverſe,” qui lui furent 
autant plus ſenſibles, qu belles olent eis presdöes 
par une ſuite de victoires rieuſes en pluſieurs 
Taffligea le plus vi- 
res la fuite d Inſpruck, ee fut la miniere 
il ſe vit traité & mortific par Hen- 


vement, 


8 * 


SET volt 
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voit eu le Pere en ſon pouvoir, après Pavoir battu & 1655. 


humiliẽ plus d'une fois; au lieu qu à Vegard du Fils 
i n'avoit jamais pd lui arracher aucune des places qu'il 


lui avoit enlevees. Dautres ajoutent encore les in- ve 


trigues de Philippe ſon Fils, qui. ſe voyant - dej 

de 28. ans, ſans avoir d — ar ige 

qu'un vain titre en Angleterre, avec une Epouſe bi- 

gotte & ſterile, & la haine generale du pays par deſ- 

ſus, fit tant enfin par le moyen des Conſeillers de ſn 

Tere, qu'il le determina à lui r un timon qu'il 
n'<toit plus en ẽtat de tenir. 


*PatLieyy donc stant rendu I r fon Pere rl. 


y convoca les Etats du Pays en grand pompe, c'eſt 3 
dire les Deputez des xv11 Provinces des Pays-Bas. 
Ils y vinrent preſque tous; Excepte que les Deputez 
de Louvain pretendant que Philippe devoit venir lui- 
meme chez eux pour y preter les ſermens, refuſerent 
— bing indre aux autres dans la ſolemnitẽ, & que 
Overyſſel ſe contenterent d'en ecrire à l' Em- 
— leur coutume n'etant point de ſortir de che: 
| eux pour aller preter de pareils ſermens à leurs Prin- 
ces; mais enſin à la faveur de quelques modifications 
& de quelques proteſtations on trouva moyen d acco-— 
moder la choſe; fi bien que le 25. d' Octobre, un 
peu avant midi, en preſence des Deputez des Etats, 
des Ambaſſadeurs, — inkinits detrangers ecou- 
us de toutes parts a la nouveaute du ſpectacle, 
Charles, après avoir declare ſon Fils Chef de Fordre | 
de la Toiſon d'or & lui en avoir cede le Collier, le 
reconnut — pour Souverain legitime de tous ſes 
Etats de Flandre & de Brabant avec leurs dependan- 
ces ſans Exception, le taiſant voir & le recommandant 
comme tel à tous ces peuples. Marie, à cette occa- 
ſion, ſe demit auſſi ſolemnellement de Vadminiftration 
du pays en faveur du Prince Philibert, Duc de Sa- 
voye. Deux mois apres, dans une ſolemnitẽ pa- 
reille & en preſence des memes ſpectateurs, Charles 


le demit encore en faveur de ſon Fils de tous ſes 17 


- * & poſſeſſions en n en n & 


4 

o 

* IJ 
* 
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1555. en e ee ne ſe: reſervant abſolument qu'une 
penſion de cent mille ecus pour mener deſormais 
Egalement raflakis des honneurs & des ennuis de 

ce Monde: Les diſcours pompeux qui furent fits 

à cette occaſion par ſon Chanceher, mèriteroient 

d'etre rapportez ici tout au long, ſi une flatteuſe 

Rhetorique ne les rendojent auſſi longs quien- 

__ _ _nuyeux- we 

XXVII. Ar 1, pour nous arreter 2 eſſentiel, nous 

Il abdi nts ſeulement qu'apres ſon abdication, Charles 
auſſi Em. demeura encore en Flandres tout Thyver & Etc 
Pire e ms" — — ccd aut En pi de ſon 

re, pour 'engager a Phili 
| edin. — mais en vain; ce qui fit qu il & diſpl 
auſſi à abdiquer PEmpire YAllemagne, le ſeul 

qui lui reſtoit, & — ecrivit aux — 40 
Corps Germanique, en leur envoyant eet effet 
— — ſolemnelle, dont ume de Naſ- 
fan, fi connu dans la fuite comme Liberateur des 
VII. Provinces, fut le chef. 2 Renonciation 
ne fut pas moins ſolemenelle que la''precedente ; 
elle ſe 3 un Diette Generale de tout Empire 
en faveur de Ferdinand: mais à cauſe de la Guerre 
du Ture, qui occupoit fort ce Prince, la cërẽ monie 
fut differee juſqu au commencement de Janvier en 
58. Cependant Charles Quint, ayant conclu la 
ages pour 5. ans, dont nous avons parſe, &'embar- 
zen Zelande, & arriva en Eſpagne avec ſes deux 
— ; 'Eleonor '& Marie, Vune Douairiere de 
France & autre de Hongrie & les ayant laifſces 
a Vallodolit, 23 avec un petit 


nombre de Dom au Monaſtere de 8. 
uſt, dans une V greable, a deux pas de 
lacentia, - od retire du Monde & de ſes de- 


P r 


XXVIN. rene acc rad qui s eſt paſſe 
22 | pr ap ai depuis cette de Sache 
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:afques Ja mort. Nous avons dit plus d'une fois Ia treue, 
0 "pres. le traité ſecret entre le Pape & Henry II. porſermce lex 


y eut une treve-ſur le tapis formee 3 Cambrai ae : 


entre la France & VEſpagne, laquelle rendoit inutiles Charles S- | 


tous les projets du S. Siege & des Caraffes. Auſſi Philippe 
ve manquerent ils pas de ſe ſoulever contre la treve e e 
| & Ge ptrvecks France la rompre, au grand ſcandale 77 
des Intereſſez, ſavoir PEſpagne, T Angleterre & les fur le "Rope 
5 ; Ceſt à dire, Marie, Philippe fon Epoux 
& Charles- Quint. Pour le Pape, appuyẽ deſormais = . 
7 r du traits _ Etoit rentrẽ en force, . 
an Cele, lever plus inſolemment que jamais, 
contre Philippe & contre les Colonnes, 
'Y excommunia avec tous leurs adherens. Il con- 
ca leurs biens & les diftribua entre ſes Neveux, - 
declrant Tun Duc de Paliano & autre Marquis de 
Te. ons Vie 3 eh; Citerieure de 
aples, & ſur ce que Charles & Phili 
les Proſerits & — accorderent E aeV ar rig | 
Naples - memes, il cita ces deux Princes par fon - 
Procureur Fiſcal, à comparoitre: dans le Conſiſtoire 
des Cardinaux, & les ayant accuſez comme fauteurs 
de Rebelles, il les declara dechus de leurs droits 
ſur les Royaumes de Naples & de Sicile, qu'il diſoit 
beneficiaries & dependans du S. Siege. En quoi on 
peut dire, qu'il agiſſoit conſequemment, ayant de- 
clars de bouche plus d'une fois, qu'tleve par ſon 
rang au deſſus des Roix & des Princes, il ne dai- 
gnoit pas ſeulement les regarder comme ſes collegues 
ou ſes. amis, & que de ce meme Pics dont il fra 
poit la Terre, il leur paſſeroit ſur le ventre & fur la 
des qu'il le trouveroit à propos; que Ceétoit 3 
nt ha A renverſer les trones I {a fantaiſie, 
en vertu du droit qu'il en ayoit regu de celui qui 
en diſpoſe ſouverainement & dont il avoit Fame 
de „ er a bo | 
VEc tout cela il faut remarque il rjoutoit XXIX. 
ba ruſe à Pinſolence, lors mEme qu d I Pretexce 
wann weve: il diſoit que fon principal: deſſein av Pape | 
2 | | ktoit n ray- 


leurs droits 


% 


£22 s oA Wan, Hate. 
ture de la ich de wenig eſßcacb ment à la deere LIB 
we m Romain & de f propre Cour,” & que pour cet effet 
— Z® i alloit bient6t raſſerubler | te Conelle, mais que our 
France: © J Teuflir, & Phage, 8 entre les 
e du puiſſances urope & que tte paix ne it 
e. Emo nth "Cup. Juſts' dibat de Zeurs Auf 995 


Car & tout à fait nouveau” Yocurer 
4 5. Hove 1 77 ha Chrétienté! II enyoy e Be 58 
7 e en France dun te, 
. r Crdinat Rebiba aupres de Cèſar & de 17 
mais "ordre 2 celui-ci de moderer ſa maroke - Ms 
1 ures ſar les ordres de autre. Carat 
| 9 «. * 11 Vadreſſe Tabord Ala Mücheſſe de a 
dochours ſouperaine des inclinations' du Rei & 
„„ > „ eee proſtitut᷑ fon caraftere par les fefles' 1 


tt as indignes, & ene dr Ges u e 
b aqui il emer de pt da Pp ne - 
ans chapeau conſicrez, comme au Defenſcur 

ere fl (ui qui avoit releve les Proteftans en 
ne I) ſe 2 amerement une "oh, 
qui 170 livrer, lui Caraffe, le Ls 1 fam] 
21x diſeretion des Eſpagnols, puiſque eine 7 90 
ſe Prepare deja i tomber ſur e & q 
t ſecouro de la Francę qui alte bs rer. 
fonmorancy n'Etoit pour cette guerre ; Henry 
Etoit ind&termine 3. 1 enfin la e bonne 
YT & amie des Guiles & du * die "vo: 
rte: Il ng reſtoĩit ON ſer . 
ire la treve, & I n 
relever de Ton 
Carafe: etoit muni de Ga tack 1 bein 
& memes de li cle des Cieux & de peo: 
que ce vieux Officier & nouveau Cardinal fut fr pen 
las mame, qu entrant dans Paris & fallanit d 
tems en tems le ſigne de k Croix à la foule du Mon- 
de profternce devant lui, comme pour ai demander 
f'bentdiftion; il ne pit Sempecher de dire "a 
7 Go, au lieu du Bine ditat bot, cette parole” de 
Nec Luis pepulus Me vult N A rats 
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1866. Lappropcl Py plus præs de Re 'effrayer 
1353 beg . Laer, k i 


| en rayagea tous 
Net 8! es Tu = mij VE, 8 


blogue (OE: ng 1 20 lui cou 


1 tous CC 1 | qui 
$4 comes N gs eng: 725 nclit 


oo BER int _ 8 J 50 6 EET, ” 125 15 1 pon | 
Jong 1 8 avecto a ſon 
cc. 


ies 
„ I al- 
—— micux, dit-on, preter . Toreille aur * 
e 1 eee © qui.1's oc en 
u de jours, & enſuite 
pork :.ce 1 05 of ng aux Caraffes le loi- 
a attendre E 1 & au Duc celui de sen 
der 3 Naples pour y regler toutes choſes en cas 


L. 


cattaque: C'eſt Ia premie ilippe en- 
treprit lp nftallation i eſt tis 
. t contre le Pape 
& le 8. Sisge. IT . ls we G F 
SAIL. - Exein les Frangoip yoyerent 


2 remuerent balk en Fier 0  tentere 
Pape ſous la prendre Dow, & prirent Lens & erent, ma 
coulsre ds when Flandr e ni en Italie, N de grande 

exploits & n'eure Gall grand 12 0s Je Keliciter de 
Gaſes : ſes TH rupture. ayant paſſe les 5s ay milieu 
_ exploits, de PHyver, 7 $empara, il eſt vrai, . Va Dei nom 

dn Paps, & ee 255 u Mi- 
lan, $'1l avoit Go See Duc de, Ferraxe, ſon 
Beau-pere & fon eralifime, mais credulits 
Pour {on frere le le "ls © : 


es, il 
vouloit courir tout 95 it au Ro A al ſans 
dre fort Fed du geek de Hare Nogl Jo 


urvii du Ia. guerre: ayant donc 
ove Vi eee 


* , 
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BR. i march vers la Pouille & ayant emportẽ daffault 6 
| dans Abfuffe Citerieute; Il mit le ſtege de- 357 
vant Civitells dans:PAbrufſe Ulterievite, on il fr . 
3 tout f 2 * brave 1 fiſtanee go © en 
plus les femmes ett; & 
lies de” — Apes 22 Von 
de —— nom ſalis Wlongs emiſſemens 
contre les Caraſſes qui le" latſſerent dae de tout, 
& contts pech l empor de wile marßett, du us 
en vinrent 1 de Froſſes parle 
Daus ces entrefaites, Cone de Birdie habi- xXXXII. 
4 lement er den pos ee the" Fatides a- Coſme f 
Vances qu I edit fates à Charles (Mint, N arts pf der eivs 
3 hilippe 'yvoir fait des de marches con -._ | 


il fait mine de ſe jetter entre Jes mins de 2, . 
. e parti; er que be. | 


exaignant Philippe; 1 en venir à um ac- Exploit de 
ä 3 — perpetuite PEtat de M Ant. Co- 
Sienne & dt ſes dspendances pouf hiuidation' totale lame au 
de tout ce 41 avbit avatice; & c eſt aii que cet ha- Duc d Albe. 
tile in ſeul de toute cette guerre. Ce- 
t tout le Patrimoine de S. Pierre Etoit en feu, 
| put K Datos; i} E ebd. r cr - 
autez dans les villes priſes, le fer & la i Anon by 
Etant point e pargtbz: "Car, q un edts,*Mare Ant 
S tun grand hombre dans is Cmfa- 
ue de 2 Segni, Evẽchẽ n 
rable k ville niche, qui ayant ëte N iN 
du ſoldat vide & petulmtitont = 
_ ve quo; von peut ſouffris Sec, de Viclences & de. 
Ws 7 torfions: © autre cdts; le Due d Abbe; qui àgifldit 0 | 
| Pour je meme Prince, ſe toutn une ſeconde fois . 
edt de Noms dun le Fort de lr Caniculs; be un jour 
de grand matin ſe diſpoſa YPeſcdladerF fi * reit. = 
_ ferieuſemetit' & pour la prendre, «= 
af EX" peer l berrear * 
| it du Pape & le porter 
e& encore ĩncertaitt: mais ce gu He” 


1 « wy =, 7 ML og N 
: * 8 
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FT: troups par kparch le retita A Paris qu il trouva 
is dans Ja derniere conſſernation, chacun faiſant ſon pac- 
er ur .Senfonger dans le coeur de la France. 

| ; mane On At Once bent 
| = Quellang lation pour — 7 wa ſi 
15 2 R's be voulu 3 ph pu | 
NY bs part de 


e ee 


. Po! — oe doh 
a — gain: de Eb, A nen 5. "0 
bord- fon: Filsietoit deja: maitre-de.. —— Mais 
Philippe ſoupgennoit. un peu. le Duc de Sa "a 
Kon —— 2 France, 5k la 
Vue ge recouvrer 3 C7 pourquoi il vint lui - 
meme au Dr Anglois 
pour preſſe T que Colignys, malgté tons ces 
n vaillanment n 
lorſque 2 en par 
rens-endroits; fut — — . * 
Pluſieurs y. pexitent, camme on- 

r Amiral & d Andelot fon frere, Jabord amber entre 
les mains de, PEnnet\, fans tre reconnus, sen d- 
barraſſerent neaumoins avec d'a —— 
que n t — 

vint an Gajglet, 3. Ham, .& A Nyon, qu'il emporta 
ſucceſſivement St: fit I. ſon Expedition: les Anglais 


p | 1/8; 
qui par le d&faut d plus 
963 perl Ui avortez, & le io an vas | 
1 25 . þ wh 9 * fe; N 

1. n n ange ſe 
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villes du Royaume. Dans ces dures étreintss, Ane 

A ne \fit' point diffieults de s'advefſer encore A Soly- B, 

man, Empereur des Turcs, pour lui emprunter Wives Guiſ: 

Largent & une flotte: mais il eut pour reponle, 82 à le 15 2 a 
 Pepard di la flotte, à la bonne beure, mai qu'@ veut point 
Segard d l urgent, les hi de fa Religion ne. lui Lale aller 
5 permertoient pas Jen friter aux Chrit lems, fo aus gue 5 A ait 

_ . pritexte qui c fut. Rebutte de ce cor6-, il pritnean-4,;.* 

moins patience, & avec les fommes/quiil avoit-regues* 155 
dex vines, ayant lers quelques milliers de Suiſſes & 7. 
& de Lanſ ac en. & 1 toutes ſes troupes avec 
le reſte de fa Nobleſſe, tant qu'il en pit trouver qui 
pouvoient porter les armes, il Savanga de nouvau 
vers les fröntieres de Flandres envoyant au Due de 

Guiſe un ordre éxpres de revenir d Italie avee tout 

ſon Monde, pour ſubvenir au plus preſs: &&eſt 

juſtement cette conjoncture deria plus a i e 

de l France, dont nous avons paris, qui Ele vn ce f-... 

vori au plus haut faite de la gloire & de la fortune 

Cependamt le Pape ne vouloit poine le hiſſer aller, 

. lui eut deja renvoye ſes Stages. Aa 

pourtaft il falut y, conſentir, apres de vives al- 
tercations de part & d'autre Le. S. Pere ſbuhaitoit 
auparavant de faire fa paix avec le Due d Albe & de ſe 


1 mettre ai & les fiens' I'Pabri de toute inſulte: ce 


qui arriva en Septembre W e e the 
tiens & de Coſme de Florence, qui 9 w_ g 6 

: card entre les parties, avec tous les 3 NR 
Etoient dus au Lieutenant de raph Terre, non „ 
comme demandant 1a” paix; m comme vaingueur 1 
& arbitre du ſort deb mortels. Les conditions fu. 
rent, 1. Que le Nuc d Albe viendroit We 

Rome & demanderdit x Pour hai & pour ſon 

Maitre au Souverain Pe tife; 2. Que le Pöntiſe le 
recevroit en grace. 3. Que le D We Guile avec”. | 
tous les rn jens aurojent la perinifh DP. ſe retieriflire- 
ment hörs de Italie, & de- paſſer: mam par les ter- enn 
res de Philippe. 4. Que e Due Ahe rettet 
but ee d il abit pris. 5 * de Paliano ſeroit * PIKE 
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1 remiſe en { veſtre entre les mains e Bernardin Car- 
557, boni, Allie es raff, a 3 5 les choſes fuſ- 
ent lers par arbit 6. Que Jean Caraffe, 

Comte de Montori, au Ten de Pahano, Te contente- 
_  roit d'une autre rd are 4 ** 
> OE des Veiitiens ; avec e titre cipaut 

| | r M. rnd Colonne, I ui on on dtoit babe Wh | 
n*auroit aucun Egard I ſes ntions, non plus qui 

y celles de ſes parens. Ces ürticles n'@toient pas fort ẽ-· 

quitables; mais le Duc d' Albe, qui voyoit un Pa 

Hp pt jx plagt octogenaire, ne voulut pas faire le di 

| ant bien que les choſes be dureroient pas | 


— £ 


FB, T4 


RXRVI. La pat kunt Rite de böte N. kr Eſpa pagnols tom- 
cuff Beben. . Ge de Ferrare 60128 ESE a falve 
exemple Farneſe, ] 
See, reconicthe CE tag” juſtes „ 9 79 A 
rermine fi par Ventremiſe de Coſme qui. navoit en vue que 
—— les la par de T Italie, tous” ces Princes ſe 
uerres d Lies uns zwe les dutres, Vannee ſulvante, & firent eur 
e. 3. Nair auff wer . maniere que ha 
1555.  cranquilits generale ne fut point trouble pendant = 
tout ie reſts du fieck, 0 moins dan ces quartiers- 


. 
vn. Poon Nec France rde te 
Le Duc de arrivE 1 Paris, on Ferivoy cn Flandrey bbs Is mieu 
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ajoutant au ſurplus qu'il toit ra vi de preſenter I leur 
— ſon fils aine; le Roi Daup hin, afin wil 
'engageat lui-meme de ſon cöt aux ear qu *1 leur 


7 — Cieſt ainſi que les choſes fe 3 — 


— uelle diffẽrence de ces manieres 2 celles dz 
ſent) Il leur demanda done & en obtint trois 
len, de Livres, pour les beſoins de la Guerre, le 


tiers de la part du Clerge & le refte de Ia part des 


peuples. Avec cet argent il leva en Allemagne 
14000. fantaſſins & autour de 5000. N fans 
compter les recrues qu'il fit lever en Guienne & en 
Gaſcogne; & pendant que toutes ces troupes ſe raſ- 


ſembloient, il celtbra en grand ut pe le mariage 


de ſon fils avec la Reine d' Ecoſſe, Stuart, prin- 
cipalement par le conſeil des Guiſes, Oncles de la 
jeune Reine, qui preſſoient cette affaire aveo d autant 
plus de z2le, quill ſavoient bien quils gouverneroſent 


ſous le Fils, comme ils Etoient deja tout puiſſans 
ſous le Pere. Enſuite, ayant appris que ſes Alle 


mands étoient dea parvenus juſqu'aux frontieres, il 
ſes forces en deux corps, dont i WT, k 

commandement 'de'Vun an Marquis de Termes, del- 

tine pour agir.en Flandres, tandis que Paytre, beau- 

coup plus conſiderable, devoit agir dans les ; 0 

dentre Meuſe & Moſelle ſous 1a conduits 

de Guiſe. Avec celui- ei il trouva propos fi 


le ſiége de Thionville, vile forte Tut in Moſelle, on 
_  eommand6it alors un habile Brabangon. On Tafſc- 
80 donc dans toutes les formes des le commencement 
de juin & on li battit avec un plu nombre de 
ae de Con & 23 Wo ne 
| . de faire, 


4 qui 

qu'on 5y Aeta . een juſques- 

— ! Pierre Strozzi, Marechal 45 France, 

eee Cour & tres. Agne de Terre, 

| emportẽ d'un cap te age NONE Ie 9: 
Ak cependant il falut ceder à la force & I, 

leur Frangoiſe, des le 22. du meme mois, 1 5 


conditions; 1. Que les habitans de Ja vi ſe retire- 


roĩent 


m 0 encore 
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roient od ils voudroient avec tous leurs biens, leurs 
meubles, leur or & leur argent &c. 2 Que u Ger. 


niſon; tant. Cavaliers que Fantaſſins, en ſortiroient 


auſſi avec laurs armes, leurs chevaux & leur bagage, 
mais que 8 les. enſei pou gen &Tartillerie reſ- 
teroĩent aux v Duc de Guiſe paſ- 
ſa à Arlon, auſſi S — 9 qu I emporta 
avec plus de facilitè & od il paſſa quelques jours pour 
rafraichir fon. armée, ſe preparant, comme on croit, 
3 mettre le ſiege devant Luxembourg, quot que ſui- 

vant le plan du Conſeil, .iÞ-dvit{e rendre en Flandre 
pour. y joindre le Marquis de Termes, qui venoit de 
recevoir nouvellement le bãton de Marechal de France 
2 la place de Strozzi. Et en effet, dès la fin de 
Juin, le Marquis ſortant de Calais, ſe prẽſenta devant 
Dunkerke, & pendant que les Citoyens ẽtoient en mou- 
vement * ſe rendre, il ſit donner Paſſault ſi à pro- 
emporta la ville & la mit en deſolation. 

Dan fen « g 'avanca — jak Vinoxberg, dont il Semparg 
avec la dermere facilite : Enſuite de quoi ſe trou- 
2 oblige- de garder le lit, à cauſe d'un Rhuma- 
110 ſurvint, il donna le commandement de 


armee à d Etouteville, qui ravagea toute la odte juſs - 


IN Newport, & cela par le fer & Nn feu, avee 
une horrible inhumanitdG 


Tor cela ſe fit par les Suan, avant que Phi: XXXIX 
ip ſe remuat, arce que Fannee precHdente, des Philippe = 
de ſon-expedition'en Picardie, il avoit renvoye 225 en 
h meilleure partie de i{es/troupes; ſelon; la coutame Cent, ft. 


Talos & auſſi de crainte de quelque ſoulevement, mw 
parce 
Ee Aﬀletnagne, ſe preſſunt 
en pas beaucoup, 
n arriuerent qu*apres = A toys fait ſe 4. 5 
eee e e e e 
rapporter une pointe q un Genera ads du 
ma ane gw qui, ſur ce que 1 de 
Viennez: du tems de Tos axlarits 


mond 


stoient mal paytes. Ileſt vrai que des — 2 
de cette atmee- il avoit fait quelque 8 
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2 inutilement le Due de Guiſe, 


fe-. 
* E vive Nſiſuneg 
v brillerent —— — 2 


N 


ED 
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bea — — Avgaſte ; Plaſt 2 Pins 16 
qu'il. poulut prendre une bonne foie & 
_ — celri de SEMPER MAIUS: & 
— _— de. meillturt bexre'! Pour 
—— 
e 
fut uh, ou e..contre le DRE. Guiſe qui — 
dans le I & Tautre, qui eſtoit le plus 
eonfiderable, ſous le Comte d Egmond, devoit agir 
contre le Marchal de Termes. ici, qui avoit 
voyant devant 
eux une 2 ſupericure à la ſe/ hitoit 
ET 1 ——— 

es; mais ẽtoit trop 

weir retards a retraite ea à pro 


di cho —— gar 


-hata la Tian Us exgealivgrs I 
19. Vaiſleauy 8 rt 
glois,. rangeant alert dette meme cote 


neee 


1 urent du combat, 3 ** pl 
2770 pr — 


e ravage 
* NiſulbtHde dire que 


plc 


perit — 
worm ſur l 
& las fupards, en bier 
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| 
' 
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i, frm: pre abgegeben, ge 


4 3 


Arzy'scela/ be deut Roix 


toutes leurs forces; vinrent camper 
ire, en ap 


aie qui moe tt 
— 
onnẽtabæ ſes amt 2% 
onttable; Or At fut Lwoir du Ia priſe" de g. 

Qeentin-on trouvs ding le bagige' de DYAndelot des 
res Herétiques, qui le firent ſoupponner d'stre du 


nombre 
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1558. nombre des Proteſtans de France, auttement nom- 

mez Zuingliens ou Calviniſtes, & que PEveque d' Ar. 

ras en ayant donnẽ avis aux deux Guiſes, beur- ci 

ne manquerent pas d'en informer le Roi, grand En- 

nemi de la Reforme ce qui fit que ce Prince 

Payant fait venir devant lui, au lieu de ſuivre en 

cette occaſion le eonſell qu'on lui avdit dannẽ de ne 

repondre aux queſtions qu'on lui feroit qu avec re- 

ſerve & avec prudence, il avoitz la debte, confeſſa 

ingenument & ſans detour ce qu'il croyoit & par 

cette meme ingenuitẽ perdit ſa charge de General 

d' Infanterie & g attixa quelques mois de- priſon, mal- 

gre tout le cas qu'on faiſoit à 14 dur de ſes talens 
2 & de ſes vertus. —— E 1 

XLII. Ene1n Monmorancy ayant été renyoye i deſſein 

Calais eſt par Philippe pour — a la paix, il 8 * 

oy tout de bon aupres du Roi & eut le bonheur le r6- 

# la pacifs- uffirz en quoi il fut ſeconds principalement par k. 

comment Princeſſe Chriſtierne de Danemark, Veuve du der- 

levs : arti- nier Duc de Lorraine, dont la fille cadette avoit 

cles du trai-ete, dẽja promiſe à un des Enfans de France. Ce 

- de cam- fut donc la Coufine germaine de Philippe, fille d Eli. 

2* -* nabeth; Reine de Danemark & ſoeur Charles-V., & 

non pas la Tante de Philippe, comme dit Mezeray, 

qui fut la Mediatrice entre les deux Roix, & le 

ciment de deux perſonnes qui la touchoient de fi 

pres, Fun du cote- de ſa Mere, & Pautre du Cote de 

fa fille. On convint donc du lien des Conferences, 

qui fut PAbbaye de Cercamp, ; de. Heſdin, dans 

le territoire de Cambray ; & des Plenipotentiaires; 

Y qui furent, du cot&*de PEfpagne, le Duc d'Albe, 

8 2 avoit renoncẽ à la prẽfecture du Royaume de 

| Naples depuis la paix d'Ttalie 3 Guillaume Prince 

d' Orange; VEvaque d' Arras, autrement Gran- 

velle, & Viglius Van Zuichem, illuſtre Friſon; 

& da cote de la France, le Cardinal de Lorraine, 

Monmorancy, S. André & quelques autres. Toute 

la difficults qui ſe preſentoit dans. cette-negociation, 

regardoit propremant Taffaire de Calaing1quie' es Ar 

e pA 2 glos 


$444 F 


1 pour les nouvel 


Fauce XV.L, SHE CL E, I. XXIV, 


glois 9 à grands cris, & que les Fran- 
ol ne vouloient pas rendre. Aj outez cela que 


& ſur tout ſon E pouſe, ne Folate pas non 
Pls les gf fot 3 mais la mort de Marie, qui 
arriva prẽciſement en Novembre; lorſque cet ne 


Etoit le * agite, & le refus K 5 fit E ider d'a 


91 


main & les voeux de Philippe, auſſi = 


que! e parti de Don Carlos, dont on lui, offroit P'alter- 


native, & ſſus tout cela le penchant qu elle ' 
1 77 Als idees, firent bs pu n 
negligea à ſon tour; & quelle fut obligee f Aire 
{a paix elle - meme avec la France Par rapport à Ca- 
las, comme nous Iavons rapporte, Cette difficulte 


Etant done levee & les 2 Roix nayant plus de peine 


3 gaccorder ; apres quelques delays ſur la mort. de | 


Marie, on reprit les, Conferances . le mois. 1759. 


Février de Tanne ſuivante, dans le Chateau de Cam- 

bray, pour conclurre les articles ſuivans; 1. Que les 
deux Roix ſe reſtitueroient reciproquement tout ce 
qu ils $'ctolent pri 51 a Tautre pendant les 8. der- 


nieres annees. 2. Frangois ẽ ẽvacueroient toutes 
les 1 qu ils po t encore en Toſcane, en 
| Lombardie 85 Ms "ES en Savoye & en Piemont; 


exceptẽ qu'a de Turin, Pignerol & trois au- 
tres Places, 4 leur reſteroient comme. en gage, 
juſqu à ce qu'on eut decide, en reſpace de trois ans 


cout au plus, du q it que le Roi de France prẽten · 
| . air 7 elles © vertu de ſa deſeendance de 


iere de Savoye... & Mere 


Fn 4 &. ce, ainſi, diſent les Hiſtoriens | 
| Frag ois, quien 1 1 de 98, places murées & 


rtifices, qu'ils furent obligea de rendre aux Eſpag- 
nols & à leurs Alliez, ils wen recouvrerent que trois, 


E . le. * & Ham, 3. Que paur ci- 


menter la &. Vamitie. entre, Jes. deux familles 


Royales, enry donneroit f fille aince,, Elizabeth de 


France, autrefois deſtince i Vinfartune, Don Carlos, 


d r ſon Pere, ende n 
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3 ayant engage. les premiers dans cette 
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1561. dot de 400000. Ecus. 4. Qu'il donneroit encore fa 
ſoeur Marguerite au Prince Emanuel Philibert, Duc 

| de Savoye, avec trois cens mille ecus, & Tuſufruit 
du Duchẽ de Berry pendant la vie de P Accordee. 

5. Qu Tẽgard de Coſme de Medicis, il retireroit 
des mains de la France, tout ce qu elle poſſedoit en - 

2 _ le CO: permis aux een 

| patrie & dy Ire poſſeſſion de leur 

biens en ſe ſoumettant 18 dl 8 

XLII. Cette paix Etant faite, auſſi blimee de tout le 
Henry per- Monde que la Guerre Tavoit &te, Henry, comme 
ſecute les sil avoit fait un beau coup, ſe donnoit du bon teme, 
— gr & au milieu meme des preparatifs de tant de fetes & 
lui-mime de mariages, pour completer ſes folies gaviſoit de 
dans un perſccuter les Proteſtans à Tinſtigation de ſa Belle, 
Tournois. uſſce par les Guiſes, vrais Tyrans du Royaume 
Sen carutte- & les veritables tiſons des guerres Civiles qui eclat- 
33 terent enſuite. La verits eſt que le nombre des 
Proteſtans toit fort augments ſous ce rigne ; 
- mais enfin ils ne faiſoient mal à perſonne; ils Etoient 
bons ſujets; zelez pour leur Prince & ou pouvoit 

bien leur accorder en France la meme qu'on 
venoit de leur. donner en 1 par autorite 
publique. Henry donc entra au Parlement d?s le 
mois de Juin accompagné des Princes du fang, de 
Monmorancy, & des inaux de Lorraine & de 
Guiſe, pour intimider par ſa preſence ceux dentre 
les Conſeillers, qui er pour avoir quelque pen- 
chant du cõtẽ de la Reforme, ou qui au moins Etoient 
fort ẽloignea des maximes ſanguinaires de la Cour. 
Mais cela nꝰempꝭcha pas qu avec une liberts reſpectueu- 
ſe & une intrepidits memorable, pluſieurs membres 
de cette Aſſemblẽe n'y Expoſaſſent leurs raiſons de- 
vant le Roi d une maniere à lui faire penſer à lui- 
meme au tort qu il alloit faire A ſes peuples, en ſe 
Hrrant aux maximes de rigueur qu on lui confeilloit : 

& entre ces dignes patriotes, je ne dois pas oublic 
mw du Bourg, Louis le Fevre, & Arnoud Ferrier, 
à qui M. de Thou donne de grands éloges, quoi = 


! 


France. xva. S1 EKG LE, L. XXIV. 
le P. Daniel, à ſon ordinaire, Bape ici tout ce qu'il 


l 1 loder, & loije tout ce qu'il faudroit blamer. 
e juſqu Yemmpartement le dif- 


_— 7 S 1 on apres avoir parlẽ 

des pro rofondeurs Ne e, au. ſujet * 
Zuingliens, qu * bete A Extirper par 

fer & par le By 8 W en ces termes: 277 


3 voice. pls Furs ries de crimes & doffenſes contre 
h 25 par les 25 auxquelles. tes 
tourmens, de 1a torture & des Jupplices pounoient 2 


1 


ine. ſuffire,. mais qu Þtgard des  blaſphemes & 
4 [ 1 5 horribles. contre, 1a Di ini op des adul- 


| ea des impudititez, det parjures friquens, non | 


kent a , 5 ,diſſnouler,, on alloit encore par une 
bans "es 2h rte 7 50 2 tes favorizer & 


tes antretentr. ; Fx an 2 on. ttoit apres à innen- 
ger; tous ts. 101 Aude 2 lices con 75 2 
des gen, en Hi 175 2 8 TE 7 avoit pa 


cue ir aucun crime, ni nene aucun mauvais deſein. 


Car 77 oi ſunt its coupables? ry Eft-ce 
5 af 5 Ke igel. ? 123 gui ne font jamais 
| 7 5 4 Prince gue dans Teurs. poeux & dans 


Aar prieres ?. Ae eg pour, avoir. piolt les Joix pubs 


Tiguts enti-da frdelite des wi : follicitt 1 les Pro- 
-Dinces na 1w/qu 2 preſent on n'a_ph_rien_diter- 
er de of bl ie, A par out 4e ie moin, Jes Plus 
87.4 4 ts tes pl f 755 an 1 ie p decouvrir 
: 155 11 55 Heft en, 1a penſee. eroit-ce, d'avoir 
ERP ' 


725 e Ser manife/te à la faveur du 
criture Ie 5 corruptions 7 

e 1 FTA que voila le cri 

| 7 7 Cs but. Boſe fee diti ra... 


tance, pa gui tombe en 

e fait & qui 3 
raves e 0 Te: man re 
HIS Pas. de remarguer que le 
for. tout au reproche 5 | 
9225 eu cus, 4 allegugnt, le les Ii 8 


2 12 demands "4 2 0 | 
an 
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d Elie au Roi 4 chah, : eſt Toi qui. RITA Ijratt 3 
ou, 2 dit der. pes. li Dui et — pour 
troubler Iſra#12 ce qu'il appliquoit aux cũteurs 
modernes; oy 1 de Du Bourg, qui 
reprochoit I ſon ſiscle & à la Cour de France Tim. 
punite de ſes debordemens, tandis qu elle cherchoit 
tous les jours de nouveaux ſupplices contre Vinmo- 
cence. Tout Hiftorien qui aura conſerve quelque 
pudeur & quelque amour pour la vertu & pour les 
beaux Exemples, n'appellera jamais du jugement de 
ce grand homme. Mais il n'a pas pld au u Jeb de 
ſuivre le chemin battu: I] a trouve 1 * ces diſcours 
une licence effrenẽe & une audace digne * chati- 
ment, pour prodiguer 2 ſes un Rol 
imbecille, qui ne ſavoit ce qui falſoit, & 2 a 18 
raviſſeurs qui animoient ce bon Prince contre h pro- 
bite & Firreprehenfibilite | meme, Que ne diloit. Ja 
au moins que ces Coura Senateurs, dignes des 
meilleurs. tems de la Republique” Romiajne & reſte 
prẽcieux de la franchiſe Gallicane, 2 illolent 
leur conſcience, pour Epargner le ſang 1 Fe 
res & de la Nation, '& Kuver- leur! atrie d'un '0 
13 obre ẽternel t. . H gen quiil vint des Depu 
Allemagne, de du Virtemberg & yok envi- 
rons, pour intercẽder en faveut du fang in 
S etoit· A une circonſtance ſur laquelle il falvit a 
Eh! od en ſommes- nous? Faut-il gel des 217 7 
en poſſeſſion, depuis long tems, de 
politeſſe, aient eu beſoin fi 22 des remon 
E de leurs voifins ſur cet article? & dans cet 
grande lumiere du XVIII. Siecle, od les matiefes de 
la 1 Nu ẽtẽ 8 bien debe ues, Eur ll que 
nous ayons la douleur de voirun Hiſtorten e 
empoiſonner les ſources p oY ques de Tinftru 1585 
blamer les ſeuls éxemples igueur & dh 
qui decorent leurs annales! - Je OR arrete ici, ins 
avoir  deeharge mon coeur wile | fois pour töutes 


par 
le meme principe qui animoit en 
Celt a dire, Par Pinteret que je je pry i ak 


THEE NANG a 


es XVI. S110 L E, L. XXIV. 29x 


Gente 118 n & I Thonneur du 3 ok j'ai rec la 559% 
1 Roi donc irrite 7.248 cufibiiry* des | 


naiſſance, 
opinans, | retira en grande colete de PARimblie. en 
faiſant ſigne 4 Monmoraney de F aſſurer de ceux qui 
. A a avec le plus de franchiſe. Ferrier ſe 
par ce moyen [a captivite & peut: tre 
le Lande Pa Bourg fut ſaiſi & mis en priſon & 
deux Jours apres, 52 15 Examine par des Juges 
rw 2 contre 1 eges de la Cour, it 125 E- 
clare erétique & Fran & livre au Magiſtrat 
Criminel pour ètre puni, Cependant par un con- 
traſte des plus bias toutes ces rigueurs ſe paſſoient 
dans un tems de fete & de re) jouiſfance pour le double 
mariage qu on avoit i dre, Fun de la fille & Tau- 
tre de la fur du Roi: mils le premier, od le Due 
g Albe ſervit de Procureur 3 Aale, ayant etẽ c 
lebré le 2 27. Juin, devint fatal au Roi meme & jetta 
la Cour & la ville dans le deuil & dans les larmes; II 
y cut des Tournois inſtituez pendant trois jours 3 


dette occaſion, ſorte de combat ridicule, od Pon rif. 


quoit de ſe tuer, ou du moins de ſe caſſer bras & 
jambes, comme le remarqua fort bien ce Tur ſenſe, 
11 ayant ets admis à cette ſorte de ſpectacle, repon- 

t. A ceux qui lui en demanddient ſon ſentiment: 


Mzeffiears, permettez moi de vous dire, que ſi e ] 


que pour vous divertir, vous en faites tro 775 & | 
reft pour vous battre tout de bon, waus wen faite 
pas VE. 'Quoi qu'il en ſoit, le troifitnie jour deſ- 
tine 7 Ebats,. dans un tems aſſez chaud, le Roi 
Fn avoit deja jocte plus d'une fois, voulüt encore ſe 


| 5 8558 aut yeux de ſa Belle & de toute la Cour, avec 
Mongommeri, Colonel de ſes gardes, qui . 1 755 le 


defi, concourut avec lui la lance à la main, & 

ta un, fen fi rude, , * 5 de fa Une ae 
23 celle Ju Ro qui fauta en meme tems, 

le le tots git. contre le ae q qu'il tenoit ouvert "8 

cauſe de Ja. chaleur, & 

fonga” ha tete. fi avant, ol en Perc Puſage'de la 

voix & n I tel OS: ra le fameux Vel. 


IA dans Peil droit & sen- 


; L * * 4h | * 
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diviſion & d horreur. Er 


HrsTOIRE. D France, 


| Veſalius, Medecin de Bruxclles, que Phil lui en- 
envoya en toute diligence, ne fut pas aſſez habile 
pour le guerir, ni meme. pour le ſoulager. On pre- 


tend neanmoins que le Roi gat a Mongommeri 


ſar le champ & lui fit ſigne de ſe tranquilizer: on a- 
joute qu ètant porté chez lui, N detourna les yeux 
* 1a Baſtille, od il avoit 99 injuſtement les . 
ſeillers, comme pour ſe reprocher cette tyrannie; ce 

que le Cardinal he Lorraine ayant remarque, & le 
Roi lui ayant confirms ſes ſcrupules, il en eut pour 

toute reponſe, que c"#tozt une penſte du mauvais E/- 


| 2 nM. aloit proſeFire & mourir. dans la foi. 


Thou qui rapporte encore cette circonſ- 
hog Il mourut le 10. de Juillet, le lendemain de 
la conformation du mariage de ſa ſcur Marguerite 
avec je Duc de Savoye. Juſte punition, dit 7 meme 
auteur, du plaifir inhumain qu'il ayoit pris autrefois 
voir battre en duel & en c clos; deux de ſes 
ſujets iſtinguez, q wil auroit dũ reconcilier paternel- 
lement, pluſtõt . de les Expoſer, comme il fit, & 
les animer i sentre-detruire. , Du reſte, toit un 
Prince Frangois dans toutes les formes, bon, gene- 
reux, arable, galand, aſſez liberal envers les Savans 
& ſur- tout envers les Poctes, qui fourmillojent dans 
ſa Cour, quoi qu'il n'y en eut aucun Jul approchat 
de la naivetẽ & des graces de Marot; a ueux 
de ſon .naturel, mais mauvais politique, & livre ſans 
reſerve à une Maitreſſe bigotte, qui le menoit par le 


nez & qui le proſtituoit lachement aux volontez d'un 


Triumvirat factieux, qui penſa perdre la. Fr rance ſous 


ſon regne;, & qui en fit apres ſa mort un theatre de 

ancols II. ſon fils ain& lui 
ſucceda & ſe haiſſa Sonduire r;fa femme, & a fem- 
me par les Guiſes, freres de fa Mere. 


Pg81LIPPE ay t ẽpouſe Elizabeth de Shake par 

= e Procyrs ur, au * de Tales trouvet lui: meme Paris, 
24 on envoyat en E > 

mW a promeſſe e ap t de. ha. ſulyre 


e e $embitquer, il rösla à fa maviere 


par terre, . avec 


er: 
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de Fleſſingue pour ! Eſpagne, on il arriva apres avoir 


gagné la ville de Guadalajara, qu'on croit etre Pan- 
cienne Numance, dans la Caſtille nouvelle, elle y fut 
jointe par ſon Mari & le mariage y fut reellement 


a 
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badminiſtration des Pays-Bas, ẽtablit un Gouverneur ſon Pere 4. 
dans chaque Province, & au deſſus de tous une Gou- lt deja 
vernante pour les diriger & pour les unir ; ce fut la % G 


Princeſſe MaRCUERIT E, ſa propre ſœur, Anis natu- n quel- 


relle ſeulement, que ſon Pere avoit eue d'une fille de — "os 


qualite d' Oudenarde, & qu'il ayoit marice enſuite a- ſentimens 


vec Octave Farneſe, Duc de Parme & de Plaiſance, Proteſt ant. 


encore vivant. Granvelle lui fut donne pour Con- 1559 
ſeiller & pour premier Miniſtre, avec ordre d'avoir 


beaucoup d'egard à ſes avis. Enſuite ayant aſſemblẽ 


les Etats du Pays dans la ville de Gand & leur ayant 
fortement recommandẽ Te xpulſion & Iextermination 
des hẽrẽſies qui croiſſoient de Jour en jour, il partit 


penſe faire naufrage ſur la cote de Biſcaye, & en 
22 ſorte dans le port, od il mit pie à terre en 
ptembre, ayant vu la tempete lever 3. meſure 
qu'il ſe preparoit à debarquer, & oblige de faire le 
jet de tout ce qu'il ayoit de plus precieux en meubles 
& autres richeſſes de cette nature. Elizabeth de 
France arriva plus hũreuſement par terre, des le com- 
mencement de Janvier de Pannee ſuivante, &, ayant 


conſommẽ le 31. du meme mois. Charles ſon Pere 


toit deja mort dts le 21. de 8 1558, ayant 
vẽcu des le commencęment du fe 


de juſqu à ce tems- 
; ans, 6. mois & 25. jours; ſa ſcœur E- 


leonore, d' abord Reing de Portugal & enſuite de 


France, ne Vayant precede: dans ſon depart de ce 


Monde que de quelques mois, & ſon autre ſceur, 
Marie de Hongrle, ne lui 2 ſurvẽcu que de quel- 
ques ſemaines. Du reſte, une foule d Auteurs graves nous 


| aſſurent que Charles-Quint vers la fin de ſa vie, s6- | | 
toit fort radoyci envers les Proteſtans; ce qui n'eſt 


* 
* - - ,: 


pas improbable ſur- tout apres Faventure.de I Interim 


aui ayoit adopts & les converſations de quelques S- 
_ " yans qui avoient pd Veclairer, ſans compter ſa re- 


3 traite 


| 


1” 


/ 


254 


» fon Conſeil, sil ne 


f * 
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© 1559:- traite en Eſpagne, ol la lecture & la meditation I'oc- 


cupoient toute la journẽe. Mais voici ce qui eſt bien 
certain & bien avere, c'eſt qu'environ un an apres ſa 
retraite, les priſons de I'Tnquifition d'Eſpagne Etant 


remplies d'Heretiques condannez & reſervez au ſup- 


plice pour Parrivee de N qui devoit s' en faire 
un ſujet de triomphe & d'oſtentation, il y en eut 
pluſieurs qui perirent dans les cachots avant fon arri- 
vee & furent brulez enſuite en effigie; entre leſquels 
on diſtingua deux perſonnes tres-notables z un nom- 
me Jean Egidius, ou Gilles, fort aime de Charles- 
Quint I cauſe de fa piẽtẽ & de ſon erudition & deſi- 
one par lui pour PEveche de Droflen, en Brande- 
bourg; & Vautre, Conſfantin Pontius, ſon Confeſ- 
ſeur, qui lui avoit tenu compagnie dans fa ſolitude & 
Vavoit meme aſſiſtè dans ſes dernieres heures, au 


moins $'il en faut croire Fra Paolo & M. de Thou. 


Il eft vrai que Palavicin conteſte une partie de ce der- 
nier fait, en ſoutenant que Pontius n'etoit pas ſon 
Confeſſeur, mais ſon Chapelain ſeulement, & qu'il n'a 
pũ aſſiſter à ſes dernieres heures, puiſque du vivant 
meme de Charles, il fut arrete pour herefie, & con- 
fins dans la priſon du S. Office à Seville. C*eft ainſi 
que cet Italien fait Fapologie de PEmpereur & de ſon 


Egliſe, comme ſi la difference de quelques menues 


circonſtances faiſoit quelque choſe au fond de Taffaire. 
Tt y a'bien plus, ceſt qu'on peut produire un bon 
nombre d*Auteurs, fur tout i les Hiſtoriens Fran- 
cois, qu? aſſurent que Philippe avoit delibere dans 
mort, comme ayant ẽtẽ entiche d'herefie ſur ſes vieux 


jours; mais qu'il en avoit ẽtẽ detournẽ par cette uni- 
< : Me 4 . 


que voir que $1] le faiſdit, on pourroit revo- 
quer en doute la validite de la tranſlation qu'il lui a- 
voit faite de tant de Royaumes & de ſouverainetez a- 

nt {a mort: car il faut bien que les pauvres Hereti- 
ques, en perdant tous leurs droits à IA vie future, ce 
qui certainement Nha 18 rod ghomracs ſient de- 
auler encore ic bas de dnt ls plu incgnrſlable 
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de la poſſeſſion & de la donation. Cependant, pour 

etre CES foi, nous dirons ici qu il ny a nulle Oe 
vraiſemblance à ces faits, ſelon M. Perizonius, ni du 

cöõté de Charles- Quint, qui renouvella en Flandres 

les Edits contre les Heretiques, ni du cõtẽ de Phi- 

lippe, qui n'avoit garde d'aller reveler aux yeux de 
Eſpagne & de toute Europe la pretenduẽ Farpitude 

de fon Pare... 5 8 
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fameux General, mais Eunnque, qu'il avoit fait venir- 1 F. 
5 _ de Perle: Fo la ville & h pd 6 
attaquees vigoureuſement par les Turcs,. fu- 
rent fi bien de fenduẽs par les Hongrois, qu'il fut ob- _ 
lige de lever le ficge,  apres avoir tenté inutilement | 
tout ce que 14 force jointe à Vartifice peuvent fournir 
de moyens pour Ebranler"des Aſſiẽgez. P Haly,. g con- 
fus de cet Echec, od il avoit perdu pl. us de la moitie | 
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pour ne conſerver que Selym, qui lui ſucceda, mou- 
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la ville de Zigte, qui fut priſe enfin ſous ſes.) yeux; 
1566, quoi que la Citadelle ne fut emportsg qu t es 
jours apres ſa mort: il vecut au dei de 76. n apres 
en avoir rgné 46, & 6. mois. 
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vrais Lutheriens & les Catholiques. Mais Brentius, 1557. 
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Wittemberg, à la faveur du formulaire approuve” & 
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d autant plus volontiers, qu'elle leur paroiſſoit plus 
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dois ajouter encore ici, pour rendre à chacun ſa 1577. 
lotiange, que divers grands-hommes de ce ſiẽcle ont 
publie ſar cette reunion d'excellens ouvrages: M. 
Puffendorff, M. Jurieu, M. Pictet, M. Alphonſe 
Furrettin, M. Werenfels, qui ſemble avoir frappè au 
but, en demontrant Pabſolue nẽceſſitẽ d'une Tolerance, 

ſans entrer dans la diſcuſſion des matieres contro- 
verſces, „ + 08 2111211] DOES” MF he or TONY N 

' Apmirong-ici. en paſſant la viciſſitude des choſes XVI. 
humaines, G. Je contraſte des paſſions ſur Ia ſcene du Le abe, 
Monde & de TEgſiſe. Faderie Electeur Palatin, 2 c, S 
ayant. miz .le:Calviniſme ſur le /trane, dans ſes Etats, n ſine ſe 
Eouis ſon Fils, tourmenté par ſa ſemme, qui toit 2 
Latherienne, 'ne voulut pas mam ſe rendre auprès tour 4 tour 
2 2 Pere, qui Vappeloit A ſon li 5 mort, depeur f, er- 
de lui promettre, par rapport à, la Religion, ce qui! 
a e res le = du © 70: 
Pere, il chaſſa tous les Calviniſtes des Egliſes, des E- 
coles & de Academie, & fit triompher à ſon tour: 

le Lutheraniſme. Caſimir i ſon frere; bon Zuinglien, 

regut genereuſement tous ces Exile dans ſes villes 

de Neuſtad. & de Lauteren, que ſo Pere lui avoit 
lẽguses par ſon teſtament. Peter gen apres, IE. 1583. 
lecteur Louis ẽtant mort & ſes enfans ẽtant encore : 
en bas. age, ſon frere Caſimir eut Fadminiſtration: de 
FEleRorat, & rejettant à ſon tour le Lauth raniſme, il 

' retablit, comme auparavant, les Exilez & leur Doc- 

trine dans tout le pays, & forma ſi bien ſon pupile & 

ſon Neveu, Frederic IV. dans las ſentimens qu'il 
 profeſioit lui-meme, qu'il ny eut plus d interruption 

à cet éëgard quand il fat majeur, ni mme de tolée !“ 

rance. mutuelle de la part des Calviniſtes, parce qu- 
ayant ẽtẽ maltraitea par les Luthgriens; dans le tems 

de leur e as os Jes * 

comme Collegaes da memes, „ quoi qu'i 
leuſſent fait auparavant dans les commencemens de 

8 Reformation. pays vo. b a ee & 

fut appelẽ au Royaume de Bobème, ce qui lui attira 

ſur Eda 90 colere de la Maiſon d Autriche 
Tou. VI, | ces aaa & 
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© ſens contraire;. Ceſt que I Rlecteur 


HIS TrorRR D Alen. 


i fit peidre la courenne & I Electorat; mais 
les Louis fon fils fut rẽtabli, & Sophie la 7 
de ſes files & la premiere en mérite, petite-fille | 
rage dy ran rocurẽ enſin en Angleterre la 
paix ooo wig pe" aig fi d autre cots, la branche 
Catholique eſt entree en poſſeſſion de VEleQorat,. & a 
fait de grands efforts pour y troubler lu Reſorme. 
Autre viciſſitude en Saxe, de meme nature, mais en 


„ ſous les 
auſpices duquel on avoit etahli cette texrible Formule: 
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de Concorde, qui ceartoit tous les Zuingliens ou 
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ẽtant venn à mourit en 1886, fon 


Zuinglianiſans, 
fils Chriſtian, Prince tres-modere, hui fiend & rẽ- 
| n PEtat & dans FEgliſe, princi- 


t. par bes conſeils du--Chiancelier, Nicolas 


| Otell, ſon favori: mais cette bonace ne fut Par longue, 


pans  VEleQeur Etant venu A mourir 


| ans 


qu'on avoĩt 8 le Palatinat, c eſi à dire, 2 
ecarta tous les Calviniftes. Crell fut mis en 


&& decapite deux ans K e "AY 


rent auſſi ſaiſis & 
le cblebre 


e renvoyez; d'autres abdi- 
querent de gre.ou de force, camme Veſenbeck, & 


'Fheologiens. - 


; Palatinat, fond | 


par 7 
retabli par le Tuteur & I'Onde du Petit-Fils; de 


meme le Lutheramſme en Save, rẽduit à un certain 


Formulaire par le Pere, ncglige enſuite par le Fils, 
ſe vit retabli & pour tod jours par le W n Petit 
Fils: & pour conſommer le 
nous a vit enlever ces deux! 
eeſſion de la branche 


tre . 


Conronne, mens — 7 
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1 Pologne 


ples de Moderation dlerance nous ſoient venus 
du fond'de ha pn 0 Je ne patle: pas des Uni- 


taires, qui ne s'y ſont ẽtablis que D 
on peut lire les aventures . LHiſtoirs di Bocinia- 


niſms qui a paru depuis peu à Paris; Je parle ici de 
toutes ces Egliſes Proteſtantes qui y furent fondees 
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e ee e eee 5 
r ee les Exem Un 


Proteſians 


de la Po- 


logne. 


1578. 


ee de Laſcd, e oh ſe rẽunirent 


, pour ne compo r qu une meme 


Egliſe Nationale, ſous le nom d Beangelignet, quoi 


que les Paſteurs & les Troupesur ſe trouvaſſent in- 
Aültincbement, ou de la Communion des Freres de 
Boheme. ou ee d'Augsbourg, ou de celle des 
Egliſes Helvetiques : Cette Union fe fit dans h ville 


& k Palatinat 2 en l'annẽe que nous a- 


vons dite & fut confirmbe depuis en divers Synodes, 


N em particulier d'une maniere tfes-ſolemhelle en 
1595, dans la Ville de Thorn. Encore 2njobrt'ir 
s ont une Academie à Liſſa, qui a beaucoup ſouf- 


Ert per Es demgeres gneoves- entie 1a Susde & la 


Moſcovie; mais ils ſe ſoutiennent toſijours par leur 


le & par _—_— leurs Egliſes au nombre de 
— — perſees, mais on aſſure que le bon 


ordre & union y regnent encore, avec une tolerance 
- mutuelle, qui eſt en exemple à la"Chretiente. - | 
Dv reſte la Livonie fut Expoſte- à de terribles ra- 


. & avoit-ajouts à ſon Empire deux Royaumes Turta- 
en, Caſan & Aſtracan, qui en étendoient les limites 

à KR Mer — Dans cette conjoncture 

' Livoniens eraignant pour eux, S adeſſerent au 
Guſtave, Roi de Suꝭde, pour Veaginet I join- 

nd forces avec les leurs & faire la guerte aux Ruſ- 


XVIII. 


vages des le milieu du ſiecle. Jean; fils de Baſile, N 


Prince ctuel &  feroce, toit glory Czar de Moſcovie des Moſco- 
wites dans 
la Livonie. 


1555» 


ſiens; mais après les premieres dẽmarches, au lieu 


de le ſeconder vigoureuſement & conſtamment, ils 
Pabandonnerent, pour ne s occuper que de leurs 
„ intoſtines entre le Graid-Maitre- de 

Y 2 Ordre, 
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 TOrdre, Henry Van Galen; ou fon Succefleur de- 
« 7 hte ap de Furſtenberg, . 
de Riga de la Maiſon de Brand rg: & 3 

comm t ils à reſpirer de toutes ces 

lorſque le . vint fondre ſur eux, &, ſans 
9 leurs Ambaſſadeurs, qui vinrent lui offrir, 
mais trop tard, le tribut qu'il demandoit, il leur 
enleva ſans peine pluſieurs places & fortereſſes, & 
entr autres Derpt & Nerva. Au bruit de cette nou- 
velle, ceux de evel tout conſternez vinrent s 'offrix 
d' eux· mẽmes au Roi de Danemark & ſe ſoumettre 
ſon ſceptre pour ſe garantir de Poppreflion des Bar- 
bares: mais Chriſtian III, qui étoit deja vieux & 
qui mourut Pannee ſuivante, de crainte de sattirer . 
une longue & cruelle guerre ſur les bras, les rejetta. 
En ce tems-la, Furſtemberg, Grand- Maitre de POr- 
dre s aſſocia pour Collegue & pour Succeſſeur, Go- 
thard Ketler, Noble de Weſtphalie, comme la pluſ- 
part des Chevaliers de cette Nation. Celui ci ol 
Etoit brave, ayant eu MUabord quelque avantage ſur 
Ennemi, paroiſſoit devoir relever les affaires de la 


1 mais il manquoit de forces ſuffifantes h 


tre de ſi puiſſans Adverſaires. Ainſi on eut re- 
cours au Roi de Pologne: mais Vannee ſuivante les 
- Moſcovites prirent Marienbourg, Vellin, & d'autres 
laces 5 — fortes & emmenerent ome eux le — 4 | 
urſtenberg, qui avoit avec plu- 
"Heirs autres nr tan 4 Ge qui r ceux de 
Revel de recourir auſſi à la-Sutde & nommẽment 
à Eric, Fils aine de Guſtave, & de ſe donner a lui, 


= en conſervant leurs privileges,” & renongant deſor- 


mais à l' Ordre de Avonie: d'od il s eleva une ſe- 
donde guerre encore plus e & plus longue entre 
les Suedois d'un cõtẽ, & N les Polonois, les 
Danis & les Lubeccois; au grand prejudice du 
Commerce de ces villes, qui ayant paſſe. Revel z 
| Nervaz deja entre les mains des M²oſcovites, fut 
transſferẽ enſuite, A cauſe de la guerre, premicrement 
bre Anglois & _ par les Flamands, par . | 


1 


Liu. XVI. nn PRA, 


juſqu au port de S8. Nicolas & à Arch- 1 100 
De fut ſous Edouard VI. que cette route fut a 
nun tentẽe, & enſuĩte frayte, de telle ſorte 


5 — elle eſt devenuẽ facile, & fournit 
une des u N men du Commerce Gur „ 
Nord- . hes «4: 4 Ord 271 . * 15 YT * 


—— le Grand, Maite Ketler avec i XIX. 8 
reſts de ſa nobleſſe, la Oy. de Riga & les autres Ez decians 
de la Livonie, voyant les demembremens qui os 
4 de tear: Corps, frent un; nouvean: traits 8 foe 

avee Ia Pologne, par lequel il Etoit ſtipulé, 1 Que © 
tout ce qui leur reſtoit au delà de Ss Tentonique 
quis pourroient recourret dans la ſuite ſetoit 7 oe 

ala Pologne ou au grand 'Duchs. de Li- 1 
ie, par un droit egal, fans prejudiced la Re- C’: 
gion — & des pre? uk de la Nobleſſe. 
| ä neg particulierement de ceux de Riga, 9 
— 1 de Ordre ſe demettrbit le w 

on rarer r 1 ſeroit 

— 5 — titre Duc'.hereditaire de Curlande & 
- Semigalle, & qu'il len jouiroit lui & ſes heritiers 

2 Perpetuitẽ, mais pourtant comme: Vaſhl# de la 

8 pres comme con avoit reglé le ſort 
E Pruſſe Ducale. 3. Wau ſurplus ib gouver- 
bean pourtant la Livonie au. nom du Noi de 

Pologne, & comme ſon Lieutenant General. Ainſi 

-aboli- ſolemnellement Panne ſuivanteg de 5. de 
dans la ville & eitadelle de Riga, TOrdre 
eee dans la Livonie;" le ſcœau, Je diplome, 

es furent livrez au Noi de Pe & 
le ſerme de-fidelits 2 lui juré: comme aüſ! K 1 
Gethard, en qualité de Duc de Curlande h de Fe. 1 

migitte L' Archeyechs r de Nga fut ufig 
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zus 1: Haistobar? dv» Sade 
| + + Dir de Michliboutg, debt il ent deux fb, Adtquels: 
Mert du 
g 
Guſtave: 

Eric lui Quin „ 
ſuccède & & W plus 

nc reh Par ſon 'teftament; 


pa ſn il laiſſait I'fes 64 
| | Pere. v5 mais le [{Royanme de Sutde à Erie i 
RNevel & Cattira une iſe de 
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__"vivement & leur porter des 00 e enſin 


. xxv. [$57 | 
mais en effet pour lever du Monde & ſe venger & - "x56; 7 
det affront; ce qu ils firent auſſi avec beaucoup de LY 
 ' ſacces, em ſe rendant las maitres de leur aine & le 
faiſant condanner par la Nation à unt eee 8 


tuelle avec perte de tous ſes droits ſur yaume 3 _ 
fur quoi ſon frere Jean, de Poccafion . & . Foy 
de la faveur du peuple, fat Eleve à h ſuprème Puiſ- + 2 TY 
ſance avec le conſentement & les Re” | 


* 


; wen e's Sudde. 3 } 
2 "Cxmorran IN, Ro de 8 ei ach . 
Guſtave dis le 1. de:Jany.. de Pannee 1559. {ie nites ae 
© Priderie'I1 for fils ui „ qui avec le ſecdurs , 
de ſes deux Oncles jemn & Adolphe, Ducs &'Holſtein 5, e- 
& de Sleſwie, eut bientot ſoumis le Duche de Dit- fes. 
mars, ſitüs entre les embouchures de I Elbe & de 1359 Ny” 
T Eyder: car quoi que les Empereurs Frederic III. 
* 1 V. Teuſſent cedee-aux- Princes d Holſace, 
iN tofijouts/ ſecodt le jo eee . 
' vigueur, Jula n repouller ces Princes 
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elle fuccomba ſous ce nouveau regne & obligte de 
ſubir la 3 ee. fut rn en 
trols portions 6 Pune pour even, _- 
& "es deux 2 pour le deux Oncles. Mais 
tant venu à môhrir fats enfans; ſon heritage 
encore entre les deux reſtans; ſavoir le 
Dinemark & de Molſtein g ſi bien qu encore 
Oy Diemars, Holte i Sleſwick rele- 
Vent en de la meme Couronne. & en partie du 
„ femble que cette année ẽtoit 
2 nnces de Europe: bar en indins de 14. 
Mois, on Ve, "ou pe, e e 43 
rEmpeteur; Marie: TAnpleterre, fa coufinez[Chri- - 7 
Bm ET pinned 11 Roi de 117 5 1 
2k fleur de fon 85 wr ent Fant IV. 7 185 2 
eule <de Lonis 3 
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1557. been Ill Roi de Portugal, ner Royaume 
4 ſon petit- ils Sebaſtien, & celui oi bientot . 972 
par ſon expedition inſortunẽe en Afrique, 3 
"Grand Oncle, Henry . 
5 e e sen etant empare dans la rae 
. 2 INISSONS * ——— 1 rin 
en. dene la famille 700068 wi” 
e bees & des plus —— cg yay 
$ — 2 eue malheur ne lui toit arrive. Car dans le tems quil 
OO ſonfrore, mn travailloit- 3: obtenit pour ſon fils ainè, le Prince 
«mais le Frangois, une des files, de PEmpereur F 
Ferm | & quit ctoit;apres à conclurre cette; alliance, une 
| 0586 11, hain domeſtique entre ſes deux Cadets, preſque 
{a vie an ncoreenfans{{vyit-A 6clater à tel point, que s ẽtant 
meurrier. reneontrez ſeuls par hazard au milieu dune forct, ol 
ils 85 ient à = Chaſſe, ils degainerent auſlitor, 
WE de: la ſolitude, & ſe ruant Fun contre 
autre, 8 jeune tua ſon aine, Jean de 
Ai x Cardinal. & d un naturel beaucoup 
meilleur. Le Pere ayant appris ce qui 8 Stit 
_ pokth le coupable & le mena inc 
1 de ſon ej 6-0 od Ini 
. reproch ] hotreur de fon crime & repreſents 
les juſtes faiſons . 
il prit lui - mẽme de poignard dont i be 
ſervi contre fon frere & a 
main dans le flanc du meurtrier. 


cacher au public cet opprobre domeſtiq — — I 
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. emporter tous deux ſecrettement, & c 
Iu wils 1 bes meg 


| Py Florence, "id alle, 
Hoon. wh + Tei ' nie /Hiftoire a 21 1. 5 : 
| Finde volüus, qui ne s*toit propoſe due d aber juiqu? 
be, e la mort de Charles- Mint, 3 
de b Hiſtoire ment pendant 11 _ _ cet Empereur 
du 16 fie cle: arrivees en Euro plus grandes "Revolutions 
= far dn Ye Cr hs ne e 0 


xvr. Sr: CL ®, L. XXV. 
de ſe peuples 3 - le reſte du Siecle ayant apports 


d'autre changement aux affaires enerales, Pele. 
ſur Je One de 


bros apon 

$ ance, d Wan As mation d une nouvelle” Republique 
4 les 8 Ceſt celle des Provinces Unies, 
laquelle 2 


ſoutenuẽ comme par miracle pendant pres de 80. ans, 


au milieu des Puerres & des tumultes & &eft enfin 


delwrse du -joug, . de f. e Elpagnaſe” yers 


le milicy du Recke ſuivant..« doe a. Stè univerſelle- 


8 reconnys pour Republique libre, 'ſouveraine & 
Ea ts 

plus es plus varices es plus 

que nous ayons, apres Vhiſtoize, Romaine, a = 

mani6e par de, tres-grands, Genies, ene ure 

Gror es nous; finjrans. ici, notre travail. ſang 


Zcontmetici\ols Philippe" , vt 
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